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Mais pourquoi une maison
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BENKOULA SM el HBENKOULA SM el HBENKOULA SM el HBENKOULA SM el HBENKOULA SM el H
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te. En effet, le malaise
« électrique » qui prend,
depuis quelques semaines,
une ampleur insoupçonnée
dans les wilayas du Sud

peut déboucher sur un mouvement de protes-
tation plus général si d’aventure les différen-
tes raisons d’un mécontentement social ve-
naient à converger et déborder.
   Les délestages de la Sonelgaz sont à re-
douter surtout avec cette chaleur conjuguée
au jeûne et il est fort probable que l’on as-
siste à une épidémie d’émeutes localisées
tout au long des deux prochains mois pour
peu que les perturbations dans la distribution
de l’électricité perdurent.
  D’autres variables peuvent également influer
négativement sur le bon cours de ce mois et on
pense à l’insécurité urbaine, une autre spécifi-
cité algérienne, aux accidents de la route qui
battent tous les records ou encore le désert
culturel avec en tête les navets programmés par
la télévision algérienne. Le couffin du Ramad-
han est lui aussi devenu une constante, un véri-
table baromètre de la misère nationale avec, à
chaque mois de carême, de plus en plus d’ins-
crits. Le couffin mais aussi son corollaire les
scandales qui lui sont collés avec des détour-
nements et des attributions pas toujours hon-
nêtes. Si par rapport aux Ramadhans passés la
donne sécuritaire s’est stabilisée, il n’en demeu-
re pas moins que le risque d’attentats terroris-
tes n’est pas à écarter.

Moncef Wafi

A moins de 24 ou 48
heures, c’est selon,
 du début du Ramad
 han, l’heure est à

l’expectative. De nombreux
paramètres annoncent un mois difficile rendu
plus ardu par une température estivale au zé-
nith. La conjonction de plusieurs inconnues
sociales est également un mauvais présage d’un
mois dont on a appris à se méfier du côté du
plus gros des familles algériennes. Le classique
des classiques reste la mercuriale qui s’invite,
chaque année, au grand dam des bourses
moyennes, malgré toutes les assurances officiel-
les quant à un contrôle plus rigoureux du mar-
ché. Les augmentations des prix sont devenues,
par la force des spéculations, la norme natio-
nale, entrant presque dans la tradition du mois.
   Des hausses qui ne s’expliquent que par la
rapacité de la chaîne commerciale et l’absen-
ce de l’Etat sur le terrain.
   Le Ramadhan, version algérienne, cristallise
à merveille cette tendance à l’excès toute na-
tionale et trahit un dysfonctionnement du mar-
ché à l’année où, à chaque circonstance, les
prix prenaient la tangente. Et malgré les appels
au boycott, les prix plafonnés des structures
publiques, le gain rapide et malhonnête est le
plus fort dans un mois où les bonnes conscien-
ces sont appelées à se réveiller.
  Si les prix sont rentrés dans les mœurs, la
canicule ramadhanesque risque quant à elle de
faire des dégâts. Des émeutes à parler plus jus-

Un Ramadhan
sous pression

Salah-Eddine K.

Les retraités verront leurs pen-
 sions augmentées de 9%
 pour l’année 2012. C’est ce

qu’a annoncé,  hier,  le ministre du
Travail par intérim, Djamel Ould
Abbas, dans une cérémonie de si-
gnature de l’accord entre le minis-
tère du Travail, de l’Emploi et de la
Sécurité sociale et le Caisse natio-
nale des retraités (CNR), en présen-
ce du SG de l’UGTA Abdelmadjid
Sidi Saïd et le représentant de la
Fédération nationale de retraités
(FNR), Ahmed Gadiri, SG par in-
térim. Le ministre dans son allocu-
tion indiquera que cette augmen-
tation connaîtra son application dès
le mois d’août prochain avec effet
rétroactif à compter du mois de mai
2012. Elle touchera près de 2,1
millions de retraités. Selon le mi-
nistre, il s’agit d’une augmentation
pour le moins correcte dès lors que
les retraités ont eu droit à une aug-
mentation en janvier 2012, dont les

Salah-Eddine K.

Le ministre du Travail par inté-
 rim a annoncé, hier, que la

CNR va se pencher sur quelque
43.100 dossiers de demande de re-
traite de gardes communaux. Ould
Abbas, qui s’est dit particulièrement at-
tentif aux doléances des gardes com-
munaux, a promis que leurs dossiers
de retraite seront traités dans un dé-
lai de 3 mois. Et d’ajouter que des
instructions ont été données à la
CNR pour recruter du personnel et
prendre toutes les dispositions qui
s’imposent pour que ce dossier soit
clos. Il est à rappeller que les gardes

Les responsables de la Fédé-
 ration algérienne des con-

sommateurs (FAC) se sont dits,
mercredi, satisfaits des résultats
réalisés par la campagne natio-
nale de boycott des viandes ini-
tiée à la veille du mois de Ra-
madhan et dont le taux de suivi
a atteint 30%, durant la période
allant du 10 au 16 juillet.
   Lors d’une conférence de pres-
se, le représentant de la fédéra-
tion pour la région Alger-Est, M.
Mustapha Zebdi, a indiqué que
la FAC «qui misait sur un taux
de suivi de 60% se félicite du
taux de 30%, d’autant qu’il s’agit
de la première initiative du gen-
re au niveau national».
   Selon les représentants d’asso-
ciations de protection des con-
sommateurs et certains commer-
çants et vendeurs de viandes, le
taux de suivi diffère d’une région
à une autre. M. Zebdi a déploré
le non-soutien par les autorités
publiques à cette campagne ac-
cusant certaines parties de vou-
loir la contrer, précisant que la
hausse des prix des viandes était
due à plusieurs facteurs dont les
plus importants sont «la contre-
bande vers les pays voisins». Le
secrétaire général de l’Union gé-
nérale des commerçants et ar-
tisans algériens (UGCAA), M.
Salah Souilah, avait estimé,
mardi, que l’appel au boycott
des viandes ne constituait pas
une solution face à la hausse des
prix, appelant à l’adoption
d’autres alternatives telle la levée
des taxes fiscales.
  De son côté, le président de la
FAC, M. Zaki Hariz, a indiqué
que la fédération a soumis une
série de revendications au minis-

J. B.

Un jeune homme, âgé de 29 ans,
a été mortellement blessé par

balle dans des circonstances qui
n’ont pas été déterminées, dans la
commune de Mers El-Hadjadj, daï-
ra de Béthioua, à l’est de la wilaya
d’Oran. Ayant reçu une balle au
niveau de la jambe, la victime a été
évacuée vers l’hôpital d’El-Mo-
hgoun dans un état critique, avant

Mers El-Hadjadj
Un jeune mortellement

blessé par balle
d’être transférée vers le service des
urgences médicochirurgicales du
Centre hospitalo-universitaire
d’Oran, où elle a rendu l’âme peu
de temps après son admission. Dif-
férentes versions ont été données
concernant  les circonstances du
drame. Toutefois, du côté de la gen-
darmerie, aucune version n’a été
confirmée. Une enquête a été
ouverte pour déterminer les cir-
constances exactes du drame.

Retraite des gardes communaux
Le dossier réglé

dans les trois prochains mois
communaux ont organisé des sit-in
devant les sièges de wilaya à tra-
vers le pays. Ils ont organisée une
grande marche depuis la ville de Bli-
da vers la présidence de la Républi-
que à Alger, il ya quelque jours, mais
la procession de dizaines de milliers
d’entre eux a été empêchée de ral-
lier la capitale par les forces anti-
émeutes au niveau de Birkhadem.
  De nombreuses arrestations et
blessés ont été enregistrés. Ils pré-
voient pour aujourd’hui une autre
marche.  Le départ à la retraite après
15 années de travail  figure parmi
les principales revendications des
gardes communaux.

Augmentation
des pensions

de retraite de 9%
taux varient entre 15 et 30%, une
augmentation puisée sur le budget
de l’Etat. Il estimera d’autre part
que ladite revalorisation a été cal-
culée en prenant en ligne de compte
la nécessité de préserver le fonds
de retraite et celle d’augmenter au
mieux le retraité.
  L’occasion était aussi pour le mi-
nistre de rappeler les efforts de
l’Etat pour protéger les retraités
surtout les plus vulnérables, ceux
touchant les plus basses pensions
de retraite. Il citera entre autres
l’instauration des indemnités com-
plémentaires au profit des petites
pensions de retraite et d’invalidité,
l’abattement de l’IRG et la valori-
sation qui intervient chaque année
pour l’ensemble.
  Le représentant de la FNR décla-
rera que la fédération avait émis le
vœu de voir les retraités bénéficier
d’une valorisation d’au moins de
12%. Il  modérera, cependant, son
propos pour dire «  qu’on n’est pas
loin de ce taux ».

Fédération des consommateurs
La campagne de boycott

des viandes a atteint 30%

tère de l’Agriculture en vue d’or-
ganiser la vente des viandes dont
l’augmentation de la production
à 1 million de tonnes.
   Les autorités publiques ont ré-
cemment importé 10.000 tonnes
de viande surgelée et permis
l’importation de la viande
d’agneau parallèlement à la
composition d’un stock en vian-
de blanche (10.000 tonnes) dans
le cadre du Système de régula-
tion des produits agricoles.
   La fédération a également or-

ganisé une campagne électroni-
que ayant touché près de
685.000 consommateurs où elle
a dispensé des conseils et recom-
mandations liés à la rationali-
sation des achats durant le
mois de Ramadhan. Il a éga-
lement appelé le consomma-
teur algérien à informer les
associations de protection du
consommateur et les directions
de régulation relevant du minis-
tère du Commerce des dépasse-
ments des commerçants.

P
h
s.

: 
R

ac
h
id

 K
.



03Le Quotidien d'Oran
Jeudi 19 juillet 2012E V E N E M E N T

Qui conduit ? Person
ne et pourtant les Al
gériens meurent par
milliers sur les rou-

tes. Là, il s’agit du pays et les
roues sont celles de notre his-
toire. Selon le mode d’emploi,
le Président est le guide suprê-
me, le chef des armées, l’éclai-
reur de la nation, le Père du peuple, le fils des
martyrs. Dans les faits ? C’est une version qui
se dit et se répète : quand il fait grève, le pays
est assis, l’économie penchée et les ministres
volants. D’ailleurs beaucoup de ministres algé-
riens répondent comme des chefs de daïra im-
puissants : « Cela vient de là-haut et on n’y
peut rien et on attend ». La Présidence semble,
en effet, avoir centralisé tous les pouvoirs et
toutes les politiques et toutes les décisions. Du
coup, le reste du pays est vide ou attend les
consignes du secrétariat majeur du pays. Pas
de mairies, des députés de 25 jours d’exerci-
ce avant le congé et des ministres soit en dou-
ble vacation, soit en attente de remaniement
qu’ils vont apprendre dans les journaux, soit
suspendus au téléphone, en attente de consi-
gnes claires sur ce qu’ils doivent faire face au
Mali, aux gardes communaux, à la viande de pou-
let, l’aspirine manquante ou le droit de prendre
quelques jours de vacances.  
   Cette sensation de vide et de démission, en
instance, paralyse tout le pays ou le conduit à
cultiver des effets de scène. Genre Amar Ghoul
et son parti turc, dissidents au RND ou boycott
des Israéliens par les Algériens aux prochains
Jeux Olympiques. De quoi mâcher pendant que
l’on regarde l’autoroute Est-Ouest traverser le
pays pour revenir dans l’autre sens. D’où vient
ce mal ? Bien sûr de la paresse. Les hommes
qui décident semblent avoir cédé à une étrange

fatigue et au besoin de s’as-
seoir et ont choisi, pour ce fai-
re un Calife, il y a des années.
Rêve de démission chez les af-
fréteurs de l’avion et besoin de
s’occuper de soi et des siens
et pas de tous à la fois. Sauf
que ce fut une mauvaise solu-
tion pour un vrai problème :

comment reconstruire un Etat sans le centrali-
ser jusqu’à l’abus ? Comment reprendre la dé-
cision sans tuer la responsabilité des autres ?
Comment ne pas être les trois quarts du prési-
dent sans céder à la tentation d’être le pays en
entier et son unique habitant ? Et que se pas-
se-t-il quand on met tous les pouvoirs entre
les mains d’un seul homme et que cet homme
se lasse, s’assoit, refuse et ne veut plus rien
d’autre que remonter le temps ? Le pays souf-
fre aujourd’hui d’un vidage entier de ses ins-
titutions, contre-pouvoirs et appareils. Un
étrange cas de monarchisme sans monarque
actif donc. Et l’été algérien semble durer de-
puis des années déjà.
   Conclusion ? Un étrange couple : le mari (ré-
gime) se renfrogne, ne dit rien et s’isole. Son
seul acte de vie est de remplir le panier avec de
la viande d’Inde et de marquer son territoire. A
l’épouse enfermée, tout est interdit : manifes-
ter, marcher dans les rues, voter réellement, se
dévoiler aux étrangers et aux ONG, avoir un
regard sur le budget et la loi de finance, nager
sans se faire inculper, protester ou se révolter
ou contester sans se voir répondre que c’est un
complot extérieur à la cuisine. Elle sera alors
frappée pour son bien ou corrompue avec un
faux bracelet d’or et un livre de cuisine, avec
une fatwa expliquant que sa condition dépend
d’un livret de famille, et pas de la Constitution.
C’est donc l’été. Depuis deux mandats.

«Votre
correspondant
est injoignable

pour le moment»

Kamel Daoud

Sept personnes ont trouvé la mort
et quatre autres ont été blessées

dans un accident de la route entre
trois véhicules survenu mardi soir
sur la route menant de Dellys à
Baghlia (Boumerdès), indique
mercredi  le Commandement de
la Gendarmerie nationale dans un
communiqué. «Suite à une ma-
noeuvre dangereuse au milieu de
la chaussée, le conducteur d’un
véhicule, se dirigeant de Dellys
vers Baghlia, a perdu le contrôle
de son moyen de locomotion qui
est entré en collision avec deux
autres véhicules venant en sens in-
verse», précise la Gendarmerie na-
tionale. Cet accident a eu lieu à 20
h 30 au lieu-dit La Carrière dans la
commune de Dellys, ajoute la
même source. Les blessés ont été
évacués sur l’hôpital de Dellys et

L’émission de fetwas et l’orien-
 tation religieuse sont des mis-

sions qui incombent aux conseils
scientifiques des affaires religieu-
ses au niveau des wilayas, a sou-
ligné hier à Alger le ministre des
Affaires religieuses et du Wakf, M.
Bouabdalalh Ghlamallah. A l’oc-
casion de l’inauguration du siège
du conseil scientifique de la wi-
laya d’Alger sis à la mosquée «Al
Arqam» à Delly Brahim, le minis-
tre a précisé que «l’émission de
fetwas et l’orientation religieuse

Kader Hannachi

L’information publiée le 15
juillet dernier dans Bild am
Sonntag, l’édition dominica-

le du journal allemand à grand ti-
rage et d’inspiration tabloïd Bild,
évoque le début d’une coopération
importante entre les marines alle-
mande et algérienne. Mais il s’agi-
rait, selon une source du Quotidien
d’Oran, de l’application d’un «vo-
let formation» compris dans l’achat
en mars dernier mais non encore
officiellement confirmée par l’Algé-
rie de deux frégates porte-hélicop-
tères de type A200-MEKO.
   La réception de ces frégates
(490 millions de dollars us) do-
tées de missiles antinavire RBS-
15 Mk3 (de fabrication germano-
suédoise)  nécess i te ,  se lon la
même source, une «action-forma-
tion» qui pourrait durer plusieurs
mois. Elle ne sort pas de l’ordi-
naire des projets que poursuivent de-
puis quelques années les forces na-
vales algériennes dans le nouvelle-
ment de ses équipements. Mais
elle confirme tout de même l’am-
pleur du programme de coopéra-
tion militaire dans lequel Alger et
Berlin ont décidé de s’engager.
  En 2010, à l’occasion de sa visite
historique effectuée en Allemagne,
le chef de l’Etat Abdelaziz Boutefli-
ka et la chancelière Angela Merkel
ont évoqué la volonté des deux
pays  d’inclure dans leur partena-
riat les questions de défense. Mais

Deux terroristes, dont un «émir»,
ont été abattus dans la nuit du

mardi à mercredi, dans la commune
de Legata (une vingtaine de kilomè-
tres à l’est de Boumerdès, a-t-on ap-
pris de source sécuritaire.
   Les deux terroristes ont été élimi-
nés au cours d’une embuscade ten-
due par des unités de l’Armée natio-
nale populaire (ANP) au lieu-dit
«Koudiat Laarais», a précisé la même
source, ajoutant que leurs armes ont
été récupérées. Né en 1987 dans la

Défense nationale

Les Allemands forment
des marins algériens

Boumerdès

Sept morts
dans un accident de la route

une enquête a été ouverte par la
brigade de la Gendarmerie natio-
nale de Dellys.
   Treize personnes (13) ont trouvé
la mort et 72 autres  ont été bles-
sées dans 35 accidents de la circu-
lation routière survenus durant la
journée de mardi dans 21 wilayas,
indique mercredi un bilan du Com-
mandement  de la Gendarmerie na-
tionale. «Durant la journée du 17
juillet, 35 accidents de la circula-
tion routière  (7 mortels et 28 cor-
porels) ont été constatés par les
unités de la Gendarmerie natio-
na le  à  t ravers  21 wi layas  du
pays», précise la même source.
Ces accidents ont engendré le
décès de 13 personnes, des bles-
sures à 72 autres et des dégâts ma-
tériels importants à 50 moyens de lo-
comotion impliqués.

Deux terroristes,
dont un «émir», abattus

région de Legata, Tadjer Zoheir alias
«El Hambala»  était un ’émir’ chargé
de la planification, au sein d’un grou-
pe terroriste activant  dans la zone
Zemmouri-Thenia - Bordj Menaiel -
Legata, dans la wilaya de Boumer-
dès. Il était impliqué dans plusieurs
actes terroristes et condamné plu-
sieurs  fois par le tribunal criminel de
Boumerdès, notamment.
   Le corps du deuxième terroris-
te est en cours d’identification, a-
t-on  indiqué.

c’est son ministre des Affaires étran-
gères Mourad Medelci qui, en rece-
vant en janvier dernier à Alger son
homologue allemand Guido Weste-
rwelle, avait sans ambiguïté affirmé
que le rapprochement en cours entre
Alger et Berlin allait comporter un
volet militaire important.
   Selon des sources concordantes
et publiques pour certaines, l’Algé-
rie devrait pour les dix prochaines
années acheter pour près de 14 mil-
liards de dollars de matériel mili-
taire allemand.  Dans le cadre de
ces accords, les groupes Rheinme-
tall et MAN doivent construire des
blindés de transport Fuchs, Daimler
vendrait à notre pays des véhicules
tout-terrains tandis Thyssen Krupp
aiderait à la construction de navi-
res de guerre et à la formation de
personnel naval.
  Cinquante ans après son indépen-
dance, l’Algérie confirme ainsi ce
qui se dit depuis une dizaine d’an-
nées déjà: l’intention nette de ses
forces armées et navales dans le cas
présent de se moderniser en
s’orientant vers une coopération
plus élargie géographiquement et
en s’assurant des atouts lui permet-
tant l’interopérabilité dont elles ont
besoin pour gagner en efficacité en
indépendance opératoire.
   Pour rappel, le contrat militaire de
14 milliards de dollars avec l’Allema-
gne, s’il venait à être confirmé, est le
plus important jamais signé par l’Al-
gérie avec un pays occidental et, de
surcroît, membre de l’OTAN.

La marine allemande, la Deutsche marine,
va former des officiers et des sous-officiers

algériens. On ne connaît pas pour l’instant la
durée ni l’étendue du programme mais il s’inscrit

dans le cadre des opérations de la marine
nationale pour la surveillance de nos eaux

territoriales et du contrôle du trafic maritime
en Méditerranée.

L’émission de fetwas incombe
aux conseils scientifiques

incombent au conseil scientifique
qui est appelé également à répon-
dre aux questions des citoyens».
Le conseil scientifique, a indiqué
M. Ghlamallah, est l’instance ha-
bilitée à émettre des fetwas en
Algérie aussi bien pour les imams,
le ministère des Affaires religieu-
ses et du Wakf et les citoyens con-
cernant les questions religieuses
ou certaines problématiques,
ajoutant que les portes du conseil
scientifique des affaires religieu-
ses sont ouvertes à tous les Algé-

riens pour poser leurs questions
et problèmes soit en se présentant
ou en contactant le conseil par
téléphone ou fax. Des rencontres
annuelles sont organisées par les
conseils scientifiques de wilayas
pour évaluer les questions reli-
gieuses déjà posées et ayant fait
l’objet de fetwas. Le conseil scien-
tifique des affaires religieuses de
la wilaya d’Alger est présidé par
Amar Talbi, ex-recteur de l’univer-
sité de l’Emir Abdelkader de
Constantine.
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Salem Ferdi

Le régime, touché au
plus haut niveau, ne
 laissera probablement

pas sans riposte cette attaque
qui soulève des questions sur
la porosité du dispositif de
sécurité entourant une réu-
nion qui a rassemblé des
hauts responsables de la sé-
curité. La mort du ministre
syrien de la Défense, Daoud
Rajha, a été rapidement con-
firmée de source officielle.
Militaire et chrétien, chef ad-
joint de l’armée et vice-pré-
sident du Conseil des minis-
tres, le profil du ministre de
la Défense est tout un sym-
bole dans une Syrie déchi-
rée, incapable sous le dou-
ble effet de l’indisponibilité
des acteurs syriens et du
grand parasitage extérieur à
ébaucher une solution à la
crise. Le beau-frère du pré-
sident, Assef Chaoukat, l’un
des principaux responsables
de la sécurité dans le pays, a
été aussi tué dans l’attentat.
Le poste de ministre de la
Défense a été immédiate-
ment pourvu et Fahd Al-Freij
désigné. L’attaque-suicide,
probablement menée par un
djihadiste sunnite, ne peut
qu’aggraver la dérive com-
munautaire et confession-
nelle du conflit. D’autres mi-
nistres et responsables de la
sécurité présents dans l’im-
meuble ciblé par l’attentat
ont été blessés, certaine-
ment grièvement. Parmi
eux, le ministre de l’Intérieur,
Mohammad Ibrahim Al-
Chaar, le chef de la Sécurité
nationale, Hicham Ikhtiar, et
Hassan Turkméni, adjoint au
vice-président.

«NETTOYER LE PAYS
DES TERRORISTES»

  En désignant le nouveau
ministre de la Défense,
 Fahd Al-Freij, le pouvoir
syrien a annoncé son pro-
gramme avec une concision
guerrière : «nettoyer le pays
des terroristes». Un commu-
niqué lu par la télévision
d’Etat indique que l’attentat
«à la bombe terroriste» était
l’œuvre de «mercenaires» et

Trois otages européens
-deux Espagnols   dont

une femme et une Italien-
ne- enlevés en octobre
2011 en Algérie ont été
libérés au Mali, a annon-
cé hier à l’AFP Mohamed
Ould Hicham, un des   res-
ponsables du groupe armé
islamiste qui les avait en-
levés.  «Considérez qu’ils
sont libérés, puisque nos
conditions ont été   respec-
tées», a déclaré ce respon-
sable du Mouvement pour
l’unicité et le jihad en Afri-
que de l’Ouest (Mujao), en
parlant en échange de ces
libérations de trois prison-
niers islamistes «libérés
dans un pays musulman»
et du paiement d’une ran-

Moncef Wafi

Plus de 3.000 véhicules
ont été retirés de la

circulation routière de-
puis le début de l’année
et jusqu’à juin. Redjimi
Mohamed, directeur des
réseaux de l’établisse-
ment national de contrôle
technique des automobi-
les, a déclaré que 3.174
voitures sont passées à la
trappe sur les 1,679 mil-
lion de véhicules contrôlés
techniquement, tout au
long des 2 premiers trimes-
tres de cette année. Quel-
que 178.573 véhicules,
toutes catégories confon-
dues, ont été retirés défi-
nitivement de la circulation
en Algérie depuis 2003
après avoir subi des con-
trôles techniques, avait in-
diqué, en 2009, le minis-
tère des Transports. Le
contrôle technique pério-
dique des véhicules est
obligatoire en Algérie, de-
puis février 2003.
   Par ailleurs, l’invité de
l’émission radiophonique
« Entretien du jour » de la
Chaîne Une a annoncé
que la centaine d’inspec-

Ayache Djamel

Six pêcheurs ont été sauvés d’une mort
certaine dans la soirée de mardi à

Mercredi au large d’Ouréah (Mostaga-
nem) à 2 miles marins. Piégés par une
montée des vagues favorisées par un vent

Le ministre de la Défense
et le beau-frère d’Al-Assad tués dans un attentat

Guerre totale en Syrie
Le ministre syrien de la Défense et le beau-frère du président
Bachar Al-Assad ont été tués, hier, dans un attentat kamikaze

qui a ciblé un bâtiment de la Sécurité nationale
dans le quartier de Rawda. C’est le signe d’une aggravation

du conflit. Une escalade vers la guerre totale.

a promis d’en finir avec les
«bandes criminelles». L’état-
major de l’armée syrienne,
directement ciblée par l’at-
tentat, a affirmé que les trou-
pes de l’armée étaient «plus
déterminées que jamais» à
mettre en échec «toutes les
formes de terrorismes» et à
«amputer ceux qui nuisent à
la sécurité nationale». «Qui-
conque pense pouvoir tordre
le bras de la Syrie en ciblant
certains commandants se fait
des illusions», indique le
communiqué de l’armée.
  L’attentat a fait l’objet de
deux revendications. La pre-
mière émane de l’ASL (Ar-
mée syrienne libre) qui a af-
firmé qu’il s’agissait du «vol-
can» qu’elle annonçait après
le début des attaques à Da-
mas. «Voici le volcan que
nous évoquions, ce n’est que
le début», a déclaré le colo-
nel Kassim Saadedine, por-
te-parole de l’ASL. L’autre
revendication émane d’un
groupe islamiste, le Lioua Al-
Islam, «La brigade de l’is-
lam», qui affirme «avoir ciblé
la cellule nommée à la salle
de contrôle de crise dans la
capitale damascène». Une
autre version, invérifiable et
à prendre avec prudence,
affirme que le kamikaze
auteur de l’attentat serait un
garde du corps appartenant
au cercle proche du pouvoir
qui a actionné sa charge ex-
plosive en pleine réunion de
ministres et de responsables
militaires et de sécurité.
 

FINANCEMENT
«PRIVÉ» SAOUDIEN

ET QATARI

  L’ASL, composée en bonne
partie de déserteurs de l’ar-
mée régulière et d’autres
groupes armés sont forte-
ment financés et armés par
les Saoudiens et Qataris. Of-
ficieusement, on suggère
qu’il s’agit de donateurs «pri-
vés», ce qui suscite des haus-
sements d’épaules chez les
observateurs. Les Occiden-
taux prétendent se contenter
de fournir du matériel de
communication aux insurgés
mais ces assertions sont plus
que douteuses. Ce qui est

certain est que la rébellion
améliore son armement qua-
litativement et quantitative-
ment et a réussi à porter les
combats dans certains quar-
tiers de Damas. Il y aurait eu
au cours de 48 dernières
heures plus d’une soixantai-
ne de soldats de l’armée ré-
gulière tués dans les combats
qui ont eu dans la capitale.

UN TOURNANT QUI
RESTE À DÉMONTRER

  L’opposition les qualifie de
«tournant» et laisse entendre
qu’elle serait capable de
l’emporter par les armes. Les
observateurs sont dubitatifs
et attendent la suite des évé-
nements. Au niveau interna-
tional, les Occidentaux ont
condamné avec beaucoup
de mollesse - c’est un euphé-
misme - l’attentat y voyant
surtout une raison de plus
d’accélérer l’adoption d’une
résolution du Conseil de sé-
curité par l’Onu. «L’attentat
que nous condamnons, con-
firme le besoin urgent d’une
résolution du Conseil de sé-
curité des Nations unies», a
déclaré William Hague, le
chef de la diplomatie britan-
nique. Même tonalité à Paris
où Laurent Fabius a déclaré
que le «gouvernement fran-
çais, sans connaître les cir-
constances de cet attentat, a
toujours porté condamna-
tion du terrorisme. Mais
compte tenu (du) degré de
violence, cela rend d’autant
plus nécessaire et urgent le
fait de trouver une transition
politique qui permette au
peuple syrien d’avoir un gou-
vernement qui exprime ses
aspirations profondes». La
Russie et la Chine oppose-
ront leur veto à un projet de
résolution occidental mena-
çant Damas de sanctions qui
devait être mis au vote mer-
credi. Le ministre des Affai-
res étrangères russe Sergueï
Lavrov a relevé que des
«combats décisifs sont en
cours en Syrie. Et l’adoption
de la résolution serait un sou-
tien direct à un mouvement
révolutionnaire. S’il est ques-
tion d’une révolution, l’Onu
n’a aucun rapport avec ça».

Contrôle technique automobile
Plus de 3.000 véhicules retirés

de la circulation
tions «surprises» de l’Enac-
ta a conduit à la fermetu-
re définitive de 5 agences
agréées de contrôle tech-
nique depuis le début de
l’année ainsi que 2 à titre
temporaire et la distribu-
tion de 9 avertissements
pour autant d’agences qui
se sont rendues coupables
d’erreurs notamment au
niveau du système de ges-
tion. L’année dernière, rap-
pellera M. Redjimi, 13
agences ont été fermées et
58 contrôleurs techniques
radiés. Et pour mettre un
terme à ces dépassements
et ces contrôles de com-
plaisance, l’Enacta a déci-
dé de mettre en œuvre un
nouveau système informa-
tique qui mettra fin à l’im-
plication humaine dans le
traitement du contrôle
technique automobile et
éviter toute manipulation
des résultats. Il a égale-
ment appelé à « durcir » le
cahier des charges des
transports publics pour di-
minuer le nombre de tués
sur les routes algériennes
faisant le parallèle avec le
cahier des charges pour les
taxis. M. Redjimi avouera

une certaine complaisan-
ce de certaines agences de
contrôle en direction de
transporteurs publics, pas
toujours en règle. Il souli-
gnera que 25.000 unités,
travaillant dans le secteur,
ont été déclarées non con-
formes sur les 802.000
contrôlées. Rappelons que
pour cette année 2012, les
propriétaires de véhicules
particuliers immatriculés
en 2010 devaient se pré-
senter au contrôle techni-
que périodique des véhi-
cules automobiles. Faute
de quoi, i ls s’expose-
raient à des sanctions al-
lant du paiement d’une
amende de 20.000 à
50.000 DA, suspension
du permis de conduire
pour une durée de 2 à 6
mois, à une peine d’em-
prisonnement de 2 à 6
mois, a déclaré l’Enacta.
Notons que sur les 400
agences agréées, 280 sont
opérationnelles et dispo-
sent de 438 lignes pour le
traitement des véhicules
légers sur un total de 639
lignes installées et implan-
tées à travers l’ensemble
du territoire national.

Mali
Les trois otages européens enlevés

près de Tindouf libérés

çon.  Il n’a pas précisé le
montant de cette rançon
qu’il a qualifié de «dette»,
en précisant qu’il sera con-
nu plus tard. Ce porte-pa-
role n’a pas non plus sou-
haité donner dans l’immé-
diat le nom du pays mu-
sulman dans lequel les trois
islamistes avaient été libé-
rés.  A Madrid, un porte-
parole du ministère des
Affaires étrangères a décla-
ré que «le processus de li-
bération est sur le point
de se terminer, il a été re-
tardé par une tempête de
sable». «Un avion a été
envoyé pour rapatrier les
deux Espagnols», a-t-il
ajouté. Début mai, le Mu-
jao avait réclamé le ver-

sement de 30 millions
d’euros en échange de la
libération de deux des trois
otages -les deux femmes-
et la libération de prison-
niers détenus en Maurita-
nie. A Nouakchott, un site
mauritanien d’informa-
tions en ligne, El akhbar, a
écrit hier que parmi les pri-
sonniers islamistes qui ont
été échangés contre les ota-
ges, figure un Sahraoui du
nom de Memine Ould Ouf-
kir. Lui et les autres hom-
mes libérés, dont le nom-
bre n’a pas été précisé par
El akhbar, avaient été ar-
rêtés en Mauritanie quel-
ques jours après l’enlève-
ment des trois otages euro-
péens près de Tindouf.

Six pêcheurs secourus au large
de Mostaganem

d’ouest, de 50 km/h, le chalutier a coulé
après une panne mécanique survenue
dans les moteurs. Un hélicoptère et un
remorqueur appartenant à l’EPM de
Mostaganem ont été mobilisés dans
l’opération de sauvetage des marins se-
lon notre source
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Connaissez-vous la moudja
hida Guerroudj Jacqueline
(fille de la bourgeoisie

rouennaise, en France, née Jac-
queline Netter, arrivée à Tlemcen
en 1947 ? C’est, aussi, la  maman
de Danièle Minne, la future mou-
djahida maquisarde (à 17 ans),
Djamila Amrane, qui est née d’un
premier mariage) ? Connaissez-
vous vraiment cette grande dame,
communiste, devenue institutrice,
d’abord à Négrier (Chetouane), se
frottant très tôt à la misère des
populations paysannes et à la dis-
crimination coloniale qui prive
d’école la plupart des enfants
algériens…et, luttant contre l’es-
clavagiste Dollfuss, propriétaire de
l’Ismara, un  grand domaine co-
lonial. Un très gros colon, plus gros
que Borgeaud et Blachère.  «Pro-
priétaire» tant des algériens que
des contremaîtres et des ouvriers
 européens.  Devenue gênante, il
la fait  muter à l’école communa-
le d’Ain Fezza.
   Devenue communiste, elle a
travaillé avec les groupes de pay-
sans communistes de la région et
des montagnes environnantes (et,
il y en avait ! et, elle vous expli-
quera pourquoi). Son époux, Ab-
delkader Guerroudj (Djilali) était
là, accomplissant, de son côté et
a ses côtés, un travail politique
intense. Connaissez-vous Jacque-
line Guerroudj, expulsée d’Algé-
rie, avec toute sa famille,  en avril-
mai 1955, car tous des «agitateurs
communistes notoirement con-
nus». Elle  revient au pays début
1956 mais  ses activités  sont dé-
sormais clandestines. Début juillet
1956, le PCA «remet» ses forces
armées au FLN… après un accord
qui répondait aux vœux des Com-
battants de la libération, «malgré
tous les problèmes qu’il posait».
La lutte continue avec la zone
autonome d’Alger, dirigée par
Yacef Saâdi.  Emprisonnée à Bar-
berousse 15 jours après son mari
en janvier 1957,  condamnée à
mort le 7 décembre 1957 (en
même temps que Taleb Abderra-
hmane, que son époux Djilali…
alors que Yahia Briki et Jean Far-
rugia étaient condamnés à perpé-
tuité… Jacques Salort et Georges
Marcelli étant condamnés à des
peines moins lourdes), graciée le
8 mars 1958 (en même temps que
Djamila Bouhired et Djamila
Bouazza), elle a connu plusieurs
prisons (El Harrach, Petites Bau-
mettes à Marseille, Petite Roquet-
te à Paris, Fontenay le Comte,
Toulon, Toulouse, Pau…). A l’indé-
pendance, citoyenne algérienne,
elle est bibliothécaire à la faculté de
droit d’Alger ; membre du FLN, elle
le quitte après le coup d’Etat du 19
juin 1965. Mère de 5 enfants, grand-
mère de 12 petits-enfants… elle a
pris sa retraite à Alger.

Son préfacier, feu Abdel-
hamid Benzine a écrit :
«Ce livre-témoignage
est un cadeau particuliè-
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Livres : Jacqueline,
Fadela et les autres !

rement précieux, en un moment
où vacillent les certitudes et où sont
malmenées les hautes valeurs de
tolérance et de solidarité humai-
ne». Ce qui est sûr, c’est que grâ-
ce à son écriture, simple et direc-
te, elle échappe aux «faux sou-
venirs» et bien qu’elle reconnais-
se qu’une bonne partie de son
passé «a sombré dans l’oubli»,
elle a merveilleusement «ramas-
sé les restes»…avec, ça et là,
de l’humour plein les pages, com-
me ces conseils «pour tenir le coup
en prison». Des noms, des faits,
des photos. De très beaux
restes. A  déguster ! Ah,
si j’étais cinéaste.

  Connaissez-vous Fadila M’Rabet,
la bête noire du pouvoir au milieu
des années 60 ? Pas féministe pour
un sou comme on a voulu le faire
croire à l’époque, mais ardente
combattante pour le respect et la
dignité de la femme dans notre
pays ! Son émission – hebdoma-
daire, si je me souviens - à la ra-
dio (Chaîne III) avec son époux
Tarik (Tarik Maschino, un militant
engagé très tôt pour la libération
du pays) faisait un «tabac»…et ses
deux livres (1965 et 1967…édités
à l’étranger, assurément… interdits
de diffusion et de lecture en
Algérie…et à l’époque, ça ne «ri-
golait» pas avec ces choses -là) fut
vite «dénoncée» sous la pression
des lobbies conservateurs et pseu-
do-révolutionnaires… et, vite fait,
interdite. Ne restait plus que l’exil,
car on le devine, être opposant
politique à l’époque, ça pouvait tou-
jours s’arranger quelque part, mais
être «opposant sociétal»… dehors
! Aujourd’hui encore. Pour une fem-
me, c’est encore pire. Un exil qui,
peut-être, l’a brisé quelque part,
 car on lui a ôté une partie de ses
racines auxquelles elle tenait tant.
Elle a déjà écrit un ouvrage  sur
son enfance et ses vacances à Col-
lo, sa jeunesse à Skikda, sa scola-
rité au sein d’un milieu hostile et
raciste à l’occasion, les horreurs
environnantes de la misère, de
l’ignorance et de la répression (elle
a «vu» les exécutions de mai
1945)… L’ouvrage actuel  n’est pas
un roman. Ce ne sont pas des mé-
moires. Ce n’est pas une autobio-
graphie. Ce n’est pas un essai. Un
savant mélange. Juste un livre de
souvenirs qui  plonge dans le pas-
sé… à travers des… pauses-café :
Skikda (dans le patio de la maison
familiale), Samarcande, Vienne,
Venise, Sarajevo (offert par l’imam
de la mosquée Ali Pacha, son
meilleur café) Istambul, Boukha-
ra, Paris, Alger (l’expérience la plus
décevante… bien éloignée de cel-
les des années 60), Damas… Le
café est  un  breuvage qu’elle ado-
re, certainement parce qu’il lui rap-
pelle les odeurs de son enfance,
les senteurs de la vie de la famille
d’antan (c’est-à-dire apaisée)  et
les saveurs de sa jeunesse, en li-
berté. Extrait pour la route: «C’est
dans les cafés que bat le pouls
d’une société, que se montre son

visage. C’est pourquoi les intégris-
tes haïssent les cafés, ces temples
de la liberté qui vident les mos-
quées, les synagogues, le temps
de retrouver son autonomie…»

Mesdames, il se déguste…
comme un bon café… fait
maison. Par petites gor-
gées. Mais, choisissez

seulement le lieu afin de ne pas
être dérangé par des importuns...
qui sont légion, même en famille.
Le mari, le ou les garçons… Et, pour
les plus jeunes, ils découvriront
l’engagement (en faveur de
l’émancipation de la femme) et le
style décidé (limpide, allant droit
au but)  d’un grand auteur (ou es-
sayiste) qui, elle, sait penser, pense
encore librement et sait écrire ; un
écrivain  que l’Algérie a perdu durant
près de 40 ans. De plus, Docteur en
biologie, maître de conférences et
praticien des hôpitaux, ce
sont les «autres» qui ont
profité de ses compéten-
ces. Misère de misère !

  Voilà une étude, de la part d’une
grande spécialiste qui connaît la
société kabyle de l’intérieur, qui
a vécu des années durant au sein
des familles de la région, «adop-
tée» par l’une d’entre-elles, qui
a appris la langue jusqu’à maîtri-
ser les non-dits les plus cachés
des contes…et qui «met à mal»
les analyses ethnographiques ha-
bituelles comme celles de Pierre
Bourdieu  («qui a abusivement li-
mité sa méthode et son objet»)
et de bien d’autres qui ont ignoré
«la science des femmes»  
(laâllem tilawin), science «fort re-
doutée des hommes».
  Résumé : l’ouvrage décortique
la résistance des femmes à la
«domination masculine», résis-
tance qui s’est muée en contre-
attaque…Cela ne se voit pas et
ne se sent pas. Mais cela se pra-
tique. Cela s’exprime dans  les
contes que les mères inculquent
aux enfants, et où l’adulte ef-
frayant est l’ogresse (teryel), ex-
pression extrême de la rébellion
féminine face aux contraintes
masculines que cette femme sau-
vage dénonce en chacun de ses
actes. Par ce biais, les femmes
kabyles, «remarquablement
conscientes de leur assujettisse-
ment, font preuve d’une réelle pu-
gnacité» et «ont mis et mettent
 encore en œuvre de réels con-
tre-pouvoirs».Il y a aussi , un joli
chapitre sur les héroïnes berbères
qui «surpassent les hommes»
comme Ti-n Hinan chez les Toua-
regs du désert, comme Chimsi,
«chef» des At Iraten dans les an-
nées 1338-1339, comme Lalla Fad-
hma n’Soumeur des At Isourar,…
et plus au Sud, chez les Chaouias
de l’Aurès, Dihya la Kahena.

Difficile à lire, surtout pour
les machos, mais
ça vaut vraiment
la dépense.

f

I l s’achève enfin, le plus
mauvais quinquennat mu-
nicipal que l’Algérie ait,

probablement, connu depuis
1967 où fut instituée la premiè-
re mandature élective locale.
Il est loin et même très loin, le
temps où le Président de l’As-
semblée populaire communa-
le, flanqué de son rustique Gar-
de champêtre, en mettait plein
la vue  à tout quidam tenté de
transgresser la Loi. Moyenne-
ment lettrés, parfois même
analphabètes, les «Chouyoukh
El Baladia» avaient du bagou,
leur voix portait très loin et
leurs décisions irrévocables. Ils
ne rencontraient que rarement
leur tutelle qui était souvent, à
des centaines de kilomètres. Ils
usaient, ingénieusement, de
l’appui des clans et des nota-
bilités locales appelées, jadis,
grandes tentes. La chose ad-
ministrative, rébarbative et
hiéroglyphique pour leur enten-
dement, était confiée au che-
vronné Secrétaire général qui
lisait la loi. Le bureau, pous-
siéreux d’ailleurs, le parapheur
flambant neuf pour n’être uti-
lisé que rarement, ne consti-
tuaient pas les sceaux de leur
gouvernance. Ils opéraient
beaucoup plus à l’extérieur des
murs du «bunker» que derriè-
re les portes capitonnées. Ils
n’avaient, aucunement, besoin
de consacrer des jours de ré-
ception ; ils recevaient leurs
administrés, au marché, dans
la rue, au cours des funérailles
et autres événements que la
commune vivait. En matière de
moyens logistiques, ceux-ci se
résumaient à une archaïque
guimbarde, héritée le plus sou-
vent du parc roulant de la wi-
laya. Actuellement, on ne con-
tentera pas moins d’un SUV ou
d’une berline haut de gamme,
le prestige princier n’a pas de
prix, même si les finances de
la collectivité sont au plus bas.
Les téléphones cellulaires et
l’abonnement à plusieurs opé-
rateurs sont démocratisés.
Pour flouer le receveur commu-
nal ou le contrôleur financier
chargé du contrôle de la dépen-
se, on invoquera volontiers,
l’utilité de service. Les récep-
tions et autres occasions festi-
ves prennent le plus clair du
temps des élus au détriment,
de celui qu’on pourrait consa-
crer aux affaires des électeurs.
   Nous nous rappelons tous, de
l’éloge  fait à l’endroit des nou-
veaux élus. On disait d’eux qu’ils
étaient dans leur majorité, jeu-
nes, beaux et intelligents. Plus
de soixante pour cent (60%)
 avaient fréquenté les bancs de
l’université. Le résultat final est
fatalement peu reluisant. La
plus cardinale des missions
d’une collectivité communale
c’est d’abord, la salubrité pu-
blique. Or que constate-t-on à
chaque virée que nous faisons
à peine le pied dehors? Des rues
défoncées plus que jamais, des
dépotoirs à ciel ouvert, des gra-
vats et des rebuts éternels qui
jonchent les artères et voies
principales de nos villes et ha-
meaux. Un réseau inextricable
de câbles, plus ou moins, dan-
gereux survole l’espace com-
mun. Les supports éventrés de
l’éclairage public, dardent leurs
fils mortels et à portée de main.
L’emblème national n’a proba-

«Des douars et des prisons»
Livre - témoignage

Ouvrage de Jacqueline Guerroudj
Edif 2000, Alger 2010 (première
édition, Editions Bouchène, Alger

1993) 156 pages (plus une
vingtaine de pages de photogra-

phies), 300 dinars

«Le café de l’Imam»
Récit de vie

Ouvrage de Fadela M’Rabet
Edtions Dalimen , Alger 2011
(première édition, Riveneuve

Editions Paris, 2011) 119
 pages,  450 dinars

«La vaillance des femmes»
Les relations entre femmes

et hommes berbères de
Kabylie... Etude.

Ouvrage de Camille Lacoste-
Dujardin Editions Barzakh,

Alger 2009 (première édition,
Editions La Découverte, Paris,
2008) 161  pages,  450 dinars

Avis

Un calamiteux
quinquennat

municipal
(On entre en politique avec un bel avenir devant soi

et on en sort avec un terrible passé.)
Proverbe italien

blement jamais connu plus hé-
rétique désinvolture que ces
temps derniers. On le retrouve
dans les caniveaux et autres
lieux  sordides. Une serviette de
plage aux couleurs nationales
est apparue, récemment, sur le
marché sino-algérien.
   Les restes de jardins publics
enguirlandés par des sachets
en plastic multicolores et les
terrains vagues qui vomissent
leurs souillures, ne font plus
honte à voir. Les faméliques et
boiteux chiens et chats errants
cohabitent sereinement avec
les riverains. Heureusement
que la densité du félidé a, sen-
siblement, diminué avec la pré-
tendue consommation de sa
chair par des résidents asiati-
ques. Quant aux règles d’urba-
nisation, celles-ci ont pris un
sacré coup de pioche depuis les
défuntes Délégations commu-
nales. Leurs retors blancs
seings ont durablement, enta-
ché l’acte de gestion de l’espa-
ce public. Les enclaves et po-
ches spatiales édifiées impuné-
ment, ont transformé des ilots
entiers en hideux magmas ur-
banistiques. Les dépôts et les
R+3 en ligne continue, carac-
térisent le nouveau bâti natio-
nal supposé refléter, plus tard,
le label civilisationnel. Grotes-
ques ces colonnades et donjons
nostalgiques couverts de toi-
tures baroques et inesthéti-
ques. Le verre fumé et l’alu-
minium aux couleurs extrava-
gantes tentent, lamentable-
ment, de moderniser le dra-
me urbain. Le mobilier urbain
dont s’est accaparée pour l’es-
sentiel, une entreprise connue
sur la place, n’arrête pas de
proposer des supports et
autres luminaires «rétro» qui
sous d’autres cieux, ajouterait
une touche esthétique indé-
niable. Fait sans étude ni con-
sultation, cet habillage mobi-
lier devient incongru dans des
espaces non traités : terre-
pleins poussiéreux, ravines ou
carrément en plein champ. Le
dernier-né de ces attributs est
l’abri bus vitré ; extratempo-
rel en zone rurale, il sera vite
phagocyté par l’environne-
ment immédiat, fait de boue
et de poussière s’il échappe,
toutefois, à la déprédation et
aux actes de vandalisme.
L’édile se plaint de n’avoir que
peu de prérogatives dans le
registre de la résorption du dé-
sœuvrement de jeunes et de
l’habitat précaire, mais trou-
vera les ressorts pour caser
ses proches par le truchement
des passes droits dont il aura
tissé les fils d’Ariane au cours
de son mandat électif. Il ne
manquera pas de  souscrire au
logement LSP à défaut de se
créer une coopérative immo-
bilière. Les lendemains de
mandats déchantent quand les
lampions se sont éteints.
Cruel, l’environnement social
est sans pitié pour ceux qui
n’ont pas su profiter de l’aubai-
ne de la curée. Nous ne ter-
minerons pas ce dur réquisi-
toire sans paraphraser, ce cy-
nique monstre sacré de la poli-
tique qu’a été H. Kissinger et
qui disait : «C’est vraiment
dommage que 90% des politi-
ciens donnent une mauvaise ré-
putation aux 10% qui restent».
Il y aura toujours eu d’intègres
élus qui n’ont, certainement,
pas fait  l’unanimité autour
d’eux, mais dont le départ est
ressenti comme une perte.

PPPPPar Far Far Far Far Faroukaroukaroukaroukarouk
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Paris : Akram Belkaïd

Un roman égyptien

Est-il possible de parler du
monde arabe sans tom-
ber dans le piège du néo-

orientalisme triomphant ?
Peut-on appréhender l’avenir
immédiat de cette région sans
être influencé par les propos
et les écrits d’une foule des po-
litologues toujours prompts à
essentialiser des peuples pour-
tant uniquement mus par la
quête universelle du droit aux
droits ? En clair, comment
peut-on faire pour échapper au
diktat de l’actualité vue par les
médias, leur grille de lecture
et leurs experts appointés ?
 

C’est terrible. On ne parle
plus que de salafistes et

d’islamistes comme s’il n’y
avait rien d’autre. Comme si
les gens n’existaient pas,
comme si les sociétés arabes
ne devaient être réduites qu’à
cette dualité » m’a ainsi fait
remarquer l’universitaire tuni-
sienne Kmar Bendana alors
que nous participions tous
deux à l’Université libre de la
Méditerranée à Bruxelles.
Ouvrons une parenthèse pour
expliquer qu’il s’agit-là d’une
manifestation annuelle qui
rassemble de jeunes étudiants
venus des quatre coins de
l’espace méditerranéen et qui,
signalons-le au passage, mé-
riterait bien plus de finance-
ments et d’attention que les
trop nombreuses fumisteries
organisées autour du thème
de l’euro-méditerranée. Fin de
la parenthèse.
 

J’ai repensé aux propos de
Kmar Bendana en terminant

« La faim », un roman de l’écri-
vain égyptien Mohammed el-
Bisatie, publié en 2008 et tra-
duit en langue française par
Edwige Lambert (*). Dans un
contexte où les médias impo-
sent leur manière de voir et
leurs raccourcis (expliquez-
nous la situation en Syrie en
deux minutes svp…), la litté-
rature est d’un précieux se-
cours. C’est elle qui est capa-
ble de raconter les choses
autrement et de rendre comp-
te avec nuance de l’état des
sociétés arabes. C’est elle qui
précède et annonce les muta-
tions et les révolutions. C’est
elle qui peut dire ce que nous
autres journalistes sommes
incapables de restituer avec
finesse. Mais encore faut-il que
cette littérature soit à la hau-
teur de ce que l’on attend d’el-
le, c’est-à-dire qu’elle soit in-
dépendante du prêt à penser,
voire du prêt à consommer.
Quand ils ne sont pas de com-
mande, le roman ou la nouvelle
sont précieux parce qu’ils ne
sont jamais binaires ou confor-
mes aux schémas simplistes.
 

Dans les milieux francopho-
nes, où l’on regarde plus

vers Paris que vers Beyrouth
ou Le Caire (oublions Damas),
la littérature d’expression ara-
be, souffre souvent d’un man-
que de considération quand
elle n’est pas tout simplement
dénigrée. Dans les classe-
ments plus ou moins officiels,
elle est placée en seconde po-
sition derrière celle qui s’écrit
en langue française ou parfois
en langue anglaise. Certes, il
y a quelques exceptions –
comme celle de l’égyptien
Alaa Aswany- mais, en règle
générale, il est fréquent de
voir cette production balayée
de la main puisque ses
auteurs écrivent dans une lan-
gue accusée d’archaïsme,
comme si elle était responsa-
ble à elle seule des malheurs
du monde arabe.
 En réalité, comme le montre
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bien le roman d’El-Bisatie, cet-
te littérature est d’une riches-
se insoupçonnée. Outre le ta-
lent de nombreux écrivains qui
la façonnent et la font sans
cesse évoluer, elle a pour at-
trait de s’adresser d’abord aux
lecteurs du crû tout en prenant
garde à ne jamais rompre les
ponts avec l’universel (ce qui
n’est pas le moindre des ex-
ploits). Et parce qu’elle n’est
pas d’exportation, ou parce
qu’elle n’ambitionne pas l’ex-
portation, notamment vers
l’Occident, cette littérature est,
à bien y regarder, finalement
plus libre et bien moins con-
trainte dans son expression (et
cela malgré les diverses formes
de censure et d’autocensure).
 

Lire Mohammed El-Bisatie
est ainsi une autre maniè-

re de «comprendre» une Egyp-
te intemporelle, qu’il s’agisse
de celle d’avant la chute de
Moubarak ou même de celle
d’aujourd’hui. Dans « La
Faim », trois tableaux évo-
quent, sans emphase ni exo-
tisme de pacotille, le quotidien
d’une famille pauvre – presque
misérable – d’un village égyp-
tien. Il y a Zaghloul, le père,
homme à l’esprit curieux mais
incapable de travailler long-
temps pour subvenir aux be-
soins de sa famille. Il y a aussi
Sakina, sa femme, obsédée au
quotidien par la nécessité de
trouver de la nourriture. En-
fin, il y a Zahir, le fils, au ven-
tre vide lui aussi, qui erre dans
le village en compagnie d’en-
fants bien mieux lotis que lui.
Chacun d’eux va rencontrer un
bienfaiteur qui leur permettra
d’échapper à la faim mais pour
quelques temps seulement.
Car ainsi va la vie de cette fa-
mille égyptienne, incapable
d’échapper à sa condition et
toujours ramenée à l’impéra-
tif de survie.
 

Dans l’écrit d’El-Bisatie, il
n’y a ni pathos, ni grandi-

loquence. Le roman est sec,
d’une grande sobriété ce qui
ne l’empêche pas d’être tein-
té d’humour. Sans grands dis-
cours ni grandes démonstra-
tions, il aborde sans l’air d’y
toucher des thèmes d’une ac-
tualité brûlante comme lors-
que Zaghloul s’adresse à un
cheikh, notable respecté du
village, pour qu’il l’éclaire.
Extrait : « Dieu a créé le mon-
de et les gens et tout, et Il
leur a ordonné de L’adorer. Et
moi je me dis : puisqu’Il a créé
tout ça, qu’est-ce qu’Il en a à
faire d’être adoré ? Mais si les
gens ne L’adorent pas, Il se
met en colère et les menace
des pires châtiments (…) Si le
Tout-Puissant  veut qu’ils
L’adorent, Il devrait apparaî-
tre sous n’importe quelle for-
me et leur dire : ‘c’est moi qui
vous ai créés, alors adorez-
moi !’ Et personne pourrait
dire non ! ». Des propos qui
vaudront à Zaghloul d’échap-
per de peu à un lynchage…
 

La Faim, est un roman qu’on
ne lâche pas avant la der-

nière page. Il n’y est question
ni de Frères musulmans (du
moins pas de manière éviden-
te), ni de salafistes mais, dans
le même temps, tout y est
sans que l’on puisse savoir
comment, sans que l’on puis-
se séparer précisément ce qui
nous parle de l’Egypte et ce
qui nous parle de la famille de
Zaghloul. C’est là, la puissan-
ce de la littérature. De la bon-
ne littérature.

(*) Actes Sud,
125 pages, 17 euros.

Ah ! Qu’elle est belle, l’armée
algérienne ! Puissante, bien
 équipée, bien entrainée,

bien formée, et surfant sur une ex-
périence inégalable dans la lutte
antiterroriste. Une armée modèle.
Ce ne sont pas seulement les diri-
geants algériens qui le disent, mais
le discours est désormais relayé
par les visiteurs et commentateurs
étrangers, qui s’extasient devant
cette institution incontournable.
Les visiteurs étrangers, diploma-
tes et hommes politiques, ont in-
troduit cet « élément de langage »
dans leurs déclarations publiques.
Ça ne coûte rien et ça peut rap-
porter gros. Responsables améri-
cains et britanniques, par exem-
ple, évoquent systématiquement
l’expérience « inégalée » accumu-
lée, selon eux, par l’armée algé-
rienne dans la lutte antiterroriste.
Nombre d’entre eux, y compris les
meilleurs spécialistes du rensei-
gnement et les barbouzes les plus
chevronnés, affirment qu’ils vien-
nent en Algérie pour « appren-
dre », ce qui flatte l’égo de leurs
interlocuteurs algériens, hommes
politiques ou journalistes. Après sa
révolution modèle, ses échecs éco-
nomiques exemplaires, sa guerre
civile unique, son expérience dé-
mocratique tout aussi unique dans
le monde arabe, voici donc l’Algé-
rie qui se retrouve érigée en mo-
dèle presque universel.
   Mais depuis quelques semaines,
un  nouveau palier a été franchi.
C’est, désormais, à l’armée algé-
rienne que sont directement adres-
sées les louanges. Au détour d’une
analyse, un expert en a fait « la
plus forte armée de la région, la
mieux équipée d’Afrique et du
monde arabe ».  Les armées sud-
africaine et égyptienne sont dépas-
sées, celles du Nigéria et du Ma-
roc ne méritent même pas d’être
citées, et l’équipement de l’armée
saoudienne est dérisoire. Avec ses
Sukhoi, ses chars dernier modèle

Quand l’armée algérienne
est courtisée

et ses récents équipements, obte-
nus grâce à un budget pharaoni-
que, elle a fait son entrée dans le
gotha des armées mondiales.
   Pourquoi tant de sollicitude ? Tout
simplement pour dire que l’armée
algérienne doit absolument inter-
venir au Mali. Cette armée, qui « a
combattu les terroristes avec le fer
et le feu », et réussi à « endiguer
la menace islamiste » en territoire
algérien, « doit aller plus loin dans
sa logique de lutte antiterroriste,
en soutenant une intervention chez
son voisin malien », écrit ainsi un
éditorialiste. Du reste, l’Algérie
pourrait-elle refuser « un devoir
d’assistance à un peuple en dan-
ger », alors qu’elle a « un devoir
d’implication active dans la résolu-
tion de la crise au Nord Mali » ?
   Non. Il faut le dire simplement :
« l’Algérie à un devoir d’interven-
tion au Nord-Mali ». Parce qu’elle
constitue la puissance régionale qui
a, non seulement les hommes, mais
aussi les moyens, pour réduire au
silence » les terrorismes d’Al-
Qaïda, d’Ansar Eddine et du Mujao.
Et si ces arguments ne suffisent
pas, on fait appel à la virilité des
Algériens, car leur refus de partici-
per à une intervention militaire
constituerait une « mollesse » que
« rien ne justifie ».
   Résumons-nous : « une inter-
vention militaire au Mali ne peut se
faire sans l’Algérie », nous assure-
t-on. « La participation de l’Algérie
est capitale » à toute opération
militaire, mais celle-ci ne doit pas
se limiter au volet logistique. Cer-
tes, « l’apport logistique promis par
l’Algérie en cas d’intervention mili-
taire n’est pas insignifiant. Mais en
plus du matériel et de la technolo-
gie, il faut des hommes pour s’en
servir et pour aller sur le front, et
la contribution de l’Algérie, voisine
stratégique du Mali, est attendue à
ce niveau aussi ».
   Un journaliste, s’adressant à M.
Abdelkader Messahel, a clairement
montré l’état d’esprit qui domine
la question malienne. « L’Algérie
est un acteur clé dans la sous-ré-
gion. Peut-elle continuer à ne pas
vouloir intervenir au Mali ? », lui
a-t-il demandé. Entendre par là :

une intervention militaire algé-
rienne dans un pays voisin est
une chose normale, naturelle. A
l’inverse, une non-intervention
serait une erreur, anomalie, et
même une horreur. D’ailleurs,
comment peut-on ne pas inter-
venir quand ces fanatiques d’An-
sar Eddine détruisent les mauso-
lées de Tombouctou et appliquent
la charia ? Et quand un dirigeant
algérien s’est laissé à parler d’in-
tervention militaire, un éditoria-
liste a écrit, plein d’enthousias-
me, que « le dernier verrou qui
bloquait une intervention militai-
re vient de sauter » dès lors que
« l’hostilité de l’Algérie quant à la
solution armée » s’était estompée.
   Tout le monde tient le même dis-
cours. Sur le très influent site
rue89.com, on considère que l’Al-
gérie est « le leader incontesté de
la zone », mais on déplore qu’elle
« joue un rôle « ambigu ». Pour
appuyer cette sentence, on fait
appel à des experts, comme Pier-
re Boilley, responsable du Centre
d’études du monde africain (Ce-
maf), pour lui dire: « l’Algérie est
un acteur important dans la ré-
gion ? ». « Oui, en effet, répond-
il. Elle a le budget et les forces mi-
litaires suffisantes pour écraser
Aqmi, surtout si elle coordonne son
action avec des pays comme la
France et les Etats-Unis qui dispo-
sent d’une bonne logistique ».
   L’économiste Mourad Goumiri,
président de l’Association pour la
promotion des études de sécurité
nationale, s’est demandé pourquoi
cette campagne qui veut convain-
cre que « la puissante armée al-
gérienne» ne fera de la rébellion
au Mali qu’«une bouchée».
Aujourd’hui, on reconnait à l’Algé-
rie ce statut de puissance régio-
nale courtisée. Mais quand les Oc-
cidentaux avaient décidé d’atta-
quer un autre pays voisin, la Li-
bye, ils n’avaient ni informé ni con-
sulté l’Algérie.
   Peut-être faut-il alors sortir de la
politique, et revenir à la vieille tra-
dition des fables, pour se deman-
der pourquoi toutes ces flatteries,
qui frisent la déclaration d’amour,
à l’adresse de l’armée algérienne ?

PPPPPar Abedar Abedar Abedar Abedar Abed
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«

Cela n’arrive pas tous les jours, et les militaires algériens doivent
se demander ce qui leur arrive : tout le monde se met à vanter

leurs mérites et à flatter leur ego.
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La fête a aussi son climat de chaleur,
nonobstant la tiédeur  de tous les ma
tins grisâtres régnant en région pari-

sienne. En plus de l’indifférence, le citoyen
est peu soucieux de son environnement po-
litique. Le 14 juillet à Paris commence certes
par un défilé mais finit par reprendre le cours
du jour. Morosité et inquiétude. Ce sont les
foules multiples de touristes de différentes
nationalités étrangères qui auraient à met-
tre à profit une oisiveté journalière tombée à
bon escient. Remplissant les orées de la gran-
de avenue, ces jeunes et moins jeunes se
sont vite mêlés au gout de l’actualité.

LES BORDS
DES CHAMPS-ELYSÉES
Il y avait aussi parmi la galerie libre,
des citoyens de la France profonde.
Des provinciaux, tous ébahis d’assis-

ter à l’ascension militaire. Les flashs d’ap-
pareil ne cessaient de cliqueter à chaque
carré de corps d’armée. Nombreux sont ceux
qui sont  venus voir leur progéniture recru-
tée, faire son exhibition. Un couple heureux,
débarquant d’un patelin oublié dans le nord-
est ; dans la commune de Villiers sur Croix-
Ferre est impatient  de saluer leur unique
enfant engagé au  sein du COS (corps des
opérations spéciales) « une nouvelle insti-
tution dans la pyramide de la défense fran-
çaise s’occupant principalement dans la
combinaison des forces interarmées »  te-
nait à m’expliquer l’un des conjoints, en si-
gnalant qu’ils sont là depuis 2 heures du
matin. Mes tentatives de l’amener vers une
amorce de débat politique, se sont sponta-
nément et en toute amabilité avérées vai-
nes. La tête, la leur était ailleurs que dans
l’esprit de la date du 14 juillet. Sans nul in-
térêt à l’historicité du fait génésiaque, l’in-
térêt s’est confiné dans l’air du défoulement
et de la curiosité. Une affaire de petite fa-
mille, pour ce couple. Les autres et le cou-
ple applaudissaient au passage des troupes,
des chars et des spahis sans avoir à se plon-
ger dans les annales de ces corps et de leurs
effets de « civilisation ». Le défilé comme
un papier millimétré s’effectuait selon une
actualité politique internationale rendue
impérative. La France Françoise Hollandai-
se tenait à la démonstration de son incon-
tournabilité dans le tissage ou le dénoue-
ment des conflits internationaux. Les nou-
veaux territoires conquis suivant un nouvel
ordre colonial, tel l’Afghanistan sont mis en
évidence. La paix dans le monde ou l’inten-
tion de la faire disculpe toute ingérence.

SAMEDI 14 JUILLET,
UN REPOS DE RATÉ
Moins que chez nous, la politique, ici
n’est pas un agacement  majeur. Elle
n’est qu’un feuilleton d’un journal té-

lévisé pour une information en continu. …
La rue lorsqu’elle n’est pas déserte, elle s’oc-
cupe  par le vent et le vrombissement des
voitures, à faire prolonger les pas et hâter
la démarche. La fête s’est faite par un feu
d’artifice au soir d’un 13 juillet pluvieux et
grincheux. Seuls les branchés ou les assié-
gés dans leurs canapés, ces observateur à
résidence, ont pu scanner l’exécution cou-
tumière d’une représentation ordinaire d’une
simple procession militaire valsant sur le
pavé des champs Elysées. La liesse n’était
pas partagée par un fonds social d’aide et
d’assistance mutuelle. La France d’autrefois,
charitable et employeuse est devenue un
ensemble d ‘unités qui se contraignent aux
dépôts de bilans. C’est une société qui,
dans une organisation de droit et de lé-
galité ne s’apprête pas, nonobstant ceci
à se faire évoluer dans un humanisme
maintenant disparu. Inhumaine, imperson-
nelle elle compte ses chômeurs, énumère
leurs angoisses et se thésaurise  sur les
quelques sous  par lesquels elle arrose
timidement les sans-emplois. Venant con-
comitamment au sein d’un week-end ; la
journée fériée est vécue comme un repos
raté pour ceux à qui l’aubaine du job est
encore offerte et comme une ambiance
festive pour les autres oisifs et désœuvrés. 

LE NATIONALISME
DES GRANDS BOULEVARDS
Sans  connotation politique trop affi-
chée ou excès de chauvinisme; le na-
tionalisme français n’est pas un acha-

landage de rue. Seuls les grands boulevards
expriment par un timide  mais suffisant dé-
cor l’événement. Fanions tricolores sobres
mais ostentatoires rassérènent pour le pou-
voir, pense-t-on de marquer la commémora-
tion. Aucun autre sigle, affiche ou bandero-
les. Juste le drapeau à des dimensions iden-
tiques. Une bonne précision s’impose. Il me
semble que la notion de « pouvoir » n’existe

pas. Elle est suppléée par la mairie. En effet
la municipalité a plus de punch qu’une insti-
tution. Elle  se confond à l’Etat. C’est le mai-
re qui semble incarner le plus d’autorité. Le
notre, il reste vissé dans les égouts et la col-
lecte des inlassables insalubrités. Le préfet
est totalement absent de la scène populaire
et citadine. Son nom se fusionne uniquement
dans la réglementation et les arrêtés. Dans
ce 14 juillet, il s’est distingué pour l’un, celui
du Val d’Oise dans la signature d’un texte
réglementant la vente et l’utilisation des ob-
jets pyrotechniques tout en définissant l’ho-
raire précis d’aliénation et d’exploitation, avec
toutes les relatives et absolues interdictions.
Je ne pense pas qu’un Wali de chez nous ait
pris un tel texte pour légaliser et autoriser
l’usage de gros pétards et  d’artifice qui s’est
fait à la veille du 5 juillet à travers  toutes les
wilayate. Pourtant l’interdiction en la matiè-
re est toujours de mise.

PALAIS DES CONGRÈS,
PAS DE KASSAMEN,
NI HYMNE NATIONAL
De ce 14 juillet, on en parle aussi dans
le cercle national plus que l’on avait
fait pour le 5 juillet. Les comparaisons

deviennent des paramètres généralisés. Les
griefs sont nombreux. Au palais des con-
gres parisien, l’hymne national, « absenté »,
s’est fait remplacé par un cri de Rai. « kas-
samen » n’a pas été entonné. L’organisa-
teur croyait en un spectacle de show-busi-
ness, ou d’un mariage de l’un des rejetons
d’un quelconque ponte du « système ». L’in-
dépendance et sa célébration ne sont qu’un
justificatif de paiement de cachet musical
et artistique. Le 5 juillet dévié de sa voca-
tion au sens purement algérien validait de
ce fait la fiesta, ordinaire et banale. Une
zerda private et aux frais de la républi-
que. L’emblème national n’aurait pas eu
les honneurs quant à sa levée en ces oc-
casions privilégiées. Les invités n’étaient
autres qu’un certain genre de diaspora
nationale à l’étranger dit-on. On n’aurait
pas vu les gens des banlieues, ceux qui
ne piochent pas aux alentours des édifi-
ces consulaires, mais que l’on drague en ces
inouïes circonstances électorales.

UN AURÉSSIEN PARISIEN : 
«JE NE SUIS QU’UNE
CARTE D’ÉLECTEUR»
«  Notre 5 juillet à nous ne se trouve
pas dans des salles closes avec tickets
d’accès ou des cartons d’invitation » me

répond sournoisement cet homme de 72 ans
dont la résidence détient le même âge que
l’indépendance. Auréssien d’origine, ancien
salarié dans une déchetterie de l’ile de Fran-
ce, domicilié dans le 95, il ne connait d’en-
vois de la représentation diplomatique de son
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Une seule décade englobe en un seul mois deux histoires de deux peuples. L’un a détrôné un Roi,
l’autre a fait évacuer de son pays les petits-fils de ce roi et des enfants autocrates et conquérants

de ce peuple. Juillet est-il une liaison ou une rupture ?

pays que le document d’inscription ou de re-
nouvellement sur les listes électorales. « Je
ne suis qu’un matricule et une carte d’élec-
teur » me tenait-il à préciser sur l’éventuali-
té de réception d’une invitation aux festivi-
tés d’à propos. Face à ce dédain, l’on déduit
que  l’admonestation adressée en coulisses
à l’autorité en charge du fait-anniversaire est
de juste appréciation. Venant de  certaines
personnalités du panel intellectuel se consi-
dérant à cet effet comme personne-meubles
car non convaincues du déroulement du cé-
rémonial ; l’aveu amère vient en confirma-
tion de l’idée répandue : « ils ne représen-
tent qu’eux-mêmes, ces gens là» il s’agit évi-
demment des présentateurs. La sentence est
d’un chercheur algérien officiant à Paris. Le
maître sait quand bien même plaider ses con-
victions et sait trouver ses mots. Comme cet
Auréssien, le savant est fou de la consom-
mation dégagée et non expressive de l’évé-
nement.  A son tour, il  n’a pas hésité à qua-
lifier sa présence par invitation à une espèce
de faire-valoir quelque part une dépense
publique en devises fortes, sonnantes et tré-
buchantes. Il recherchait sans trouver l’âme
fondamentale du 5 juillet dans la circonstan-
ce qui lui est pourtant dédiée.

ORIGINE PATRIOTIQUE
ET SOL NATAL
Un jeune ; algérien pour moi,  français
d’origine algérienne se dit-il, 23 ans in-
terrogé sur le 14 juillet lors d’un trajet

en commun dans un train périphérique; m’af-
firmait avec une certitude ferrée que « c’est
la fête de l’indépendance ». Sur le 5 juillet
« c’est la guerre d’Algérie » hésitait-il cette
fois à me sourire en guise de réponse se vou-
lant aimable. Là tous les commentaires sont
plausibles et possibles. Cet enfant est le pro-
duit d’une école laïque française. Il est aussi
le résultat social d’une éducation familiale
pourtant jalouse de valeurs locales. Échec
sur les deux lignes. L’école n’a pu ajuster
son peu de savoir sur une histoire politique
déjugée, et la famille à son tour s’est défaite
de lui faire coller, ce qu’elle prend pour une
constance : l’amour de la patrie. Mais de
quelle patrie s’agit-il en fait ? Cet enfant, bien
munie de deux nationalités semble baigner
dans une absence d’amour patriotique. Aban-
donné comme une épave humaine flottante
dans un océan ne sachant plus à quelle rive
aller s’accoster. C’est un apatride de l’histoi-
re des pays et des lois des hommes. A la
prononciation au cours du dialogue, d’ « Oum
dormane », de Ziani,  de « Zidane » de
« Benzema »  spontanément le jeune s’en-
thousiasmait à me marquer sa forte réjouis-
sance. Je devinais cet amour à déclarer autre-
ment que dans un lien de sol natal, mais dans
une attache d’origine à l’origine natale. J’ai
compris ainsi  le désarroi de la complexité

des chiffres et des dates qui ne comptaient
pas autant, dans sa tête que les  prouesses
scorées  et les buts marqués. Son Algérie à
lui est dans les filets. Elle se dodeline entre
des bois, un terrain et des victoires. La Fran-
ce, d’où il est natif n’est pour lui qu’un espa-
ce de vie et de survie. Une patrie secondai-
re, comme une résidence …à plein temps.

MARC LE CAFETIER :
«QUI A CRÉÉ LE 14 JUILLET ?»
Il est tout beau le jeune cafetier. Un
écusson placardé sur sa poitrine le dé-
signait sous une dénomination de

Marc. Européen par son teint, il offrait son
infime sourire en compagnie de toute com-
mande. Mettant à profit le vide d’un temps,
je l’engageais progressivement et directe-
ment sur le cours de la politique liée à l’his-
toire des deux pays. Il  n’apportait pas de
divergence dans les dates. Ni le 5, ni le 14
juillet n’ont eu chez lui une consistance ori-
ginale. Si le 5 est insignifiant, le 14 n’est
qu’une fête. « Je ne travaille pas ». Pour-
tant Marc jouit d’un niveau universitaire
substantiel. Il est encore étudiant dans une
école supérieure de techniques informati-
ques. Il loue la moitié de sa vacuité scolaire
pour se faire un pactole afin d’en prendre
l’autre moitié en de vraies vacances estiva-
les. La révolution française, comme cours
d’histoire  appris un jour est un peu vive
mais vague dans son esprit. La prise de la
bastille est un lointain épisode, il craint de
me dire qu’il ne s’en rappelle même pas.
« Ah oui ! C’est lorsqu’on a renversé la
royauté, on a formaté tout le système » voilà
un langage informatique qui exprime une
opinion politique. La révolution a été donc
un prompt clic qui écrase un royaume pour
installer à jamais une république. Pour
Marc le 14 juillet s’est toujours limité à
une ambiance de jeunes dans tous les
quartiers peu importe qui « l’a crée » ai-
je entendu me dire. On s’amuse, on dan-
se et c’est gratuit.
    Le 5 juillet demeurera plus qu’un 14
juillet. La fête y est certes dans l’officiel,
dans le solennel, mais  elle persiste à du-
rer dans le mutisme populaire lorsqu’il
s’agit du pays. Le 14 juillet est une affai-
re d’élus politiques, d’artifices et de gala.
Le 5 a aussi cette tendance à l’être. Sauf
qu’il est une affaire d’Etat et non de mas-
se. D’administration et non d’Assemblées
populaires et associatives. Heureusement
dirait l’autre. Habituant ainsi  les mœurs
populaires  à se faire exproprier par la ma-
chine administrative, les fêtes nationales
contrairement aux religieuses se sont tou-
tes confinées dans des prérogatives publi-
ques. A l’exemple de Ramadhan où l’Etat ne
devient qu’un pourvoyeur et un régulateur
de l’œsophage national. Bon Aid.
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Comme nous le savons, la lan
gue se compose générale
ment de trois niveaux, à sa-

voir le parler populaire ou familier,
le parler courant ou ordinaire et
enfin le parler recherché ou châ-
tié. La langue familière est celle
que connaissent ou pratiquent let-
trés et illettrés. Elle est simple,
concrète et descriptive en raison de
sa proximité avec la réalité et la
vie quotidienne dont elle se nour-
rit. Elle laisse peu de place à l’abs-
trait d’où son coefficient d’expres-
sivité. La langue courante est celle
que pratiquent les usagers d’un
certain niveau avec cependant une
aire d’emploi plus importante que
la langue populaire. Son utilisation
répond souvent  au souci d’un par-
ler naturel, usuel,  décent et res-
pectable. La langue recherchée est
la langue de la science, elle est le
propre des savants et des érudits
que ce soit au niveau de l’oral ou
de l’écrit. Elle est celle qui consa-
cre les idées  et les consigne dans
leur réceptacle, le livre. Elle est
également utilisée dans les com-
mentaires de films, de documen-
taires, les discours officiels, etc.
Grâce au pouvoir croissant de li-
vre et au développement de la
science, la langue recherchée a
acquis ses lettres de noblesse. Les
écrivains, les scientifiques, tou-
tes disciplines confondues, sont
devenus des autorités. Leur par-
ler, quoique peu accessible à cer-
tains usagers, s’impose comme le
modèle à suivre.

Contrairement à cela on entend
souvent par langue littéraire  la

langue écrite et d’un niveau émi-
nemment recherché,  déniant par
ce fait sa présence et son utilisa-
tion par certains usagers à l’oral.
Il s’agit là non seulement d’un ju-
gement réducteur mais erroné.  Ce
jugement remonte loin dans l’his-
toire de la langue à l’époque où
l’écrit  appartenait exclusivement
à la langue savante contrairement
aux langues vulgaires parlées par
les classes populaires aux maniè-
res frustes qui trouvaient leur ex-
pression uniquement à l’oral.
   A l’oral, en sus de l’objectif visé,
la langue recherchée a le souci de
l’éloquence, lequel exercice est lié
à la beauté du style. Il suffit juste
d’entendre parler les professionnels
de la politique, les gens de robe,

En Algérie l’on a recouru à ce type de
codification pour signifier la différence
qui oppose les Algériens aux Français

culturellement parlant. Seulement ils ne se
rendaient pas compte, nos Algériens, qu’ils
n’ont fait que continuer, jusqu’à même l’ap-
pauvrir, un code que les Français ont créé
dans des circonstances particulières pour
mieux assoir leur architecture européenne
dans nos villes d’Algérie. C’est ce qui est cou-
ramment reconnu sous l’appellation néo-mau-
resque (François Béguin et Nabila Oulbsir).
La dégradation que cette architecture a con-
nue depuis l’indépendance, nous l’avons ran-
gé dans notre concept « néo néo-maures-
que » présenté par l’architecte enseignant
Monsieur Zerouki Hmed à Tunis en 2011. En
d’autres termes, nous entendons par ce con-
cept le folklorisme au sens péjoratif du ter-
me qui a culminé avec Bouchama, celui là
même qui « a maltraité » selon les termes
de Deluz la grande mosquée d’Alger.

D’autres formes se sont multipliées depuis
 les années 1990. Le caractère les regrou-

pant est l’usage à outre mesure du mur-ri-
deau de verre. Certains dont nous faisons
partie d’ailleurs ont essayé de susciter moult

Qu’est-ce qu’une langue littéraire ?

les universitaires, pour se rendre
compte du soin qu’ils mettent pour
être éloquents. Si l’éloquence n’est
pas vérité, à tout le moins elle s’en
apparente. Le parleur quand il est
éloquent et disert, cherche à sé-
duire et  l’auditeur admiratif lui
accorde le crédit de la vérité.
   La beauté du langage elle-même,
qui a sa source première dans un
don refusé à bien des philosophes,
doit beaucoup à la maîtrise du pen-
seur sur sa propre pensée. Alors la
perfection d’un style consiste de
bien goûter la pensée. L’écrivain
d’après Bergson, se tient dans la
région des concepts et des mots.
La société lui fournit, élaborées par
ses prédécesseurs et emmagasi-
nées par le langage des idées jus-
qu’à un certain point pour les faire
entrer dans la combinaison.

La littérature est un art qui sur
 prend par sa nouveauté et sa

singularité. Tout lecteur averti se
rend maître de ce constat après la
lecture de chaque roman. Les in-
dices ou les éléments romanesques
récurrents propres à un auteur se
font certes sentir sinon repérer
dans ses différentes œuvres  mais
n’ôtent rien à l’originalité et à la
beauté de telle ou telle de ses
œuvres. Pour reprendre une formu-
le de Sartre, l’œuvre d’art tend à
sa propre fin ;  par ce fait, la litté-
rature n’échappe pas à cette réali-
té. La différence pour l’écrivain,
c’est qu’il cherche la vérité  par le
moyen des mots. Il pourra la trou-
ver, ou croire qu’il la trouve dans
l’analyse de ses états d’âme. Le
langage ne serait-il pas alors  le
moyen d’expression qui accouche
la pensée  et l’éduque, et se trans-
forme aussi dans cette éducation ?
   Si la parole intérieure est plus
vigoureuse, elle s’invente plus aisé-
ment des moyens, et si les moyens
d’expression étaient plus riches, ils
mettraient au monde avec moins
de risque une phrase viable. C’est
par une pesée continuelle du corps
et de l’âme l’un contre l’autre, à
travers beaucoup d’essais et d’er-
reurs, qu’une parole humaine s’ar-
me  et se favorise, et finalement
entre au port de la contemplation.
   Le propre du génie littéraire,
c’est de réserver, d’exprimer le plus
de réalité humaine. Par langue lit-
téraire on entend souvent la lan-
gue écrite et d’un niveau éminem-
ment possible, mais dans la forme
la  plus personnelle qu’il y ait. Plus
un écrivain est grand, plus il a d’ori-

ginalité, moins il s’explique par le
caractère essentiel issu des causes
générales, rôle, milieu, moment. La
langue savante ou académique a
de tous les temps eu l’honneur
d’exprimer les grandes œuvres lit-
téraires. Au dix-neuvième siècle,
certains écrivains ont introduit des
expressions populaires ou argoti-
ques pour mieux authentifier ou
identifier leurs personnages ou par
souci de pittoresque ou d’exotisme.
Victor Hugo  et George Sand en
sont  la parfaite illustration. Avant
eux, Molière, l’avait fait (Les Fem-
mes Savantes) mais c’était pour
mieux souligner le caractère frus-
te des classes populaires et met-
tre en exergue la supériorité du
modèle bourgeois. Ce manichéis-
me langagier s’est poursuivi avec
Zola mais cependant avec une con-
notation révolutionnaire. Le per-
sonnage a le  droit d’exprimer sa
vérité dans la  langue de son mi-
lieu ; celle-ci devient le vecteur
adéquat de ses aspirations.  Dé-
sormais la voie est ouverte, le mo-
nopole littéraire détenu par la lan-
gue académique est entamé.
   Avec la démocratisation des
mœurs politiques et sociales, le
respect des minorités, les langues
régionales sont reconnues comme
patrimoine culturel et cultuel de
leurs usagers. L’on assiste alors à
une florescence de littératures écri-
tes en langues dialectales ou po-
pulaires dans lesquelles la parole
est décolonisée, comme ce fut le
cas au Canada avec le joual, au
Québec (mot dérivé de cheval ; les
séquences de phrases répondent
dans l’ensemble au rythme de la
marche d’un cheval en parade),  la
langue acadienne en nouvelle Ecos-
se (Canada), la littérature proven-
çale, (sud de la France), le breton,
la littérature beure, le créole, et
tout récemment les langues ber-
bères, les écrits relevant de la lit-
térature populaire (bandes dessi-
nées, dessins humoristiques, cari-
catures.)  La langue populaire al-
gérienne qui  se cantonne jusqu’à
présent dans l’expression de la
chanson, a toutes les qualités  pour
véhiculer une littérature pourvu
que les Algériens puissent l’aimer
et s’adonner à l’écriture. On ne
peut écrire  dans une langue que
si on l’aime.

Ces langues populaires ou dia-
lectales sont-elles des langues

littéraires dans le sens où l’on en-
tend ce mot ? Même s’il y a résis-
tance de la part des puristes et des
férus de la langue classique, la ré-
ponse ne peut être que positive.
Rien ne peut leur contester ce sta-

tut. A l’instar des langues nobles
ou prépondérantes, ces langues
produisent des littératures qui dé-
crivent des réalités non moins ap-
préciables. Elles remplissent tou-
tes les fonctions d’une langue lit-
téraire avec des bagages linguisti-
ques différents propres aux mas-
ses populaires. Si par conséquent
il y a contestation, celle-ci ne peut
concerner que le goût, indice insi-
dieux de certains réfractaires au
progrès et partisans de l’hégémo-
nie de la langue dite académique.
Les  langues officielles des grands
pays étaient pendant des siècles
des dialectes ou des langues vul-
gaires cohabitant avec une multi-
tude d’autres langues de même
acabit. A la faveur de la supériori-
té militaire de leurs usagers, leur
hégémonie s’est imposée parfois
avec une très grande brutalité. Ci-
tons comme exemple, la langue
d’oïl durant la France féodale, le
castillan en Espagne et plus tard
le français dans les anciennes co-
lonies françaises.

Grâce au talent des écrivains et
 à leur travail intensif sur les

mots, ces littératures dites popu-
laires ou régionales connaissent un
succès croissant en raison de la
richesse de leurs langues pour ce
qui est  tournures phrastiques,
jeux de mots, calembours, asso-
ciations inédites de mots, enfin la
psychologie de leur société et de
son milieu, jusque-là décriée. De
nos jours, la littérature beure, qui
se veut littérature mineure (dans
le sens deleuzien), celle des ban-
lieues, qui s’est enrichie de l’ap-
port des expressions arabes tra-
duites telles quelles en langue
française, contribuent au dévelop-
pement de cette dernière. Le fran-
çais n’est plus la langue exclusi-
ve du locuteur français indigène
mais celle de tout locuteur fran-
cophone, lequel devenu dépositai-
re de cette langue la travaille à
son tour en lui intégrant les subs-
trats et les idiotismes de sa lan-
gue ainsi que les schèmes de sa
culture d’origine.
   L’écrivain n’est créateur qu’à la
condition qu’il crée, c’est l’organi-
sation plus ou moins diaphane, ce
langage  le sera autant qu’il doit
l’être s’il dit exactement ce qui était
à dire. Le jour où l’écrivain se sent
maître de son instrument, il doit
envoyer promener toutes ses éco-
les et ne se soucier que de ce qui
lui paraît vrai. Selon Merleau-Pon-
ty, le langage, non celui  des
« poètes » seuls, mais le vôtre,
le mien, tout langage parlé et vi-
vant, est une création continuelle.

Le mot n’est lui-même qu’une abs-
traction, il n’a d’existence que dans
une langue constituée, il n’est plei-
nement signifiant que tourné vers
cette langue et en relation de réci-
procité avec tous les autres mots
de cette langue.

Un verbe de mieux en mieux for-
mé s’élève sur un terreau, de

plus en plus riche ; et traversant
toutes les phases de sa croissan-
ce : fécondation, fermentation, spi-
rituelle, parole intérieure, con-
cepts, parole proférée, fixation et
communication dans les signes, la
pensée va secrétant le filet dans
lequel elle s’enferme, s’interdisant
de proche en proche le possible.
C’est la cristallisation intellectuel-
le, écrire est une découverte con-
tinuelle, est une découverte de soi
qu’on fait émerger du possible.
Quand l’écrivain s’arrête, vaincu
par l’impuissance, désespéré,
c’est qu’il n’épuise pas toute la
substance des mots. La richesse
de ces derniers les  rend  dange-
reux : ils sont capables de dire la
vérité, mais aussi de mentir.
L’écrivain connait cette impres-
sion, à mesure qu’il la mûrit, non
qu’il devienne le jouet des mots,
mais parce qu’il découvre leur se-
cret. Les mots sont la substance
radieuse entre toutes, par ces re-
flets qu’allument en eux mille rap-
ports et mille allusions, les uns
expressément  voulus par l’auteur
et qu’il offre à l’intention du lec-
teur sagace, les autres som-
meillant dans   la mémoire et li-
vrés sans prendre garde, d’autres
enfin qui paraissent involontaires,
mais seulement par un calcul où
se mélangent la pudeur, la polites-
se et enfin l’ironie. Nous connais-
sons la célèbre  réplique de Mal-
larmé faite au peintre Degas : « Ce
n’est point avec des idées  que l’on
fait des vers… C’est avec des
mots. » Le mot n’est un  pur mot
que pour le sémanticien ou le
grammairien. En création littérai-
re, on ne va pas de la morphologie
à la syntaxe mais plutôt de la syn-
taxe à la morphologie.
   Cela étant, il est à constater que
la question qui consiste à identi-
fier une langue littéraire est une
question inappropriée. Toutes les
langues ont vocation à être langues
de littérature. La  question concer-
ne plutôt  les dépositaires de ces
langues. C’est à eux  que revient
le devoir de travailler leurs  lan-
gues, assurer leur promotion dis-
cursive, les intégrer à la polypho-
nie de l’univers et  en faire au final
les vecteurs de leurs  pensées.

* Université de Mostaganem

Sonnez, sonnez toujours, clairons de la pensée
VICTOR HUGO
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Mais pourquoi une maison de l’architecture ?

polémiques autour de ce type de façade. Pour
des raisons liées au climat et à la culture de
la région. Cette façade est de facture archi-
tecturalement anonyme. Les critiques la clas-
sent généralement dans le registre des mo-
dernes des années 1920-1950, de l’univer-
sel et eu quelques égards de l’international.
Nos professionnels recourent à ce type d’écri-
ture sans visée particulière, car elle leur of-
fre tout simplement la possibilité de ne pas
dépenser un grand effort intellectuel. Ils font
passer cette « tradition sans valeur » (F.L.
Wright) pour du progrès ; un progrès impro-
pre à la supposée identité algérienne.

Le troisième groupe d’architectes dévelop-
 pe un discours plutôt dogmatique autour

de l’architecture, dont les évolutions remon-
tent au dix-septième siècle. Dans ce registre
où la priorité est généralement donnée au
langage des matériaux, au désir des matiè-
res, à la discipline que permet la géométrie
et aux abstractions des jeux de contraste et
de lumière, les critiques anglais ont souvent
opposé Pugin, Viollet-le-Duc, Wright et les
idées contradictoires, puisque progressistes
et traditionalistes de Le Corbusier. Les archi-
tectes appartenant à ce courant prétendent
détenir la vérité dans le faire, et développent
une philosophie de l’espace dont il leur sem-
ble qu’ils sont les seuls à la saisir. Bien sûr je

parle des grands architectes, et non pas des
suiveurs qui transgressent, voire trahissent
généralement les idées des maîtres (Jean-
Jacques Deluz).

Il ressort de ce bref survol de l’état de l’ar-
 chitecture en Algérie que la situation est

alarmante, qu’il n’y a pas de grand architec-
te algérien à l’opposé de ce que j’ai prétendu
auparavant par maladresse, d’abord à cause
de l’inexistence d’un véritable projet vision-
naire de l’architecture dans notre pays, en-
suite parce que nos architectes profession-
nels ont tendance à dénigrer la théorie. Il
leur échappe donc que les architectes qui leur
servent de références sont forgeurs de gran-
des théories ; il faut lire ce que Le Corbusier
a écrit à propos de l’architecture inversée du
M’Zab, ce que Wright a noté à propos de l’ar-
chitecture au service de l’homme, « L’histoi-
re de l’architecture » d’Auguste Choisy con-
cernant les savoir-faire au sens technique et
social du terme dans le domaine de la cons-
truction depuis les plus anciennes civilisa-
tions. La réduction de l’architecte au stade
appauvri de professionnel est une fatalité.
Comme beaucoup l’ont fait bien avant moi je
ne pense pas du tout qu’il ait une théorie sans
pratique comme une pratique sans théorie
en architecture. J’irai plus loin, je dirai com-
me un certain nombre d’observateurs de l’ar-
chitecture dans le monde qu’en architecture
c’est la théorie, le discours, le sens critique,
le regard critique, la critique qui prévalent.
Sans ces outils qui manquent horriblement à
nos professionnels nous sommes condamnés

à produire des villes désagréables à vivre.
   J’en arrive donc à l’une des questions que
je voulais absolument aborder. A quoi sert
une maison de l’architecture dans cette pau-
vreté architecturale que nos villes subissent ?
Il ne faut surtout pas que cette maison soit
un simple lieu d’effectuation de formalités bu-
reaucratiques. Car connaissant l’état de l’ar-
chitecture et de nos architectes elle ne peut
être que cela. A quoi ressemblerait-elle ?
Faut-il trainer derrière soi un projet médio-
cre comme l’est déjà le bâtiment du départe-
ment d’architecture d’Oran ? Je crois que ce
projet n’est pas nécessaire, d’autant plus qu’il
ne semble pas être celui des architectes, mais
plutôt celui de l’autorité politico administra-
tive laquelle ne dispose pas au même titre
que les professionnels d’une idée claire de ce
que doit être « l’architecture nouvelle » de
l’Algérie de demain.

Je conclue ce papier en disant que la de-
mande en architecture de notre société n’a

pas encore suffisamment évolué. Nous avons
souvent mentionné l’absence de l’Etat qui ne
donne pas l’exemple, et qui favorise l’effec-
tuation de projets sans aucune valeur archi-
tecturale. Mais vous avez aussi le citoyen, le
promoteur qui n’exigent pas l’excellence et
qui recourent généralement à des diplômés
d’architecture qui se plient totalement à la
pauvreté de la commande, pourvu qu’ils
amassent beaucoup d’argent.
   Vous comprendrez alors pourquoi les bons
ne trouvent pas leur place…

* Architecte-enseignant

Des formes qui reprennent une image, presque le contenu d’une supposée
appartenance culturelle qui n’est pas forcément négative comme

aspiration puisqu’elle représente le sceau d’une démarcation sociale.

PPPPPar BENKOULA SM el H *ar BENKOULA SM el H *ar BENKOULA SM el H *ar BENKOULA SM el H *ar BENKOULA SM el H *
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Le concept de « contrôle interne » dans les
organisations est né récemment.  II est
apparu dans les années 1960-1970 dans

le milieu professionnel des experts-comptables
et des commissaires aux comptes. Sa mise en
œuvre, limitée alors aux domaines financier et
comptable, était la condition pour certifier la ré-
gularité, la sincérité et l’image fidèle des comp-
tes et des résultats. Une première définition est
arrêtée dans les pays latins le caractérisant com-
me « l’ensemble des sécurités contribuant à la
maîtrise de l’entreprise [,.,] ». Par la suite, le
même terme va s’étendre à toutes les fonc-
tions de l’entreprise, au-delà des seuls do-
maines des chiffres. Quelles que soient les
variantes dans les définitions disponibles,
toutes s’accordent, de manière générique
pour entendre aujourd’hui par contrôle in-
terne un « ensemble de dispositifs mis en
œuvre par les responsables de tous niveaux
pour maîtriser le fonctionnement de leurs acti-
vités». Trivialement; le contrôle interne, c’est
tout ce que doit faire une organisation pour bien
fonctionner. Là se situe une subtilité de voca-
bulaire, donnant lieu à de fréquents contresens
dus au fait que le terme nous arrive d’une origi-
ne anglosaxone. Le contrôle dont il est ques-
tion (to confrol) n’a rien de commun avec l’ac-
tivité de contrôle, assurée par un contrôleur,
mais renvoie plutôt à l’expression : « je contrô-
le la situation », ou « je contrôle ma vitesse »,
ou encore « le footballeur contrôle son ballon».
il faut donc comprendre ici ; la marche de mon
organisation est « sous contrôle ». Une  com-
mission instituée en 1980 aux Etats-Unis
sous le nom de COSO (Committee of Spon-
sor ing Organisat ions of  the Treadway
Commission) fut chargée de travailler sur ce
sujet et arrêta en 1992 une définition qui reste
la référence ainsi qu’un «modèle » décrivant le
contrôle interne selon   cinq   éléments   inter-
dépendants, présentés sous la forme  d’une py-
ramide, dite du COSO:
• l’environnement de contrôle ;
• l’évaluation des risques ;

Rendre le gouvernement en me-
sure d’améliorer la gestion pu-
 blique conformément à ses

priorités propres, promouvoir la ré-
forme administrative et appuyer le
développement d’une économie de
marché et d’une société démocrati-
que, tels sont les défis qui doivent
être relevés d’urgence par l’actuelle
(ou la future) équipe dirigeante al-
gérienne. Il va sans dire que cela
nécessite une réforme des institu-
tions publiques, une meilleure ges-
tion de la formulation des politiques,
des dépenses et des services publics,
une supervision administrative et
enfin une amélioration des services
d’information.
   Mais réformer l’administration dans
son ensemble suppose des préalables
d’ordre organisationnel.
  La coordination interministérielle,
par exemple, repose essentiellement
sur un corps de hauts fonctionnaires
(à créer). De son niveau de profes-
sionnalisme dépendra donc la réus-
site de toute (tentative de) réforme
de la fonction publique.

COHÉRENCE
DES DÉCISIONS
DE POLITIQUES PUBLIQUES
Dans tous les pays développés
l’on considère l’existence d’une
force d’impulsion professionnel-

le dans l’administration comme es-
sentielle à la qualité et à l’efficacité
de l’administration dans son ensem-
ble, ainsi qu’à sa culture d’organisa-
tion. Cette problématique a fait l’ob-
jet d’un traitement différent selon les
pays. Certains, comme l’Allemagne,
la France ou le Royaume-Uni, ont mis
en place depuis longtemps une série
de règles et traditions pour l’ensem-
ble de la haute fonction publique,
comportant des règles particulières

Contrôle interne ou audit interne : clarifions !
Qu’entend-on exactement

par contrôle interne et audit
interne ? Quelles

en sont les composantes
essentielles et que recouvrent

exactement ces notions
qui intéressent de plus en plus

et ajuste titre le secteur associatif
et les fondations ?

PPPPPar ar ar ar ar Saheb Bachagha*Saheb Bachagha*Saheb Bachagha*Saheb Bachagha*Saheb Bachagha*

• les activités de contrôle ;
• l’information et la communication ;
•le pilotage.

LE RÔLE ESSENTIEL
DE L’ENVIRONNEMENT DE CONTRÔLE
Sans entrer dans le développement de cha-
cun des cinq éléments, l’accent doit être
mis sur « l’environnement de contrôle »,

expression de la culture de l’entreprise, qui cons-
titue le socle des autres éléments. Les facteurs
ayant un impact sur cet environnement com-
prennent l’intégrité,  l’éthique et la compétence
du personnel, la philosophie des dirigeants et
le style de management, la politique de déléga-
tion des responsabilités, d’organisation et de for-
mation, l’intérêt manifesté par la gouvernance
et sa capacité à désigner clairement la vision,
la mission et les objectifs de l’association. Ce
socle fondateur, condition culturelle préalable à
la bonne efficacité de l’ensemble du dispositif,
pertinent dans tout type d’organisation, trouve
encore davantage de sens dans le monde asso-
ciatif, réservant d’ordinaire une place importante
au management par les valeurs.
   L’existence et la bonne diffusion d’une charte
éthique ou d’un code de conduite dans une or-
ganisation sont des facteurs favorables à un bon
contrôle interne et à la bonne réputation des
organisations qui s’en sont dotées. Elles contri-
buent à la diffusion d’un état d’esprit orientant
favorablement les comportements, au-delà du
simple respect des lois et des procédures.

L’ÉVALUATION DES RISQUES,
ÉTAPE PRÉALABLE
À UN BON CONTRÔLE INTERNE
Le second « étage » de la pyramide invite
l’organisation à identifier et à évaluer, les
risques, externes et internes, auxquels elle

est exposée pour atteindre ses objectifs. Le
COSO nous enseigne ainsi que l’organisation ne
saurait construire son dispositif de contrôle in-
terne ni définir  ses procédures essentielles de
travail, par exemple, sans savoir préalablement
contre quels risques majeurs elle doit se proté-
ger, eux mêmes ne pouvant être définis qu’une
fois les objectifs fixés, en déclinaison de la stra-
tégie de l’organisation.
   Ce raisonnement conduit à fortement condi-
tionner le contrôle interne de l’organisation à la
connaissance préalable des risques qui doit se
réaliser en amont : le management des risques
précède le contrôle interne.
   Cette idée est si forte que le même COSO,
quelques années plus tard, se remet au travail
et génère en 2004 un second modèle, Le Ma-
nagement des risques de l’entreprise, visualisé

sous la forme d’un cube, dit du COSO²’. Le
modèle en question se décompose alors en huit
éléments, qui remplacent, en les enrichissant,
les cinq couches de la première pyramide.
Le fort développement des disciplines liées au
management des risques au sein des entrepri-
ses va de pair avec la complexité croissante des
organisations et le constat de la part importan-
te d’incertitude dans la vie de toute commu-
nauté humaine cherchant à s’organiser. Le ma-
nagement des risques s’apparente à une véri-
table « culture de l’incertitude »,

LE CONTRÔLE INTERNE,
FINALITÉ DE L’AUDIT INTERNE
Alors que le contrôle interne, argumenté
par une solide approche préalable des ris-
ques, peut être présenté comme un objec-

tif à atteindre pour une organisation qui sou-
haite tout simplement « bien faire » ce qu’elle a
à faire, l’audit interne doit être présenté com-
me le moyen dont se dote l’organisation pour
évaluer l’efficacité des dispositifs mis en œuvre.
Le contrôle interne est la finalité, l’audit interne
le moyen. À l’instar du contrôle interne, l’audit
interne est tout d’abord né dans l’univers comp-
table et financier. Ainsi, bien des services d’audit
interne étaient, à l’origine, rattachés aux direc-
tions financières. Au fil du temps, l’audit inter-
ne s’est intéressé à tous les domaines de res-
ponsabilité de l’entreprise : les activités de pro-
duction ou de délivrance de services, les ressour-
ces humaines, les systèmes d’information ou enco-
re, plus récemment, le développement durable, les
processus de management et de gouvernance. À
ce jour, l’audit interne  a une vocation généraliste
et transversale à toutes les fonctions de l’orga-
nisation. C’est la raison pour laquelle il est le
plus fréquemment rattaché à la direction géné-
rale ou à la présidence, quelquefois au comité
d’audit, émanation du conseil d’administration.

L’AUDIT INTERNE,
UNE PROFESSION NORMÉE
L’audit interne est aujourd’hui une profes-
sion normée au plan international, les nor-
mes étant développées et promues au plan

mondial  par l’institute of Internal Auditors (IIA).
   Le cadre de référence professionnel de l’audit
interne, révisé en 2009, se construit autour
d’une définition, d’un code de déontologie, de
normes professionnelles et de modalités prati-
ques d’application. Ainsi, la communauté pro-
fessionnelle des auditeurs partage mondiale-
ment cette même définition : « L’audit interne
est une activité indépendante et objective qui
donne une organisation une assurance sur le
degré de maîtrise de ses opérations, lui appor-

te ses conseils pour les améliorer et contribue à
créer de la valeur ajoutée. Il aide cette organi-
sation à atteindre ses objectifs en évaluant, par
une approche systématique et méthodique, ses
processus de management des risques, de con-
trôle et de gouvernement d’entreprise et en
faisant des propositions pour renforcer leur ef-
ficacité. » Une telle définition consacre les liens
étroits existant aujourd’hui entre l’audit interne
le contrôle interne et le management des ris-
ques, constituants fondamentaux d’une orga-
nisation performante moderne.

CONTRÔLE INTERNE
ET COMITÉ DE LA CHARTE
DU DON EN CONFIANCE
Dans le cadre de sa mission de promotion
d’une plus grande rigueur favorisant le don
en confiance, le Comité de la charte estime

essentiel de renforcer ses exigences déonto-
logiques en matière de contrôle interne.
C’est ainsi que l’assemblée générale de Mai
2010 du Comité a approuvé son program-
me déontologique 2010-2011. Quatre sujets
ont été retenus : ils concernent la gouvernan-
ce, les organisations complexes, le pilotage et
la rémunération des agences de collecte et le
contrôle interne.
   Conformément à la procédure de préparation
des textes du Comité, un groupe de travail a
été créé au cours de ses travaux, le groupe a
notamment travaillé sur une clarification de
la sémantique et une identification des com-
posantes essentielles du contrôle interne et
de l’audit interne et a revu la définition du
contrôle interne, précédemment arrêtée par
le Comité en 2007, pour adopter la défini-
tion suivante :
• Le contrôle interne est un ensemble organisé
de dispositifs initié et supervisé par les instan-
ces dirigeantes et mis en oeuvre par l’ensem-
ble des acteurs (salariés, bénévoles, etc.) en
vue de donner en permanence à L’organi-
sation une assurance raisonnable que ses
objectifs sont atteints, dans le respect de
ses valeurs et de sa mission sociale, et les
risques globalement maîtrisés.
   Le contrôle interne vise en particulier à
assurer:
• la rigueur de la gestion ;
• la qualité de la communication et des actions
de collecte de fonds ;
• la transparence financière ;
• la conformité aux lois et règlements externes
et internes. »

*Expert Comptable et commissaire aux comptes,
Membre de l’académie des sciences et techniques

financières et comptables.

Comment réformer la fonction publique ?
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*Consultant en management

pour la nomination aux postes supé-
rieurs. D’autres ont créé plus récem-
ment un corps de fonctionnaires par-
ticulier pour ces postes, comme c’est
le cas du Senior Executive Service
mis en place aux États-Unis.
   Les personnes qui occupent les em-
plois supérieurs de l’administration
sont nommées en général de façon
centrale, par les niveaux les plus éle-
vés du gouvernement. Ils font l’ob-
jet d’une gestion plus centralisée que
l’ensemble des agents publics et
fonctionnaires, parfois selon des ré-
glementations partiellement différen-
tes de la réglementation générale de
la fonction publique. La notion de
cadres supérieurs en tant qu’élite de
la fonction publique se retrouve d’une
certaine façon dans la plupart des
pays occidentaux.
   En faisant des efforts particuliers
pour la sélection et la gestion des
cadres supérieurs, les gouverne-
ments poursuivent des objectifs de
stabilisation, de professionnalisme,
d’attraction pour les plus hauts ni-
veaux de leur personnel, ainsi que
de qualité et de cohérence des déci-
sions de politiques publiques.
   Dans le contexte de transition qui
caractérise l’Algérie, la mise en pla-
ce d’institutions clairement définies
et de procédures et instruments de
gestion des cadres supérieurs, pour-
rait être une voie rapide pour arriver
au professionnalisme de l’administra-
tion, de même que pour faciliter la
mise en œuvre  des réformes.

• Dysfonctionnements
LE CONSTAT ACTUEL DE
NOTRE ADMINISTRATION
EST LE SUIVANT
1- Les décisions politiques et
stratégiques, y compris en ma-
tière budgétaire, sont approu-

vées et non préparées ou coordon-
nées par le Conseil des ministres, ou
décidées par le Parlement. Le centre

du gouvernement, à savoir le Con-
seil des ministres, le Premier minis-
tre et le ministre des Finances, n’ont
pas l’autorité en matière de décisions
politiques et de finances.
2-La structure sectorielle n’est pas
encore brisée. Chaque ministre a le
«pouvoir» d’organiser son ministère
à sa convenance et ne consulte que
rarement les parties impliquées dans
le processus de décision du gouver-
nement central. Les liens entre dif-
férents ministères et les structures
et procédures de coopération et de
négociation interministérielles pour
les décisions gouvernementale ne
sont pas développées.
2- Le processus législatif n’est pas
d’une «qualité suffisante», même
si le nombre de projets de loi est
très important.
3- Le ministère des Finances n’a pas
un rôle approprié dans la prépara-
tion du budget de l’ensemble du gou-
vernement. La procédure budgétai-
re en tant que fonction commune
n’existe pas encore.
4- L’administration est encore très in-
fluencée par la politique partisane ;
les personnes au sommet de l’admi-
nistration vont et viennent au gré des
ministres, et changent très souvent.
5- La séparation entre fonctions ad-
ministratives et politiques n’est pas
poussée au bout de sa logique, ce
qui ne permet pas de savoir quels
sont les postes dont le sort est lié à
celui du gouvernement et lesquels
ont un statut permanent.
6- Les fonctionnaires, y compris les
cadres supérieurs, sont employés par
les ministères sectoriels, non par le
gouvernement, ce qui renforce la
sectorisation déjà indiquée. Il n’y a
pas de gestion en commun du per-
sonnel et il n’y a pas de mécanismes
pour la mobilité entre ministères.
7- Même lorsqu’une loi portant sta-
tut de la fonction publique a été adop-
tée, les schémas formels de carrière

ne se réfèrent qu’aux diplômes et à
l’ancienneté, et n’encouragent pas la
promotion des personnes les plus
compétentes et les plus dynamiques.
8 Les collectivités locales ont un
champ d’action et des ressources très
limités. La plupart des activités ad-
ministratives locales sont encore or-
ganisées au sein des structures des
ministères sectoriels de l’Etat, même
si la décentralisation et la réforme
territoriale sont «à l’ordre du jour».
   Ce diagnostic étant fait, il est utile
de souligner que le développement
de fonctions de gestions transversa-
les, communes à tous les ministères
(budget de l’Etat, processus de déci-
sion politique) ou gérées selon des
normes communes (personnel, travail
législatif), n’est pas à l’ordre du jour de
la réforme administrative dans notre
pays. La problématique à étudier dans
ce contexte d’héritage et de développe-
ment actuel des réformes est de sa-
voir si la mise en place d’un Corps de
Cadres Supérieurs (CCS) pourrait fa-
ciliter le développement des nécessai-
res fonctions de gestion transversales du
gouvernement, augmenter la qualité et
l’efficacité du gouvernement central et
de son processus de décision, et per-
mettre une amélioration du processus
global de gestion des ressources humai-
nes de l’administration.

CORPS DE CADRES
SUPÉRIEURS (CCS)
Un Corps de Cadres Supérieurs
(CCS) est un système, structu-
ré et reconnu, de gestion du per-

sonnel pour les postes non politiques
les plus élevés de l’administration
(postes de cadres supérieurs de l’ad-
ministration). Il s’agit d’une fonction
publique de carrière, apte à fournir
des cadres formés et expérimentés
pour être nommés à ces postes. Le
corps est géré de manière centrale
par des institutions et procédures
appropriées, afin de garantir la sta-

bilité et le professionnalisme du grou-
pe central des cadres supérieurs,
mais en permettant la flexibilité né-
cessaire pour répondre aux change-
ments dans la composition du gou-
vernement. La transition vers l’éco-
nomie de marché et vers des institu-
tions démocratiques comprenant une
administration forte rend d’autant
plus nécessaire une force d’impulsion
dans la fonction publique, afin de per-
mettre l’application des change-
ments. Le présent paragraphe étu-
die ces fonctions et l’apport que peut
réaliser un CCS à leur exercice.

COMMUNICATION
INTERMINISTÉRIELLE
ET COORDINATION
Quel que soit le degré de solida-
rité entre les membres du gou-
vernement, la communication et

la coordination interministérielle-fon-
damentales en elles-mêmes pour
la prise de décision et la mise en
œuvre  des politiques publiques-
ne peuvent être exercées par le
seul consei l  des ministres ou
même par des réunions intermi-
nistérielles au niveau des minis-
tres. La communication et la coor-
dination doivent être complétées au
niveau des fonctionnaires.
   La coordination implique différen-
tes actions, procédures et structu-
res. Dans un gouvernement moder-
ne, il n’y a guère de domaine de po-
litique où l’action isolée d’un dépar-
tement ministériel ou d’un établisse-
ment d’Etat peut se prolonger long-
temps. C’est le cas en particulier des
procédures budgétaire et législative.
   L’élaboration d’un budget est une
procédure longue de communication
entre le ministère des Finances et les
ministères dépensiers, qui conduit à une
série d’arbitrages entre les ministères
dépensiers.

Suite en page 11
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Le ministre des Finances ne
peut arbitrer que s’il a une
position forte du point de vue

technique et politique. Même dans
ce cas, il doit y avoir au bout du
compte des arbitrages entre les
ministères dépensiers et le minis-
tère des Finances, qui ne peuvent
être prononcés que par le Pre-
mier ministre ou le Conseil des
ministres. Pour que le système
soit efficace, seul un nombre
limité d’arbitrages budgétaires
doit être prononcé par les mi-
nistres eux-mêmes.
   En ce qui concerne le proces-
sus législatif, la coordination est
également nécessaire à tous les
départements ministériels, pour
plusieurs raisons : le Parlement
n’a qu’une capacité limitée d’exa-
men sérieux et approfondi des
projets gouvernementaux, ce qui
signifie que des arbitrages doivent
être faits pour la mise au point de
l’ordre du jour de l’action gouver-
nementale et législative.
  De plus, les frontières entre les
compétences des départements
ministériels ne doivent pas et ne
peuvent pas être étanches, ce qui
signifie qu’une bonne communi-
cation entre les ministères au
stade de l’élaboration des pro-
jets est nécessaire afin d’évi-
ter des chevauchements ou des
contradictions dans les objectifs et
moyens de différentes parties de
la législation.
  La plupart des conflits intermi-
nistériels pourraient être résolus
à un stade précoce par des con-
sultations appropriées entre les
départements concernés, ce qui
permettrait une clarification des
positions et des intérêts, et si né-
cessaire, une négociation condui-
sant à un accord entre fonction-
naires. L’existence de procédures
d’arbitrage formelles et informel-
les au niveau des cadres supé-
rieurs évite que la plupart des con-
flits techniques ne soient transfé-
rés au Conseil des Ministres. Cela
permet un plus grand impact de
directives et instructions gouver-
nementales puisque leur mise en
œuvre  dépend des fonctionnai-
res directement impliqués.
  Ce type de coordination intermi-
nistérielle n’es possible que si les
fonctionnaires concernés parta-
gent une même idée de la prati-
que des procédures budgétaires,
législatives et administratives et
s’ils sont capables de concevoir
l’administration comme un tout
plutôt que de ne s’intéresser
qu’à leur seul département. Il
en va de même pour la mise en
œuvre  des politiques, dans la
mesure où ce processus nécessi-
te une répartition claire et une
acceptation des responsabilités
d’exécution, de même que des
adaptations d’ordre réglemen-
taire ainsi que dans l’allocation
des ressources. Un CCS pourrait
donc être d’un grand secours pour
changer les attitudes grâce à une for-
mation commune, à la mobilité in-
terministérielle et finalement à l’es-
prit de corps des fonctionnaires di-
rectement impliqués dans le pro-
cessus de décision ministériel et
interministériel.

NORMES, PROCÉDURES
ET ROUTINES COMMUNES
AUX DIFFÉRENTS
DÉPARTEMENTS
MINISTÉRIELS
Dans plusieurs pays de l’OCDE
l’on trouve une tendance à la
fragmentation de l’administra-

tion centrale en unités plus peti-
tes et plus faciles à gérer car plus
autonomes. Notre administration
doit  impérativement élaborer et

Suite de la page 10 mettre en œuvre  avec continuité
des normes, procédures et routi-
nes communes aux différents dé-
partements ministériels avant
même de s’interroger sur les pos-
sibles avantages de la fragmen-
tation telle qu’elle est mise en pla-
ce dans d’autres pays. Ces nor-
mes, procédures et routines com-
munes sont nécessaires dans trois
domaines essentiels au moins : la
procédure budgétaire, la gestion
des ressources humaines et les
contrôles de légalité.
  Tous les décideurs du gouverne-
ment et de l’administration doi-
vent avoir une interprétation clai-
re et commune de ces normes et
procédures, afin d’être capables
de négocier avec talent lorsque
c’est nécessaire, mais aussi, plus
généralement, de garder à l’es-
prit les contraintes budgétaires
lors de la préparation ou de l’adop-
tion de projets politiques.
  La mise en place d’un CCS pour-
rait s’avérer un moyen rapide
d’installer et de diffuser une cul-
ture et des interprétations com-
munes à l’ensemble de l’adminis-
tration.

FORCE D’IMPULSION
DANS LA FONCTION
PUBLIQUE
DU GOUVERNEMENT
CENTRAL
Il est à présent clairement ad-
mis que l’administration a un
rôle très important à jouer à

la fois pour guider le mouvement
de transition et pour s’adapter à
sa nouvelle fonction de gardien
des règles de l’économie de mar-
ché et de l’Etat de droit.
   Cela implique un besoin de for-
ce d’impulsion dans l’administra-
tion, de manière à garder une li-
gne cohérente en matière de dé-
cision politique.
  Cette force d’impulsion ne peut
pas être donnée par le seul som-
met politique, même dans des
périodes de conjoncture politique
relativement stables.
   Le faible degré d’efficacité de la
fonction publique est un obstacle
à des politiques dotées d’un im-
pact réel, et est encore plus un
obstacle à la réévaluation du rôle
de l’administration dans le proces-
sus de transition. Il faut pour ce
faire un effort de réforme impor-
tant, qui ne peut être couronné
de succès que s’il y a une volonté
de réforme claire et constante au
sommet de la fonction publique.
Cette clarté et continuité ne peut
pas être non plus le fait du seul
sommet politique.
   Une élite administrative solide,
soutenant les efforts politiques ou
les remplaçant en cas de déficien-
ce, peut permettre d’obtenir d’im-
portants résultats.
  Ici encore, la mise en place d’un
CCS pourrait être une manière
d’aboutir à une telle force d’im-
pulsion, par la création d’un es-
prit de corps conforté par des va-
leurs de service public et des ex-
périences communes. Ce peut
être un instrument de création, de
perpétuation et de solidification
d’une culture administrative.

AVANTAGES D’UN CCS
Donner aux ministres des con-
seils à caractère neutre mais
prenant en compte la dimen-

sion politique des problèmes.
  Le CCS peut jouer un rôle que ni
les conseillers plutôt inexpérimen-
tés des ministres, ni les consul-
tants privés-qu’ils soient natio-
naux ou étrangers-ne sont capa-
bles d’exercer car il leur manque
une compréhension suffisante de
l’appareil administratif existant et
de celui qu’il conviendrait de dé-
velopper. De plus, un CCS pour-

rait permettre de combler le fos-
sé qui sépare la prise de décision
de la mise en œuvre des politi-
ques, qui risque de conduire à
l’élaboration de programmes po-
litiques très irréalistes.

FOURNIR LA STABILITÉ
AUX NIVEAUX
SUPÉRIEURS
DE L’ADMINISTRATION
Un CCS, fondé sur la sépara-
tion entre le grade et l’emploi,
fournirait un noyau central de

hauts fonctionnaires qui reste-
raient dans la sphère administra-
tive quels que soient les change-
ments de gouvernement en pla-
ce. Un système convenablement
structuré pourrait essayer de
concilier deux objectifs appa-
remment différents :
- la réduction de l’ingérence de la
politique partisane dans le recru-
tement et la gestion des carrières
de la fonction publique, ainsi
- qu’une flexibilité suffisante pour
que les ministres puissent établir
des relations de travail de bonne
qualité et marquées par la con-
fiance, avec le sommet adminis-
tratif de leurs départements, afin
de permettre l’impulsion politique
nécessaire au bon fonctionnement
de l’administration.
   C’est pourquoi un CCS est com-
patible à court terme avec des no-
minations politiques discrétionnai-
res aux emplois supérieurs des
ministères, tout en mettant en
place une structure qui à long ter-
me garantira la compétence et
l’expertise des personnes qui peu-
vent être nommées à ces emplois
en fonction de choix discrétionnai-
res des ministres.

CENTRALISER
POUR DÉCENTRALISER
Afin de fonctionner correcte-
ment, un système de CCS de-
vrait comprendre une institu-

tion centrale d’un type ou d’un
autre, chargée de la gestion du
corps. Toutefois, une telle institu-
tion centrale devrait être compri-
se comme un outil permettant la
décentralisation réelle, car celle-
ci ne peut réellement fonctionner
que s’il y a un degré suffisant de
culture administrative commune
et une bonne communication en-
tre unités décentralisées. Loin de
conduire à plus de centralisation,
une gestion centrale de la haute
fonction publique deviendrait l’un
des principaux instruments d’une
décentralisation efficace.
  Permettre un accroissement de
la rémunération des fonctionnai-
res sans expansion des coûts bud-
gétaires. L’existence d’un groupe
de cadres supérieurs experts ca-
pables d’exercer d i f férentes
fonctions dans différents minis-
tères pourrait permettre une
réduction des effectifs globaux
de hauts fonctionnaires. Les
gains de productivité induits
par le système pourraient con-
duire à la suppression de nom-
breux emplois supérieurs, ce qui
permettrait une redistribution de la
masse salariale affectée à ces em-
plois entre les membres du CCS. Ceci
pourrait ensuite générer des amé-
liorations de la structure salaria-
le, ce qui rendrait la haute fonc-
tion publique plus attrayante pour
les jeunes.

COMPOSANTES
NÉCESSAIRES
À LA MISE EN PLACE
D’UN CCS
Le système doit être robuste
et plutôt simple, en particu-
lier lors des premières années

suivant sa mise en place. Un sys-
tème très élaboré serait à la fois
fragile et trop peu transparent

pour pouvoir prendre racine et
permettre des développements
ultérieurs.
• Cadre juridique minime
La mise en œuvre  d’un système
de CCS nécessite une définition
claire des règles ainsi qu’un ho-
rizon temporel suffisamment
«dégagé» pour que le nouveau
système soit attrayant et puis-
se être évalué après une prati-
que suffisante.

SYSTÈME
DE RECRUTEMENT
ET DE GESTION
DE CARRIÈRE
Le système de recrutement et
de gestion de carrière est pro-
bablement la composante es-

sentielle d’un CCS.
  Il doit être construit avec soin,
en prenant en compte toutes les
spécificités du pays et en laissant
la place à une évaluation et à des
corrections après quelques années
d’expérience. Plusieurs éléments
doivent être pris en compte dans
la construction d’un système de
CCS à savoir : sa taille, les critè-
res d’admission, les principes re-
latifs aux mutations, les principes
relatifs à la  carrière, des institu-
tions pour l’admission, les muta-
tions et la gestion des carrières,
la transparence pour pourvoir aux
vacances et un système clair de
responsabilités.

FORMATION SPÉCIFIQUE
Le contenu final des program-
mes de développement des
cadres supérieurs de l’admi-

nistration doivent manifestement
être imaginés pays par pays, en
prenant en compte leur diversité.
   Ces programmes doivent s’ap-
puyer en très grande partie sur
des méthodes d’apprentissage
par l’action, dans lesquelles la
partie la plus longue du pro-
gramme est mise en œuvre  pen-
dant l’exercice des fonctions,
avec des sessions intermédiai-
res de préparation et de suivi,
et en relation étroite avec des
conseillers ou tuteurs.

ANALYSE
ET DESCRIPTION
DES EMPLOIS
Afin de permettre la mobilité
entre ministères et établisse-
ments publics, de même que

pour délimiter l’ampleur du CCS,
les départements et établisse-
ments devraient se livrer à une
analyse des emplois supérieurs.
Ceci pourrait être fait par les ins-
titutions qui géreront le CCS de
manière centrale, en coopéra-
tion avec les ministères et les
titulaires de ces emplois, afin
de garantir l’utilisation d’une
méthodologie commune à l’en-
semble de l’administration.
  Cet effort devrait se concrétiser
par deux produits principaux :
- une liste des emplois à inclure
dans le CCS, et.
- des descriptions d’emplois (ou
profils de postes) qui pourront être
utilisées pour la fixation d’objec-
tifs pour l’évaluation, pour analy-
ser les besoins de formation du
point de vue de l’organisation ainsi
que pour la publicité des vacan-
ces d’emplois.

SYSTÈMES DE PAIEMENT
ET CONDITIONS
DE RÉMUNÉRATION
Si l’un des principaux objec-
tifs de la mise en place d’un
CCS est la promotion d’une

élite administrative dotée d’un
esprit de corps, la concurrence
entre les membres de ce corps
doit rester relativement limitée.
  Il est plus important de sou-
ligner les valeurs et comporte-

ments communs que les diffé-
rences. Ceci conduit au déve-
loppement d’un système de ré-
munération comprenant trois élé-
ments qui doivent coexister :
9 - Une partie importante de la
rémunération doit être liée au gra-
de à l’intérieur du corps ;
10-Une autre partie importante
de la rémunération doit être liée
à l’emploi effectivement occu-
pé par chacun des membres
du corps ;
11 -Une troisième partie de la
rémunération peut consister en
récompenses particulières, liées
ou non à la qualité du service.
Conclusion
   Un Corps de cadres supérieurs
(CCS), c’est-à-dire un système
structuré et reconnu de gestion du
personnel pour les emplois supé-
rieurs à caractère non politique
(les emplois de cadres publics
supérieurs) dans l’administra-
tion, peut être une réforme es-
sentielle afin de permettre le
développement des fonctions
de gest ion t ransversa les  à
l’administration, pour augmen-
ter la qualité et l’efficacité du
travail du gouvernement cen-
tral et de son mode de prise de
décision, et pour améliorer le
processus général de gestion
des ressources humaines dans
l’administration.
   Il peut permettre d’augmenter
la compétence professionnelle de
la haute fonction publique en
évitant des ingérences de la po-
litique partisane dans les pro-
cédures de sélection et la ges-
tion des carrières et ainsi aug-
menter les possibilités de choix
des ministres qui veulent dispo-
ser de collaborateurs efficaces
mais également sensibles aux as-
pects politiques des dossiers.
  Un tel système est fondé sur une
fonction publique de carrière,
fournissant des cadres formés et
expérimentés pour pouvoir être
nommés aux emplois de cadres
publics supérieurs.
   Le corps est géré de manière
centrale par des institutions et
procédures appropriées afin de
développer la stabilité et le pro-
fessionnalisme du groupe central
de cadres supérieurs, mais aussi
pour permettre la flexibilité néces-
saire en vue de répondre aux
changements dans la composition
du gouvernement.
   Un tel système n’a pas besoin
aussi d’être très compliqué ; il
peut être fondé sur un modèle
robuste et simple adapté aux be-
soins immédiats d’un pays et pou-
vant être développé par la suite
afin de prendre en compte les dé-
veloppements de l’administration
publique et la réforme de la fonc-
tion publique.
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Elle a évoqué pour moi de ten-
dres souvenirs, c’est une gra-
cieuse demoiselle qui l’a in-

terprétée. Ensuite, il y a eu ce vieil
animateur hideux, monsieur je
sais tout. Naturellement, je n’ai
pas hésité à zapper sur une autre
chaîne. Mais à ma surprise,
l’écran est devenu tout noir. En
appuyant sur le mauvais bouton,
j’avais mis une chaîne radio.
L’animateur de « Europe 1 » et
son invité parlaient de riches. Je
me suis dit tien, c’est un sujet qui
va peut-être me faire rêver.

MONSIEUR DAVID
ET SI MUSTAPHA
Dans mon rêve, j’ai vu deux
hommes installés confortable-
ment dans une pièce vaste

bien éclairée. Sur la table basse,
tout prés du canapé, un livre re-
posait tranquillement devant
chacun d’entre eux. Une ambian-
ce conviviale régnait dans la sal-
le. Quand les deux quinquagénai-
res ont trinqué, j’ai tout de suite
identifié leurs origines.
   Nous somme pragmatiques, a dit
David sur un ton posé, nous allons
passer au plan B. Mustapha n’a pas
réagi, il a préféré rester à l’écoute
de son interlocuteur.
David a ajouté alors :
   C’est dommage que la tactique
du printemps arabe n’ait pas mar-
ché dans votre pays, mais nous
n’allons pas  rester les bras croi-
sés. Le changement viendra
d’une manière ou d’une autre.
Nous continuerons à dialoguer
ave les ONG et la société civile,
nous trouverons toujours des
personnes vulnérables à recruter.
Au fait, nous avons quelque part
en Amérique une équipe bien for-
mée qui attend le feu vert pour
débuter son travail. Elle est cen-
sée jouer le même rôle que celui
du Chicago Boys au Chili. Pour
lui faciliter la tâche, il faut que
la technocratie soit plébiscitée par
les médias.
   Contrairement à moi, Mustapha
n’a pas du tout été surpris par ces
propos. David continuait son dis-
cours sans la moindre gêne : Le
plus important dans l’immédiat,
c’est de construire un réseau d’in-
fluence, un groupe de pression qui
réunira au moins une centaine de
personnalités parmi les plus in-
fluentes du pays. La nouvelle oli-
garchie bénéficiera de beaucoup de
privilèges ; en contrepartie, elle
contrôlera les réactions de la po-
pulace en faisant recours à diffé-
rents procédés. Par ailleurs, le fait
que le privé ait investi le secteur
de la gestion des aéroports et des
ports est un succès, mais malheu-
reusement ce n’est pas suffisant.
D’autres secteurs plus importants
sont toujours entre les mains de
l’Etat. Il est impératif d’investir le
domaine de la distribution de l’élec-
tricité et de l’eau. La gestion des
ressources en hydrocarbures doit
être revue, elle n’est pas du tout
satisfaisante. Il est urgent de don-
ner aux banques privées une plus
grande liberté d’action, un jour el-
les doivent remplacer la banque
centrale, comme aux Etats-Unis.
C’est elles qui doivent émettre la
monnaie et la prêter à l’Etat, bien-
tôt le dollar ne vaudra plus grand-
chose. Il faut réaliser ces réformes
dans le plus bref délai et surtout
ne pas avoir peur du changement.
   Ce que disait David me stupé-
fiait, je ne comprenais point la pas-
sivité de Mustapha. Mais je n’ai pas
tardé à trouver une réponse. Da-
vid a été très explicite :
    Notre commission a toujours
bien orienté les affaires politiques
et économiques de l’Amérique du
Nord, de l’Europe et de l’Asie. Bien-
tôt, pour la première fois, trois per-
sonnes du continent africain auront
le droit de nous rejoindre. Que tu
sois l’une des plus grosses fortu-
nes de ton pays constitue un atout

fort pour toi, mais ce n’est pas suf-
fisant, la commission n’accueille en
son sein que des stratèges capa-
bles de changer le monde. Tu as
l’occasion de faire tes preuves. Per-
sonnellement, je n’ai pas le moin-
dre doute que tu mérites ta place
parmi les maitres du monde. Mon
ami, le monde sera bientôt trans-
formé en une structure unique avec
un gouvernement mondial, des
gouvernements régionaux et des
gouvernements locaux. Les défis
de l’homme aujourd’hui sont énor-
mes. Les Etats-nation sont dépas-
sés. Le monde a besoin d’une poli-
tique qui romprait avec les souve-
rainetés nationales. La solution fi-
nale sera proposée par le nouvel
ordre mondial. Nous achèverons
ensemble la construction de ce
nouvel ordre mondial. Tu vas voir,
le monde ne sera plus pareil après
les jeux olympiques de Londres.
   Les propos de David m’ont plon-
gé dans la confusion. Je n’ai pas
compris ce que les jeux olympiques
venaient faire dans cette
histoire. Peut-être que ce rêve ne
présentait finalement qu’un mélan-
ge d’images du présent et du sub-
conscient. Quand j’étais enfant, je
rêvais de devenir un athlète pro-
fessionnel pour pouvoir participer
aux jeux olympiques, mais je n’ai
jamais adhéré à un club sportif. Si
Pierre Daco était là, il me dirait su-
rement que mon rêve a été influen-
cé par mes souvenirs d’enfance, il
imputerait l’origine de mon rêve à
cette émission radio que j’ai écou-
tée avant de m’endormir. En fait,
l’animateur de la radio et son invi-
té, un chercheur de l’INRS, par-
laient d’une étude sur les compor-
tements sociaux des riches.

DES EXPLICATIONS
DE L’INRS
Selon cette étude scientifique
publiée dans la revue de
l’Académie américaine des

sciences, les riches auraient une
attitude plus favorable à la vanité
et à la cupidité. Plusieurs expérien-
ces ont été réalisées par des cher-
cheurs de l’université de Californie.
Tout d’abord on a observé dans un
carrefour le refus de priorité. Les
voitures scrutées ont été classées
sur une échelle de luxe. Résultats :
plus la voiture est chère plus elle
refuse la priorité à celles qui en ont
droit. Dans une seconde expérien-
ce, on a demandé à des sujets de
jouer à un jeu de dés sur un or-
dinateur et de noter leurs scores
sur un papier. Sans que les
joueurs le sachent, le logiciel a
été programmé de façon à ne pas
dépasser un certain score. Au
bout du compte, il s’est avéré que
les riches prétendent faire un
score supérieur à celui que la ma-
chine a fixé comme limite. Les
chercheurs ont été plus loin enco-
re. Dans une autre expérience, ils
ont demandé à des gens de diffé-
rentes catégories sociales de jouer
le rôle d’un employeur. Un postu-
lant venait chercher un emploi et
se montrait prêt à accepter une ré-
munération modeste à condition
de signer un contrat minimum de
deux années. A l’issue des en-
tretiens, on a constaté que les
sujets appartenant à une classe
sociale modeste ont avoué au
candidat que le travail s’arrête-
rait dans six mois alors que les
riches lui ont caché la vérité pour
le payer le moins possible.
   D’autres tests réalisés au labora-
toire ont montré que plus on est
riche, plus on est susceptible de tri-
cher. Vu le nombre de riches dans
notre société d’aujourd’hui, j’es-
père que la corrélation révélée
dans cette étude n’a pas une si-
gnification générale. J’espère
aussi que mon rêve ou plutôt
cauchemar ne se réalisera jamais
et que je réussirai enfin à retrou-
ver le sommeil. Sinon pour ce
soir, j’ai décidé de prendre des
médicaments, c’est la meilleure
façon d’échapper à la réalité.

Les États-Unis sont deve
nus la nation la plus en
 dettée du monde. Pour fi-

nancer ses montagnes de det-
tes, la Réserve Fédérale inonde
le reste de la planète avec des
dollars imprimés par des plan-
ches à billets devenues hystéri-
ques : il a été imprimé plus de
dollars au cours de ces quatre
dernières années que depuis
toute son existence. » Pierre Jo-
vanovic (2012).

IL ETAIT UNE FOIS
LE DOLLAR
Depuis la nuit des temps, les
hommes ont pratiqué le
troc. Et puis un jour, ils se

sont mit à échanger les marchan-
dises contre de l’or. Cependant,
pour des raisons de sécurité, ils
ont décidé de mettre leurs pièces
et lingots dans une banque qui en
contre partie a émit des reçus sti-
pulant la quantité d’or déposée.
Avant 1909, les gens avaient le
droit d’échanger les billets de
banque contre des pièces d’or,
si jamais les banquiers ne pou-
vait pas convertir l’argent papier
en or, ils se déclareraient officiel-
lement en faillite.

En 1909, aux Etats-Unis, la loi
Cours légal a transformé des
promesses en papier en un
moyen de payement, la monnaie
fiduciaire non fixée sur un bien
tangible (non gagée sur l’or) a
fait son apparition alors. Le pro-
fesseur Antal Fekete, auteur du
livre « Le retour au standard
or » paru aux éditions Le jardin
des livres en 2011, démontre
qu’en échange du privilège de
pouvoir créer des dépôts sans
l’obligation d’avoir une réserve
d’or équivalente (comme c’était
le cas avant 1909), les banques
étaient alors prêtes à acheter
tous les Bon du Trésor du gou-
vernement qui n’avait pas trou-
vé d’acheteurs sur le marché
obligataire. Le citoyen devait
accepter de subir les lourdes
conséquences. Malheureuse-
ment lorsque la première guer-
re mondiale a éclaté en 1914,
les banques ont refusé la con-
version des billets contre de l’or.

Le 5 avril 1933, le président
Roosevelt a signé un ordre exé-
cutif interdisant la détention de
pièces d’or, de lingots et de cer-
tificats d’or. Le président étasu-
nien a littéralement confisqué
l’or de ses citoyens. Les rési-
dents sur le sol américain de-
vaient vendre leur or au gouver-
nement au prix de 20,67 dollars
l’once. Roosevelt n’a pas tardé
à signer la mort du système éta-
lon-or. Les funérailles ont été
célébrées le 12 juin 1933 à la
conférence de Londres.

En 1944, les accords de Bret-
ton Woods ont indexé le dollar
sur l’or (35 dollars par once),
tandis que les autres monnaies
ont été indexées sur le dollar.

La journée du 5 juillet a été longue et ennuyeuse
pour moi. Le soir, vers 22h, je me suis allongé en face
de la télé pour vider l’esprit et ne plus penser à rien.
J’ai tout d’abord écouté une chanson divertissante :

« habibi ya Mustapha ».

La fin
du dollar
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Les paiements internationaux,
dorénavant, devaient être ré-
glés en billet vert. Pour faire
passer le traité, les États-Unis
se sont engagés à rembourser
en or les dollars excédentaires
accumulés par les autres pays.
Pauvre peuple américain, son
or confisqué en 1933 a été
vendu à l’étranger avec une
marge conséquente.

En 1971, les États-Unis ne
pouvaient plus respecter leurs
obligations. Le 15 août de cette
année, le président Richard
Nixon, sans préavis, a annoncé,
au monde entier, à la télévision
et à la cow-boy, la fin de la con-
vertibilité du dollar en or. Un
Cow-boy ne plaisante pas. A
l’époque, seul un visionnaire a
senti venir le danger. En 1965,
le général De Gaulle a réclamé
fermement aux USA la contre-
partie en or d’une importante
quantité de dollars détenus par
la France. L’opération était ré-
glementaire, mais le coup était
dur pour l’Empire américain qui
sous la pression du gouverne-
ment français a perdu une bon-
ne partie de sa réserve d’or. De
Gaulle savait certainement que
son acte nationaliste ne serait
pas sans conséquences. Selon
l’analyse d’Alain Soral, l’auteur
du livre « Comprendre l’Empi-
re » paru en 2011 aux éditions
Blanche, les événements de Mai
1968 étaient une tentative de
coup d’Etat préparée de longue
main par le lobby de la finance
qui a fait payer à De Gaulle sa
volonté de sortir de l’hégémo-
nie du dollar pour retourner à
l’étalon-or.

Après 1971, les Etats-Unis
ont imposé à tous les pays de
refuser les paiements en or. Et
ce n’est pas tout, le FMI à pous-
ser quelques pays comme ceux
de l’ex-Union Soviétiques à ven-
dre leur or. Le FMI a aussi ven-
du une partie de sa réserve,
pourvu que personne ne croie à
la force de l’étalon-or à stabili-
ser le système monétaire inter-
national. Le 4 November 2008,
le quotidien britannique, le Daily
Mail s‘est interrogé ouvertement
sur les ventes d’or effectuées
entre 1999 et 2002 par Gordon
Brown, ministre chargé des fi-
nances et du trésor. En effet, à
cette époque Gordon Brown a
vendu 395 tonnes d’or au prix
le plus bas sur les marchés in-
ternationaux. Le Daily Mail n’a
jamais pu trouver de réponse
claire aux raisons qui ont pous-
sé Gordon Brown à vendre le
patrimoine de l’Angleterre.

LE RETOUR INEVITABLE
AU STANDARD OR
Selon Myret Zaki, auteur
du livre « La Fin du dollar »
paru aux Éditions Favre en

2011, la force du dollar est en-
tièrement du à la demande ex-
térieur. A l’intérieur des Etats-

Unis, le déficit commercial ne
justifie absolument pas la force
du billet vert. Les Américains ont
produit trop de dollars à partir
de rien, la planche à billet tour-
ne à plein. Myret Zaki soutient
que la dette américaine ne sera
jamais remboursée en dollar
courant ni en aucun dollar ima-
ginable. Elle a tout à fait rai-
son. On ne pourra certaine-
ment pas obliger le Cow-boy à
payer sa dette, car il utilisera
la force militaire. A présent, un
dollar ne vaut même pas l’en-
cre qui a servi pour écrire sa
valeur nominale. Les Etats-
Unis n’arrivent plus à résoudre
leurs problèmes financiers en
faisant tourner la planche à
billets. Pour autant, la monnaie
européenne n’est pas plus so-
lide que le dollar, car la crise
financière a sérieusement af-
faibli le pôle européen. Les
gouvernements les plus avisés
considèrent l’or comme la seu-
le monnaie refuge. A cet effet,
l’action du président vénézué-
lien Hugo Chavez qui a ache-
vé, en novembre 2011, le ra-
patriement de ses réserves
d’or déposées à l’étranger (160
tonnes représentant 45% de
l’or vénézuélien) est une ré-
ponse souveraine à une très
probable détérioration du cli-
mat monétaire international
dominé injustement par un dol-
lar mourant. Les Chinois, eux
continuent d’accumuler discrè-
tement une fortune qui dépas-
se de loin les 3.000 tonnes d’or.
Quant à l’Algérie, selon les sta-
tistiques du FMI rendues publi-
ques en 2009, elle ne dispose
que de 173 tonnes d’or.
   Il faut souligner que le métal
jaune possède tous les atouts
pour être considéré comme le
standard de payement univer-
sel. D’après le professeur Antal
Fekete, son ultime qualité est le
ratio stock-flux élevé autour de
60, ce qui signifie qu’au rythme
actuel de production il faut 60
ans pour remplacer le stock.
Contrairement à certaines idées
reçues, ce qui rend l’or précieux
n’est pas sa rareté, mais juste-
ment son abondance relative
qui justifie la superbe confian-
ce dans la stabilité de sa va-
leur, et qui ne sera pas dimi-
nuée par une année de produc-
tion minière forte, ni augmen-
tée par un fort retrait de la cir-
culation de pièce d’or.
   Dans ce contexte, étrangement,
certains spécialistes en finance
continuent de proposer aux pays
qui disposent d’un matelas de de-
vises important de diversifier leurs
réserves entre le dollar et l’euro,
mais ne parlent quasiment pas
d’or ! Les mêmes prétendus spé-
cialistes font tout pour dissua-
der les pays endettés de lâcher
le dollar moribond. La vraie
question à se poser aujourd’hui
est de savoir si nous allons con-
tinuer à les écouter ?

B. B.

«
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Le dernier « massacre » mé-
 diatisé de Treimsa, à la veille
 aussi de la réunion du CS,

semble selon les premiers élé-
ments présentés n’être que men-
songe et tromperie.  Les corps
d’hommes montrés par Aljazeera, 
présentés comme civils, ne sont en
réalité que leurs terroristes mis
hors d’état de nuire par les unités
spéciales syriennes suite à un com-
bat. On parle en Syrie de 37 hom-
mes armés et 02 civils et d’une im-
portante quantité d’armes récupé-
rée, d’explosif set de moyens de
communication sophistiqués.
   Les revoilà s’employer rapide-
ment à  faire d’une défaite  une
« victoire » par la désinformation
et la diversion.  La dernière trou-
vaille est cette « bataille de Da-
mas » dont  leurs médias dit
« mainstream » essayent de pré-
senter ‘décisive’ comme si leurs
groupes  n’enregistraient,  jusque-
là,  que des succès  pour arriver  à
la phase finale qui est Damas ! La
réalité est qu’aucune ville particu-
lièrement Daraa, Homs, Idlib, Hal-
lab- qu’ils ont tenté d’occuper
pour en faire des  bases pour
conquérir Damas – n’est tombée
entre leurs mains.
   À chaque coup de boutoir que
leur infligent les unités spéciales,
leur propagande crie « au massa-
cre de civils », à l’ouverture de
« couloirs humanitaires », au
« blocus aérien » ou à une inter-
vention militaire extérieure. Leur
déroute est arrivée à un point où
ils n’arrivent plus à reconstituer 
leurs troupes ; les deux frontières
d’avec la Turquie et  le Liban étant
rigoureusement contrôlée par l’ar-
mée syrienne. Comme la bataille
diplomatique se gagne d’abord sur
le terrain des combats par les ar-
mes, il ne restait à l’ennemi que la
« victoire virtuelle » par la désin-
formation et la subvention sur une
prétendue « bataille de Damas »
en cours d’exécution.

Pourtant, chez quelques pays
d’Afrique et du monde arabe,
les névroses semblent plutôt

s’intensifier durant la période des
vacances estivales ainsi qu’a l’oc-
casion des fêtes souvent pertur-
bées et se transformant en contra-
riétés particulièrement lorsqu’il
s’agit des  coupures d’électricité
ainsi que celles de l’eau potable de
plus en plus insupportables à en-
durer d’autant plus que ces désa-
gréments se répètent en toutes
saisons. Donc, le cumul de ces en-
nuis, en cette saison aux jours
longs et courts la nuit, s’exprime-
rait en paroles agressives qui mè-
nent aux empoignades  et les coups
et blessures voire  morts d’hom-
me, spécialement durant le mois
de ramadhan (en principe celui du
calme et la ferveur) qu’on va en-
tamer demain coïncidant avec la
journée la plus longue de l’année.

Ajouter à cela les fortes cha-
leurs allant crescendo, chaque

année, qui agissent sur le tempé-
rament des ménages déjà en proie
aux multiples et lourds tracas de
la vie quotidienne. Malgré cela, des
gens font semblant de ne pas s’en
soucier outre mesure, lorsqu’ils ont
l’occasion d’être interviewés, alors
qu’en leur for intérieur ils cachent
leur bouillonnement. A l’image
d’une cocotte-minute !
   Autrefois, les foyers vivaient en
harmonie avec les saisons. Pour-

Névroses saisonnières ?
 Selon les spécialistes

en la matière, les névroses
s’accentuent au cours

des saisons du printemps
et l’automne.
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tant, ils avaient peu de moyens
matériels qu’actuellement. En re-
vanche, ils possédaient l‘inestima-
ble richesse du calme et surtout le
contentement en soi tout simple-
ment. Certes, la population algé-
rienne n’était pas nombreuse ni tel-
lement instruite ni informée d’ailleurs,
comme aujourd’hui, néanmoins  avait
le sens de la mesure économique. A
ce sujet, il y a lieu de noter que  les
recettes et dépenses des ménages
étaient scrupuleusement annotées et
respectées, selon les niveaux de vie
respectifs des bourses (koul ouahed
oussortou), notamment pendant le
mois du jeûne.
  Jadis, dans notre patelin, au cours
de la saison estivale coïncidant
avec le carême, les chefs de fa-
milles, nullement nerveux, se le-
vaient assez tôt avec de la bonne
humeur et une énergie accrue. Les
habitations, construites en maté-
riaux locaux disponibles et coûtant
trois fois rien, étaient entourées de
jardins irrigués a l’aide de seguias,
a ciel ouvert, menant l’eau fraîche
du barrage en direction des ver-
gers aux ombrages reposants.
Les gens se désaltérer et fai-
saient leurs ablutions, avant la
prière de l’aube, ainsi qu’après
avait fait une sieste d’après-
midi, ce qui les aidaient énormé-
ment d’affronter de bonne humeur
le premier jour du carême et, ainsi
de suite, pendant tout ce mois
d’abstinences, de charités et d’ado-
ration spirituelle.
    A propos d’abstinence, la plupart
des ménages se contentaient d’un
peu de graisse animale ou de vian-
de ovine fraîche (maintenant elle
coûte 1000 DA/kg alors que voila
à peine 40 ans elle avoisinait les…
15 DA /kg)  incorporée dans un

coulis de tomates, séchées à la
maison, pimentées et parfumées
aux fines herbes leur permettant
d’assaisonner de la bonne soupe
aux grains, du blé dur sinon d’or-
ge, concassés (le frik), accompa-
gnée de matliouates (galettes de
blé tendre) dorées dans un creu-
set en terre cuite ( tajine). Un plai-
sir au naturel. Tout le reste, c’est
du superflu puisque les gens de
cette époque ne se rivaliser nulle-
ment pour le nombre de victuailles
à préparer.

Par contre, ils étaient plutôt en
clins en faveur du nombre des

bonnes œuvres à réaliser. Comme
par exemple : la solidarité et cha-
rité, le respect d’autrui,  la cour-
toisie et l’indulgence, la dévotion…
  Certes, il existait des clivages et
les injustices, ainsi que du repli des
consciences, à cause du système
colonial, entre les composantes du
peuple, néanmoins, toutes ou
presque, elles étaient logées à
la même enseigne en termes de
niveau de vie pas aussi désarti-
culé et criard qu’actuellement,
en termes de besoins sociaux
essentiels, du simple fait que les
gens s’alimenter à 100% d’ici et
non ailleurs
   A l’évidence, de nos jours, le
monde est devenu petit, en termes
de circulation et la  rapidité des
nouvelles ainsi que des marchan-
dises (dont les viandes congelées
en période ramadenesque),  par
contre les corruptions et les injus-
tices s’agrandissent, au sein des
composantes des peuples n’arri-
vant pas à se secouer de leur pas-
sivité et, qu’en plus, subissent les
informations erronées a telle en-
seigne que les gens n’ont plus con-

fiance en rien puisqu’ils ne savent
plus distinguer entre le vrai et le
faux, le noir et le blanc… (1). En clair,
ils s’installent dans une permanen-
te névrose d’échec

En Afrique, politiquement calfeu-
trée en termes de réelle ouver-

ture démocratique liée à la bonne
gouvernance des ressources, la fa-
mine tue plusieurs centaines de mil-
lions d’êtres humains. Comment ces
gens peuvent-ils faire le jeûne ? Chez
quelques pays arabes, notamment
ceux qui ont fait le printemps 2011
objet de controverses et des critiques
malveillantes voire de mauvaises in-
tentions, les difficultés s’amoncellent
certes néanmoins elles auraient la
capacité d’espérer à un avenir
meilleur. Espérer, c’est mieux que
de désespérer et tomber dans
l’abattement.
   Certes, dans ces pays, les fric-
tions politiques et politiciennes
vont s’installer et s’accentuer pour
encore longtemps, a l’image de
toutes les révolutions, de par le
monde, qui ont duré des décennies
voire  plus, néanmoins  ces pays
aboutiront un jour à l’évolution et
non au statut quo ainsi qu’au dé-
couragement et  la dévalorisation
morale menant aux impasses diffi-
ciles à surmonter.
   A propos d’impasses, les dicta-
teurs des pays arabes perçus com-
me des bâtisseurs d’Etats viables,
n’étaient en fait qu’un magma de
malades psychiques se considérant
comme les rois des rois sinon des
guides éclairés. A ce propos, exis-
tait-il vraiment un Etat en Libye ?
Le défunt leader Libyen lui-même
l’a déclaré, maintes fois, qu’il  n’est
qu’in meneur des foules et non un
chef d’Etat auprès de son pays.

Note
1. Dans mon village, il y avait un vieux
couple d’aveugles qui se chamailler à
longueur de journée. Alors un jour du
ramadhan, la vieille femme insultait son
mari : « Espèce d’aveugle ». Et au mari
de rétorquer : « Alors toi, tu vois un fil
blanc dans un verre de lait ».

La « bataille de Damas » : entre la réalité et le virtuel !
Après avoir usé de tous les moyens économiques, politiques et de désinformation pour mettre à genoux cette Syrie
qui constitue avec l’Iran, le Hezbollah et la résistance palestinienne le rempart à l’hégémonie américano-sioniste,

les voilà, à l’approche de la réunion du Conseil de sécurité et comme toujours, redoubler de férocité
en multipliant les massacres de civils, surtout dans les villages, pour les imputer à l’armée comme à Houla.
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   Il s’agit en fait d’une recomposi-
tion des résidus de leurs troupes
par petits groupes qui ne dépas-
sent pas la dizaine qu’ils ont pro-
grammé pour exécuter des opéra-
tions terroristes simultanées, sans
effets spectaculaires,  dans plu-
sieurs endroits à Damas afin de
créer chez la population un effet
de panique générale et donc un
sentiment d’insécurité, de frustra-
tion, de dégout pour briser l’unité
et la confiance du peuple avec ses
dirigeants et son armée.

On veut faire croire aux syriens,
par la désinformation, à

une «victoire» de leurs troupes et
à un échec de l’armée syrienne.
Mais le monde sait que le virtuel
ne peut se substituer à la réalité

du terrain. La réalité est qu’ils ont
été défait à Baba Amr considéré
comme le bastion ‘imprenable’ et
ce en l’espace d’une semaine avec 
des moyens  militaires légers. Cet-
te tactique par  « bataille de Da-
mas » à l’exemple de la « bataille
de Tripoli », qu’ils croient reprodui-
re, dévoile, en fait, le fiasco de tou-
te leur stratégie sur le sol syrien
depuis 17 mois !

Aucune occupation permanente
  de portion de territoire  n’est

avérée à ce jour. Il y aura bien-
sûr  et encore une sorte de gué-
rilla de quelques cellules rassem-
blées autour de la capitale dans sa
banlieue qui se traduira par des as-
sassinats ciblés et des explosions
çà et là, qui indisposera une popu-

lation préparée à cette éventuali-
té, mais rien de consistant qui
changerait le rapport de force
resté intact. Dans une semaine la
« bataille de Damas», comme toutes
leurs manœuvres, ne sera qu’une
autre tentative, peut-être l’ultime,
aussi stupide et insensée qui annon-
cera l’échec  effectif de la stra-
tégie américano-sioniste bapti-
sée « Nouveau Moyen-Orient ».

Il ne leur restera que l’agression
directe en passant outre le Con-

seil de Sécurité et les lois interna-
tionales ; et là il s’agira d’une autre
logique, d’un autre sens de la poli-
tique internationale, d’un autre
sens de l’histoire.       
En cas de guerre le destin se joue-
ra bien en Syrie car, les conséquen-

Alors pourquoi s’entêter à dire,
voire jouer les bons Samaritains
pour rien de profitable de surcroît,
que la Libye d’avant la révolution
était un Etat de droit voire meilleur
et  « généreux » que maintenant ?
   Certes, pendant  les mois du ca-
rême, le défunt guide libyen aidait,
avec des ambitions derrière la tête,
quelques pays africains notamment
démunis, grâce à la manne finan-
cière, de son pays, qui lui permet-
tait également de subvenir aux
besoins alimentaires de quelques tri-
bus du Niger, Mali., ainsi que de cons-
truire une mosquée, au Sahel, dont il
a fait une fois la prière au mois du
ramadhan. Avec le temps, la manne
s’est orientée en direction d’autres pro-
jets pas très catholiques.

Enfin, après tant d’efforts méritoi
 res le régime, de la Djamahiria

libyenne, a laissé un pays névrosé
et en lambeaux. Un échec complet.
En ce début du carême, nous sou-
haitons une bonne santé à tous
les musulmans maltraités et qui
ne savent pas comment sortir du
tunnel des névroses particuliè-
rement le peuple syrien en train
de souffrir le calvaire à cause d’un
régime le plus névrosé des pays
arabes. Espérons  que le carême
de l’année prochaine serait Sy-
rien. Donc prions vivement, en
ce mois des prières, en faveur
de la victoire de la révolution
syrienne. Inch Allah.

ces seront existentielles.  Il met-
tra sans aucun doute  en conflit
directement ou indirectement le
BRICS, la Syrie, l’Iran, la Palesti-
ne, une partie du Liban, une gran-
de partie du monde arabe contre
les EU, une partie de l’Europe, le
Qatar, l’Arabie Saoudite, Israël. 

Les EU prendront le risque de
 tout obtenir ou de tout perdre!

Ils perdront alors le Qatar, l’Arabie
saoudite, Israël, la Jordanie, leurs
allies du Liban, leurs «acquis»
en Tunisie et en Libye; avec tou-
tes les conséquences géostraté-
giques dans le reste de Afrique,
en Afghanistan, au Pakistan. Ce
sera la fin de l’hégémonie Occiden-
tale dans le monde. Prendront-ils
ce risque majeur?
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Une profonde hostilité à l’encon-
tre des Algériens semble ins-
pirer la pensée et l’action de

François Mitterrand.  Claude Cheys-
son, qui fut son ministre des Relations
extérieures, en témoigne : «Mit-
terrand n’a aucune volonté d’ouver-
ture vers l’Algérie. Il en a gros sur le
cœur. Il ne leur pardonnera jamais
d’avoir gagné la guerre…Comme il n’a
jamais condamné la collaboration, il
n’a jamais condamné l’OAS. Combien
de fois m’a-t-il dit : ‘les Arabes, vous
savez, la force, ils ne comprennent
que ça’. Roland Dumas rappelle que
Mitterrand était « entouré d’arabo-
phobes ». Avec cet art de l’euphémis-
me que l’on sait cultiver dans la di-
plomatie, il ajoute que Mitterrand ju-
geait les Algériens « difficiles » et
assurait« qu’on ne pouvait pas discu-
ter avec eux ». La belle affaire ! Ce
n’est assurément pas une raison pour
conduire ou cautionner une politique
qui tendait à les maintenir dans l’état
de sous-hommes auquel les a con-
damnés le système colonial.
  Au début des années 1950, François
Mitterrand est déjà un familier des
maroquins ministériels. En novembre
1954, il exerce les fonctions de mi-
nistre de l’intérieur dans le gouver-
nement Mendès France qui vient à
peine de signer les Accords de Genè-
ve (juillet 1954) mettant fin à l’enli-
sement français en Indochine, après
la débâcle de Dien Bien Phû. Quand
éclatent les événements de la Tous-
saint Rouge, Mitterrand déclare aus-
sitôt la guerre aux indépendantistes
algériens. « L’action des fellaghas, dit-
il, ne permet pas de concevoir, en
quelque manière que ce soit, une né-
gociation. «Elle ne peut trouver
qu’une forme terminale : la guerre »
tranche-t-il. Le ministre de l’intérieur
feint de ne pas comprendre que c’est
précisément l’échec du mouvement
national algérien, l’impossibilité de
faire évoluer le système colonial par
la voie politique, qui a poussé les ac-
tivistes algériens à l’action armée. Les
partisans de François Mitterrand ré-
pliquent que n’importe qui, à la place
qui fut la sienne, aurait tenu le même
discours. Certes, on ne saurait atten-
dre d’un ministre de l’intérieur qu’il
tienne de doux propos christiques,
mais un ministre de l’intérieur n’est
pas nécessairement un va-t-en guer-
re : « On ne pouvait plus l’arrêter sur
l’Algérie. C’était un foudre de guerre.
   Et pourtant il savait bien qu’avec
Mendès on tentait de prendre contact
avec les nationalistes algériens…. Plu-
sieurs fois, Pierre Mendès France l’a
convoqué pour lui demander de mo-
dérer ses appréciations et ses décla-
rations publiques. Rien n’y faisait ».
(Pierre Juillet, directeur adjoint du
cabinet de Pierre Mendès France).

François Mitterrand a été mêlé aux
heures les plus sombres de la IVe

République. La torture et son institu-
tionnalisation, la guillotine, les pou-
voirs spéciaux. On y suit le processus
qui conduit à la disparition de l’état
de droit, à une hiérarchie couvrant les
exactions des parachutistes et des
autres militaires et à une justice aux
ordres. Ils rappellent des faits incon-
testables qui, rassemblés, font sys-
tème et accablent l’ancien président.
   Dès  le 3 novembre 1954, L’Huma-
nité rapporte que «des tortures dignes
de la Gestapo  sont infligées à des Al-
gériens détenus à Batna » : Lazhari
Khaled et Beklouche Mostefa, mili-
tants du MTLD (le parti de Messali
Hadj) ont été livrés aux tortionnaires
qui leur font subir «la gégène et le
supplice de l’eau». Alors que Pierre
Mendès France, Daniel Meyer sont
profondément émus devant les preu-
ves des sévices endurés par les victi-
mes que leur présente Gisèle Halimi,
Mitterrand est le seul à s’écrier :
« Vous ne croyez pas que vous exa-
gérez un peu ? » Le garde des Sceaux
était persuadé que le corps des avo-
cats qui défendaient les militants était
instrumentalisé par le FLN.
  Me Renée Stibbe, qui rapporte des
cas avérés de torture, se voit traiter
de «menteuse» par  François Mit-
terrand. Sous le gouvernement Mol-
let, François Mitterrand, étant minis-
tre de l’intérieur, Claude Bourdet, an-

François Mitterrand, le déshonneur et l’imposture
Deux mots résument les rapports

de François Mitterrand, ancien président
de la République française (1981-1995), et des insurgés

algériens en lutte pour l’émancipation de leur pays :
déshonneur et imposture.

« Il est vrai qu’un jour je l’ai traité d’assassin
à propos de l’Algérie » déclare Michel Rocard,

qui fut longtemps son adversaire politique avant
d’être son Premier ministre.

cien résistant déporté, Compagnon de
la Libération, est arrêté et embastillé
pour avoir publié, dans France-Obser-
vateur, un article intitulé« Votre Ges-
tapo d’Algérie ».

De toutes les affaires noires dans
lesquelles l’ancien garde des

Sceaux est impliqué, (et Dieu sait s’il
y en a!), L’affaire Yveton est celle où
sa responsabilité est la plus dramati-
quement engagée, celle qui pèsera le
plus sur sa conscience.  Militant du
parti communiste, Fernand Yveton est
arrêté le 14 novembre 1956, torturé,
condamné à mort dix jours plus tard
et exécuté le 11 février 1957 pour un
attentat qui n’a pas eu lieu. La seule
pièce conservée du dossier Yveton
atteste que François Mitterrand a émis
un avis défavorable à la grâce du seul
européen exécuté pendant la guerre
d’Algérie. « On se demande comment
Mitterrand pouvait assumer ça » dé-
clare son Franz-Olivier Giesbert, son
premier biographe. « J’ai dû pronon-
cer le nom deux ou trois fois devant
lui et ça provoquait toujours un ma-
laise terrible, qui se transformait en
éructation » conclut-il.
   C’est peu de dire que cette affaire
dérangeait François Mitterrand. Il re-
fuse un entretien à Jean-Luc Einaudi
qui enquête sur l’affaire Yveton (Pour
l’exemple, l’affaire Yveton, éditions
L’harmattan, 1986). Quelque dix ans
plus tard, interrogé, il délivrera de
fausses informations et préférera se
défausser sur René Coty en préten-
dant avoir eu à propos de « ce pau-
vre communiste » des « conflits très
sévères avec Coty ». Nous savons
aujourd’hui, par le témoignage de
Jean-Claude Périer, membre du Con-
seil supérieur de la magistrature, que

Mitterrand a voté la mort de Yveton.
« Un homme qui n’avait pas fait cou-
ler une goutte de sang a été guilloti-
né par la justice de la République. Et
François Mitterrand en avait décidé
ainsi » (In Emmanuel Faux, Thomas
Legrand, Gilles Perez, La main droite
de Dieu, Seuil).
   En signant les décrets nommés
« pouvoirs spéciaux », François Mit-
terrand entérine la disparition com-
plète de l’Etat de droit en Algérie. Les
tribunaux militaires remplacent les ju-
ridictions civiles. Les perquisitions
sont décrétées légales de jour et
de nuit et, on fait l’économie dé-
sormais de la présentation des
détenus à un avocat. C’est le rè-
gne de l’arbitraire, véritable « né-
gation du droit de la défense » com-
me le disait Robert Schuman, ancien
garde des Sceaux, qui ne pouvait con-
duire qu’aux crimes de guerre.
   François Mitterrand sait pourtant
que la police et l’armée française se
comportent en Algérie comme la Ges-
tapo dont elles utilisent les méthodes.
Mitterrand n’ignorait pas que Moulay
Merbah, secrétaire général du MTLD,
arrêté le 1er novembre, n’a été  pré-
senté au juge que le 5 novembre, soit
quatre jours après. Celui-ci a raconté
à son avocate, Me Renée Stibbe les
tortures subies, le supplice de la bai-
gnoire. C’est le corps supplicié, les
plaies encore saignantes que Me Stib-
be rencontre son client. Or que fait
Mitterrand, sollicité par Me Renée
Stibbe ? Il refuse purement et sim-
plement de la recevoir.
    C’est dans cette atmosphère délé-
tère que l’armée française annonce
l’arrestation de Larbi Ben M’Hidi, l’un
des chefs du FLN. Larbi Ben M’Hidi,
un combattant d’une grande nobles-

se d’âme et d’un courage à toute
épreuve. Même ses adversaires en
reconnaissent la valeur. « Le plus
grand résistant, le plus passionné qui
respirait la pureté » écrit le général
Bigeard. Le général Allard en parle
comme d’un « seigneur ». On envi-
sage un moment de « retourner » Ben
M’hidi mais, devant son refus, ses
adversaires lui rendent les honneurs
militaires avant de le confier, sur or-
dre du gouvernement, au comman-
dant Aussaresses qui le « suicidera ».
Bigeard révèle, dans un entretien,
paru en 1984, longtemps après les
événements, alors qu’il n’y a plus d’in-
térêt à camoufler la vérité, qu’« il s’est
trouvé contraint, sur ordre de Paris,
de livrer Larbi Ben M’Hidi vivant aux
services spéciaux » et Aussaresses
ajoute que François Mitterrand, mi-
nistre de la Justice et garde des
Sceaux, « n’ignorait rien de l’affaire
Ben M’Hidi ». Selon les nationalistes
algériens et certains témoins de l’épo-
que, l’ « ordre de Paris » dont parle
Bigeard a été donné par François Mit-
terrand qui exerçait dans cette brève
période, outre ses fonctions de minis-
tre de la Justice, celle de président du
conseil par intérim, en l’absence de
Guy Mollet, parti à la tête d’une im-
portante délégation  défendre le point
de vue du gouvernement français de-
vant les instances de l’ONU.

Sur ces entrefaites, Robert Lacos-
te, ministre résident, se rend à

Paris pour rencontrer François Mit-
terrand, garde des Sceaux et prési-
dent du Conseil par intérim. Au cours
de leurs entretiens, ils évoquent la
question des prisonniers et notam-
ment celle du plus célèbre d’entre eux,
Ben M’Hidi, comme le confirme le ca-
binet du ministre résident. Quelques
jours plus tard, Bigeard reçoit l’ordre
de le livrer aux services de Aussares-
ses. Pour les nationalistes algériens,
livrer Ben M’Hidi à Aussaresses, c’était
signer son arrêt de mort et, sous la
IVe République, cet ordre ne peut
venir que du sommet de l’Etat. Autre-
ment dit, la présidence du conseil ou
la présidence du conseil par intérim.
   En réalité, François Mitterrand a
toujours été un partisan résolu de l’oc-
cupation française de l’Afrique du
Nord. Il le dit lui-même dans L’Express
du 5 septembre 1953, soit près d’un
an avant le déclenchement de l’insur-
rection algérienne : « Pour moi, le
maintien de la présence française en
Afrique du Nord, de Bizerte à Casa-
blanca, est le premier impératif de
toute politique nationale. Rien n’est
plus important ». En octobre 1953,
dans une déclaration diffusée par l’AFP,
Mitterrand s’élève contre l’idée d’in-
dépendance : « Séparer Alger, Da-
kar, Brazzaville et Paris serait un
attentat contre la France ».  En-
fin, en 1958, il n’a pas changé
d’avis : « L’abandon de l’Algérie
serait un crime ». Face à cet im-
pératif, les vies humaines d’Algé-
riens, de Maghrébins ou d’Afri-
cains, considérés de toute façon
à l’époque comme une sous-hu-
manité, ne valent rien.
 François Mitterrand prétend, pour sa
défense, qu’il a sans cesse ferraillé
contre les « ultras » du cabinet Mol-
let, c’est-à-dire Max Lejeune et La-
coste, se présentant ainsi comme un
libéral. « François Mitterrand n’a pas
su marquer ses distances avec son
environnement d’alors  ni su imagi-
ner de nouveaux mots d’ordre politi-
que. Résigné à la guerre, il s’est lais-
sé porter par elle. Sans entrain, avec
mauvaise grâce même, mais cons-
ciemment » souligne l’un de ses bio-
graphes. Manière élégante de dire qu’il
s’est montré solidaire des éléments
les plus bellicistes du cabinet Mollet.
Si vraiment, il était choqué par une
guerre implacable menée contre tout
un peuple par une armée puissante
et résolue, il aurait pu, comme Pierre
Mendès France, démissionner. Mais il
lui a manqué pour cela le courage de
la vérité et le sens de l’honneur.
Les proches, les amis et les thurifé-
raires de l’ancien président de la Ré-
publique expliquent, justifient par le
climat de l’époque et par sa propre
ambition les positions de futur prési-
dent de la République. Roland Dumas
raconte que Mitterrand désirait pas-
sionnémentêtre nommé président du
conseil. Ce fait ajouté à l’ «imprépa-

ration de l’opinion » suffirait à expli-
quer son implication dans  une politi-
que du «tout répressif». Mitterrand
serait une « belle âme » qu’une am-
bition démesurée aurait perdue. On
ne s’arrêtera pas sur ce que cet argu-
ment offre de dérisoire. Une ambition
politique valait-elle que soient sacri-
fiées des milliers de vies humaines,
que soient torturés des milliers de
résistants, européens et musul-
mans confondus, que soient abo-
lis les formes juridiques de l’Etat
de droit et que prospère une jus-
tice d’exception ? Quant au « cli-
mat de l’époque », il a pour ainsi
dire « bon dos», car il s’est toujours
trouvé des individus capables de s’in-
surger contre les modes, les idéolo-
gies régnantes et l’opinion dominan-
te. François Mitterrand en est lui-
même la preuve : quand il s’est agi
d’abolir la peine de mort, en 1981,
une majorité de Français y étaient
favorables. En faisant état publique-
ment de son hostilité à la peine de
mort, le candidat socialiste a bravé
une opinion hostile à l’abolition quel-
ques jours seulement avant sa pre-
mière élection à la présidence de la
République.  Au reste, l’action de Fran-
çois Mitterrand n’a-t-elle pas contri-
bué à creuser le fossé entre les Fran-
çais musulmans et les Français de sou-
che européenne, à rendre la guerre
civile chaque jour plus inexpiable ?
Beau résultat pour un homme qui se
targuait de tout mettre en oeuvre
pour en finir avec «les guerres civiles
permanentes» entre Français.
   En 1972, François Mitterrand décla-
rait « Quand De Gaulle est arrivé au
pouvoir grâce aux colonels d’Algérie,
moi j’avais pris depuis longtemps po-
sition pour la décolonisation ». En
1977, dans son livre « Politique 2 » il
récidivait : « en 1954, j’appartenais
à un petit groupe qui se trouvait à l’ex-
trême pointe de l’expression politique
en matière de décolonisation », com-
ment peut-il alors avouer à Roland
Dumas (qui le rapporte dans ses mé-
moires Coups et blessures, 50 ans de
secrets partagés avec François Mit-
terrand ») que sa « seule faute politi-
que a été l’Algérie » ? Les faits par-
lent d’eux-mêmes : de février 1956 à
mai 1957, exerçant les fonctions de
garde des Sceaux, François Mitterrand
a envoyé 45 nationalistes algériens à
la guillotine
   Il a fallu attendre la parution de
l’ouvrage de Benjamin Stora et de
François Malye, « François Mitterrand
et la guerre d’Algérie » (Calmann-
Lévy éditeur), pour un examen mi-
nutieux du sujet. Mais s’il est définiti-
vement acquis que l’indignité et l’im-
posture marquent l’attitude de Fran-
çois Mitterrand à l’endroit de la ques-
tion algérienne, les auteurs ne vont
pas jusqu’au bout de leur logique et
ils cherchent, de temps à autre, des
circonstances atténuantes à l’action
de François Mitterrand.

Cela n’enlève rien à la valeur de
cet ouvrage, ô combien nécessai-

re, qui dresse un constat froid des si-
tuations et des événements. Ne re-
cherchant aucune polémique, il vise
à combler un vide mémoriel. Ecrit
dans un style serein, regorgeant de
chiffres et de faits, cette enquête est,
en réalité, un terrible réquisitoire con-
tre la politique que François Mitterrand
a menée et dont il a été solidaire dans
les années 1954-1957. En 1994, dans
« Une Jeunesse française » (Fayard),
Pierre Péan s’était penché sur l’enga-
gement pétainiste de l’ancien prési-
dent de la République.
   En provoquant un émoi considéra-
ble dans l’opinion française, ce livre
avait contraint François Mitterrand à
venir se justifier devant les téléspec-
tateurs. On s’attend à ce que l’ouvra-
ge de François Malye et Benjamin Sto-
ra en suscite un peu moins, à cause
notamment de la chape de plomb qui,
en France, s’est abattue sur la guerre
d’Algérie. En somme, De Vichy à l’Al-
gérie, une même logique est à l’oeuvre
dans le parcours de l’ancien garde des
Sceaux : telle est la leçon qu’on reti-
re de la confrontation de cet ouvrage
à bien des égards salutaire, avec
d’autres travaux consacrés à sa pé-
riode pétainiste.
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Je suis Française, j’ai les yeux
bleus, je suis instruite et sou-
riante, je passe plutôt bien,

seulement voilà : je porte le voile
(un gentil voile tout léger, tout
fleuri, qui ne cache en rien mon
visage). Et je cherche un taff. Voilà
ce à quoi j’ai été confrontée.

PREMIÈRE EXPÉRIENCE :
«IL Y A PEU DE CHANCES
QUE ÇA PASSE»

Je me suis rendue au Service d’ac-
cueil familial de Paris, m’entrete-
nir avec la responsable, en vue
d’obtenir un agrément d’assistan-
te familiale, c’est-à-dire accueillir
chez moi, à l’année et tous les
jours, un enfant en difficulté.
   Pour avoir plusieurs amies qui
exercent ce métier, je peux vous dire
que c’est loin d’être une sinécure,
ces enfants étant quasi-systémati-
quement touchés par de graves
troubles psychosomatiques, du gen-
re retard de croissance, boulimie,
incontinence, violence. Et vous êtes
payée le smic.
   C’est donc tout sauf une bon-
ne planque, plutôt un dévoue-
ment. Bien. Mon interlocutrice
me reçoit, me considère et im-
médiatement me dit :
   «Vous êtes trop couverte, ça ne
va pas être possible.»
   Apparemment le mot «couver-
te» est aux filles voilées ce que
l’expression «personne de cou-
leur» est aux Noirs : la jolie for-
mule d’une belle hypocrisie.

RECALER
DES VOLONTAIRES
POUR UN TISSU

Je suis au courant des lois anti-
nounous, je m’y attends. Mais je
tombe de haut quand, après lui
avoir assuré que je suis prête à
enlever ce bout de tissu apparem-
ment si inconvenant, pour entrer
dans les locaux (dans lesquels les
assistantes familiales doivent se
rendre une fois par mois pour faire
le point sur l’état de l’enfant), elle
me répond, presque gênée, que
malgré cette bonne volonté, «ça
ne passera pas.»
J’ai pourtant des arguments :
• «J’habite le Ve, le quartier des
meilleures écoles, n’allez vous pas
considérer cette opportunité uni-
que pour un enfant défavorisé ?»
• «Si, à l’inverse, vous aviez un
enfant musulman à placer dans
une famille chrétienne, vous en
empêcheriez-vous ?»
• «Vous êtes en forte demande,
beaucoup d’enfants attendent d’être
placés par manque de disponibilité,
et vous vous permettez le luxe de
recaler des volontaires pour une his-
toire de tissu ?»
   Dans ma déconfiture, cette
dame avait au moins le mérite
d’être encline à la discussion.
Elle reconnut la pertinence de
ces oppositions, et admit même
que ce n’était pas «logique»,
mais que cela «venait d’en
haut» c’est à dire «du départe-
ment», c’est à dire de Paris...

«ENVOYEZ VOTRE
DOSSIER QUAND MÊME»

Malgré tout très aimable, la res-
ponsable conclut :
«Envoyez votre dossier quand
même, mais je préfère vous
prévenir, il y a peu de chances
que ça passe.»

Femme souriante,
instruite (et voilée),
je cherche un taff

Ami de tous bords, de toutes rives, de tous horizons,
si la cause humaniste t’est chère, alors ce texte est pour

toi. Je te l’adresse afin que tu puisses te représenter,
concrètement, la discrimination que dénoncent,

plus que jamais, les musulmans de France à leur endroit.

   Franchement je n’ai même pas
essayé, sachant que, pour obte-
nir cet agrément, des assistantes
sociales/psychologues viennent
chez vous inspecter votre vie et
vous faire passer des entretiens, cer-
tains à l’improviste, pendant six
mois. Si c’est pour qu’on me le re-
fuse de toutes les manières, ce n’est
pas la peine de se causer, mutuelle-
ment, tant d’embarras.
   Manifestement, la République
gorge ses enfants d’une liberté
bien conditionnée, et considère
pour ses orphelins, qu’ils n’ont
rien de mieux à téter que la sève
de la laïcité !

DEUXIÈME EXPÉRIENCE :
«LE PROBLÈME, C’EST
VOS CONVICTIONS»

Quelques mois plus tard, il fait
beau, je me balade à Paris, rue
Mouffetard, et je vois chez un gla-
cier italien super bon bio et beau
dont je suis une habituée fidèle à
ses cônes en forme de fleur, qu’il
recherche des saisonniers. Je me
dis que bon, j’ai besoin de sous,
c’est juste pour l’été, c’est à cinq
minutes de chez moi, et qui sait,
je pourrai peut-être me faire
payer des heures supp’ en cor-
nets quatre parfums.
   J’ai évidemment la conscience
qu’il y a peu de chances pour que
je puisse garder mon voile, mais
la vendeuse porte une casquette
avec son uniforme, et je me dis
que ça peut le faire.
   D’ailleurs elle est super sympa,
on parle une bonne demi-heure,
elle me décrit le patron comme un
jeune «super cool», «super gen-
til» et comme à aucun moment elle
objecte que je porte le foulard, je
me dis que ça «smell good», soit
en bon français : «Yes papa !»

«ÇA VA PAS ÊTRE
POSSIBLE»

Je postule donc et reçois un ren-
dez-vous par texto (vraiment très
cool, le patron !) et j’y vais, con-
fiante, légère, pimpante.
   J’arrive dans la boutique, la ser-
veuse est là, entourée de trois ap-
prentis qui se forment à la boule
en fleur (toute une technique !),
et je suis bientôt rejointe par deux
jeunes qui vont, eux, commen-
cer leur initiation aujourd’hui. Am-
biance très bon enfant, ça sent
bon le printemps.
   On attend quelque peu, la ser-
veuse, décidément très sympa,
appelle le boss sur son portable
et le sermonne presque, tout en
le tutoyant, de nous faire atten-
dre. C’est vraiment la maison du
bonheur !
   Et le voilà qui vient ! Pétara-
dant sur son scooter, nous abor-
dant d’une galéjade, serrant la
main, tout sourire, aux deux
futurs apprentis... Mais moi, il
me toise, et me lance un très
chaleureux :
   «Oui ? ..» Ça doit être la poli-
tesse à l’Italienne, pas de super-
flu, venons-en direct aux faits !
Moi, genre ultra pro :
   «Sophie Machin, nous avons
rendez-vous.»
   Et là, tout s’arrête, la mélodie
du bonheur, le bruissement des
fleurs, et sonne la traviata, et ré-
sonne le glas.
   D’un doigt qu’il agite tout autour
de sa tête, ostensiblement, il dési-
gne mon faîte. Et fredonne cette
sentence, au goût déjà si rance :
   «Ah non, mais là, ça va pas être
possible.»

Deuxième soufflet. Il fait soudain
chaud chez le glacier.

«PAS L’IMAGE
DE LA BOUTIQUE»

Comme ça, sans discussion préa-
lable ? Au milieu des cinq appren-
tis, de la serveuse, et d’un couple
de clients, tous spectateurs im-
promptus, qui n’en perdent pas
une miette ? Je ravale ma fierté,
et tente de discuter :
«– Pourquoi ?
– Pas l’image de la boutique !
– Pourtant vous êtes dans une zone
très touristique, cela pourrait être
un plus pour votre image.
– En quoi ? [ton plus qu’incrédule]
– En affichant votre ouverture
d’esprit, votre pluralisme. [Oui, je
sais, ce n’est pas la fonction pre-
mière d’un glacier, mais bon fal-
lait bien que je trouve un truc...]
– Désolé, mais non !»
Bon, là je rends les armes, ok je
vais la mettre ta casquette, j’ai
besoin de bosser, arrêtons de
s’afficher :
«Très bien, je comprends, écou-
tez si vraiment c’est impossible,
je suis prête à l’enlever, on peut
s’arranger.»
J’aimerais juste qu’il daigne me re-
cevoir dans son bureau au lieu d’ex-
poser mon cas à toute la boutique !
«– Non, non, ça ne marchera pas,
désolé !
– Mais je viens de vous dire que
j’étais prête à l’enlever !
– C’est pas ça le problème, le pro-
blème c’est vos convictions. Donc
laissez tomber.»

«J’AI L’HABITUDE,
QUOI QU’IL EN SOIT»

Voilà. Le mot est lancé. La chose
est dite. Texto, en moins d’une
minute trente de conversation, cet
homme jeune, dynamique et sou-
riant me refoule, moi, et toutes
celles qui me ressemblent. Il fait
fi de ma personnalité, fi de nos
aptitudes, fi de notre bonne vo-
lonté, un mur s’est opposé à tou-
te collégialité.
   J’ai de l’amour propre, et je ne
vais pas crier. Autour tout le mon-

de écoute, autour tout le monde
se tait. Je vais juste t’afficher, sur
ton mur de la honte. J’arbore mon
plus grand sourire :
   «Ah... Donc c’est vraiment de
la pure discrimination !»
   Je n’ai jamais aussi bien articu-
lé, je crois, de mot de toute ma
vie. Et l’autre de s’empaffer, bien
droit, sur sa connerie :
«– Pas du tout, mais si vous pou-
viez l’enlever, fallait pas venir
avec, c’est tout !
– Figurez vous que je me suis dit,
on ne sait jamais, je vais peut-
être tomber sur quelqu’un de to-
lérant..»
Il se la ramène moins, il a com-
pris que j’introduisais un concept
à risque, la discrimination étant
censée être un délit, ses clients
étant tout ouïe, on ne sait jamais
qu’un dangereux activiste huma-
niste traînerait dans les parages..
Mais il persiste : «Désolé.»
Pas autant que moi, c’est sûr. J’es-
père qu’il n’en pleurera pas la nuit,
au moins. Puisqu’il fallait bien que
je parte la tête haute et que je
me trouvais être la mire d’une poi-
gnée de sans-voix, je ne pouvais
partir, sans au moins un éclat. Je
lui assenais, tragique et solennelle
(en en rajoutant des tonnes, bien
évidemment) :
«J’ai l’habitude, quoiqu’il en soit.»
   Si j’avais eu une cape, je l’aurais
fait voler, pour bien signifier la
majesté dans laquelle je me dra-
pais. J’ai juste tourné mes talons
plats, et je suis rentrée chez moi.

C’EST LE MUR
QUI M’A HEURTÉE

Je suis partie mi-rieuse, de cette
petite scènette, mi-pleureuse, du
fait que l’on me rejette.
   Pourtant je m’en foutais de ce
taff, je n’ai pas fait cinq années
d’études acharnées qui ne me ser-
vent à rien, je n’ai pas d’huissiers
qui tambourinent à ma porte, et
je n’ai jamais eu comme vocation
de servir des glaces !
   C’est pas ça, c’est le mur. C’est
le mur qui m’a heurtée.
   C’est cette injustice sourde, et

ce déni violent de ce que je suis,
à l’aune d’un peu de coton, qui
m’ont donné envie de pleurer.
   Je me suis imaginée toutes cel-
les qui ont dû vivre la même si-
tuation, mais qui, en plus, met-
tent leurs vies dans ces entretiens
d’embauche. Je me suis imaginée
ce qu’elles avaient pu ressentir,
et comment elles doivent en être
meurtries.
   On nous assène que ce voile,
c’est un carcan. Mais ce sont eux
qui nous asservissent.
   On nous oppose qu’un foulard,
c’est une prison. Mais ce sont les
autres, qui nous y enferment.
   On nous affirme que ce signe
ostentatoire, c’est du prosélytis-
me, mais ce sont nos détracteurs,
qui nous imposent leurs vues.

COMMENT ON VIT DANS
UNE SOCIÉTÉ QUI VOUS
CRACHE AU VISAGE

Il y a quinze ans, mes copines Noi-
res me racontaient déjà ce genre
d’histoires.
   Toutes ces Martine, Carine ou
Véronique, aux prénoms bon
teint, mais aux couleurs trop vi-
ves, à qui l’on a forcément déjà
dit, quand la rencontre se fait,
pour un boulot, ou un appart :
«Ah... Mais vous ne m’aviez pas dit
que vous n’étiez pas Française...»
J’ai pensé fort à elles aussi, parce
que dans la nécessité, il nous se-
rait, à nous les voilées, toujours
possible de l’enlever, ce bout de
tissu si décrié. Mais quand on est
rejeté pour sa couleur de peau,
qu’est-ce qu’on fait ? A quoi est-
ce qu’on pense ?
Comment on continue à vivre, se-
rein et tranquille, dans une socié-
té qui vous crache au visage ?
Sans garder ni haine, ni faire
d’amalgame ?
A toutes celles qui dérouillent
aujourd’hui, à tous ceux qui ont souf-
fert hier, je vous tire mon chapeau
bas, du plus haut de mon respect.
«Si les choses se passent mal,
c’est que probablement ce n’est
pas la fin de l’histoire.»

[Proverbe brésilien]
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Dans un communiqué publié
ce lundi, le ministère de
l'Agriculture et de la pêche

maritime rassure et écarte toute
inquiétude concernant l'approvi-
sionnement du marché national
durant le mois de Ramadan.
   Ainsi, concernant la tomate,
l'approvisionnement du marché
sera assuré essentiellement par
celle de saison (plein champs) et
la tomate oblongue (agro-indus-
trielle). La demande sur ce produit
est en effet très forte pendant le
mois de Ramadan, se situant à
environ 80.000 tonnes. Elle sera
satisfaite grâce à une offre dépas-
sant les 220.000 tonnes qui doi-
vent être produites pendant les
mois de juillet-août.
   Pour ce qui est de la datte, autre
produit phare, l'approvisionnement
du marché national au cours du
mois sacré sera assuré principale-
ment par les stocks issus de la pro-
duction nationale de la campagne
précédente, mais également par
les importations réalisées ou à réa-
liser dans les jours qui viennent.
Ainsi, le Maroc devrait disposer
d'une offre de 37.000 tonnes pour
une demande qui se situe entre
27.000 et 30.000 tonnes.
   Le marché national connaîtra
également un bon approvisionne-
ment en légumineuses, grâce à la
coïncidence de la période de ré-
colte de celles-ci avec le mois de
Ramadan. En termes de quantité,

Cet argent mal acquis se trouve bien
protégé grâce à de nébuleuses socié
tés écran mises en place par le sys-

tème mafieux. Tous les efforts entrepris jus-
que-là par le gouvernement tunisien pour
récupérer ne serait-ce qu’une partie de ce
phénoménal trésor “d’Ali Zaba”, se sont
avérés vains. Les raisons de cet échec sont

Pas de panique !
Le marché sera bien

approvisionné
durant Ramadan
L'approvisionnement en produits de grande

consommation pendant le mois de Ramadan sera assuré
de manière suffisante, selon des estimations de l'offre

et de la demande, basées sur les statistiques
de la production et de la consommation, a assuré lundi

le ministère de l'Agriculture et de la Pêche maritime
dans un communiqué.

il est à noter que l'offre en lentilles
est évaluée à 400.000 tonnes pour
une demande de 50.000 tonnes.
Le disponible en pois chiches est
quant à lui de 430.000 tonnes cou-
vrant ainsi largement la demande
qui s'établit à 75.000 tonnes.
   Le lait, qui connaît également
une forte hausse de consomma-
tion pendant Ramadan, affiche
une bonne disponibilité. L'offre
globale en lait (pasteurisé et
UHT), disponible pour juillet et
août 2012, est évaluée à 193 mil-
lions de litres, permettant de cou-
vrir les besoins à hauteur de
120%, la consommation étant
évaluée à 160 millions de litres
pour les mois de juillet et août.
   Concernant les viandes, la quan-
tité de viandes rouges (bovines,
ovines et caprines) disponible est
estimée à 32.000 tonnes. Cette
offre est suffisante pour couvrir les
besoins de consommation nationale
de ces produits estimés à 26.500 T,
assure-t-on de même source.
   L'offre de viande blanche et
œ?ufs est également supérieure
aux niveaux de consommations en-
registrés au cours d'un tel mois.
En effet, l'offre en poulet de chair
et dinde comblera largement la de-
mande. Pour les œufs, le marché
affiche une disponibilité de 508 mil-
lions d'?unités pour une demande
de 470 millions d'unités.
   Le marché marocain pendant le
mois sacré sera également bien
approvisionné en plusieurs autres
produits qui affichent un niveau de
disponibilité très satisfaisant notam-

ment l'oignon et la pomme de terre,
précise encore le communiqué.

LES VENDEURS
RASSURENT, LE MARCHÉ
SE PORTERA BIEN
DURANT RAMADAN

Nous sommes allés à la rencontre
de vendeurs de légumes et de
viandes dans le fameux souk Ca-
sablancais “L'Hjajma” afin d'y re-
cueillir quelques témoignages. Les
vendeurs s'accordent sur l'appro-
visionnement suffisant du marché
actuel et prévoient de même du-
rant Ramadan.
   En revanche, les propos recueillis
font apparaître des hausses pro-
bables des prix des produits de
consommation en raison de la for-
te demande qui coïncide toujours
avec l'approche du mois sacré.
   Pour Hamid, vendeur de fruits et

légumes, “actuellement, le marché
se porte bien et se trouve bien ali-
menté. Je prévois un approvision-
nement suffisant durant Ramadan.
Pour ce qui est des prix, je ne pen-
se pas qu’ils connaîtront une aug-
mentation supplémentaire, en rai-
son des quantités disponibles du-
rant cette période estivale. Cer-
tains produits, comme la pastèque,
verront même leur prix baisser”.
   Hassan, également vendeur de
fruits et légumes, fait remarquer
aussi que “l'approvisionnement du
marché dépend de la météo. Si la
température reste modérée, on
n'aura pas de problème. Actuelle-
ment, le marché est bien alimenté et
les prix sont légèrement en hausse
mais je ne pense pas que les prix
augmentent durant Ramadan.”
   Pour son collègue, Bouchaib, qui
a noté une légère hausse des prix

des denrées “à partir d’aujourdhui,
à cause de la canicule de ces der-
niers jours qui a affecté négative-
ment les récoltes”, durant le Ra-
madan “la première semaine con-
naîtra une hausse des prix à cause
de la forte demande, mais après
cela, les prix se stabiliseront.”
Quant à Tarik, un boucher,  “côté
viande, le marché jouit de quanti-
tés suffisantes et il y aura un bon
approvisionnement durant Rama-
dan”. Toutefois, il s'inquiète de la
hausse des prix de la viande ac-
tuellement due aux intermédiaires
qui font flamber les prix avant
même la livraison à Casa. Tarik
prévoit une petite hausse des prix,
qui, d'après lui sera imputable à la
“forte demande de viande, surtout
durant les 5 jours qui précèdent
Ramadan et les 10 premiers jours
du mois sacré.”

Ben Ali a dilapidé 23 milliards de dollars

T U N I S I E

23 milliards de dollars ! C’est le butin qu’auraient dilapidé
Ben Ali et son clan pendant les 23 années de son règne.

multiples. Dossiers présentés souvent mal
ficelés, manque d’expérience en la matiè-
re de la part de nos juristes y sont certai-
nement pour quelque chose, ou absence
totale de collaborations de certains pays
qui ne daignent même pas répondre aux
requêtes tunisiennes.
   Il faut dire que les intérêts financiers en
jeu sont énormes et on préfère, comme c’est
l’usage pour d’autres cas, profiter de cette
manne financière en usant et abusant d’ar-
guties juridiques. J’exclus l’agent planqué
dans les paradis fiscaux. Dans le cas d’es-

pèce, les chances de récupération sont de
l’ordre du zéro pour cent.
   C’est pour faire le point de la situation et
mobiliser l’opinion publique internationale
que le ministère de la Justice en partenariat
avec la Banque Centrale de Tunisie organi-
se un important séminaire le 18 juillet au
palais des Congrès de Tunis. Cette rencon-
tre à laquelle sont conviés la société civile
et les représentants de tous les partis poli-
tiques, tentera de proposer des recomman-
dations susceptibles de mettre en place une
stratégie nationale. Initiative louable que
nous soutenons, même s’il ne faut pas se
faire trop d’illusions quant au résultat final.
   En effet, c’est de l’ordre de 10 à 20% des
montants qui sont récupérés en moyenne si
l’on se réfère à des détournements similai-
res faits par des dictateurs corrompus.
  La colère se mèle à la frustration. Imagi-
nez ce qu’on aurait pu réaliser avec 23 mil-
liards de dollars ? Il n’est pas interdit de
rêver. Combien de projets en infrastructure
aurait-on pu réaliser ? Combien d’hôpitaux
supplémentaires ? Combien d’emplois créés
si on avait eu des dirigeants honnêtes et
patriotes ? Le rêve serait réellement permis
   Mais le crime commis à l’encontre de la
Tunisie par la bande mafieuse ne se limitait
pas uniquement à l’argent détourné. Com-
bien d’investisseurs sérieux ont été décou-
ragés par la cupidité de cette famille ? J’évo-
querai pour vous deux cas que j’ai particu-
lièrement suivis et qui sont édifiants. Vous
en connaissez certainement beaucoup
d’autres. Le premier c’est lors de la privati-
sation de la deuxième licence de téléphonie
mobile. Tous les initiés donnaient favorie
l’entreprise espagnole Téléfonica pour rem-
porter l’appel d’offres, car elle avait fait la
meilleure offre sur les doubles plans finan-

cier et technique. Coup de théâtre, une heu-
re après avoir annoncé aux Espagnols qu’ils
avaient remporté l’appel d’offres, Ben Ali
changea d’avis suite vraisemblablement à
une intervention de “dirigeants de pays
amis”. Ce qu’il faut savoir c’est que les Es-
pagnols ont été contactés préalablement par
certains membres de la famille pour exiger
leur commission, ce que Téléfonica a refusé
catégoriquement menaçant même de reti-
rer son offre. Ce revirement coûta cher à la
Tunisie. Puisqu’il priva le pays de l’apport
d’une entreprise leader mondialement con-
nue et dissuada la centaine d’entreprises
espagnoles qui s’apprêtaient à investir en
Tunisie. L’Ambassadeur d’Espagne de l’épo-
que M. Senen Florenza peut confirmer mes
dires. Le deuxième cas est celui de l’ouver-
ture d’un restaurant Mac Donald à Tunis.
Après avoir obtenu l’accord de principe M.
Bouchamaoui a entrepris les investisse-
ments nécessaires. Il aménagea un espace
au Palmarium, procéda à la formation de di-
zaines de jeunes pour travailler et fit en sor-
te de faire une intégration de plus de 60%
pour la “fabrication” du fameux sandwich.
Pour ce cas aussi, coup de théâtre. Face au
refus de Mac Donald de changer son parte-
naire tunisien au profit d’un membre du clan,
Ben Ali convoquera l’Ambassadrice des Etats
Unis, Mme Myriam Casey à la veille de l’ouver-
ture du restaurant pour lui signifier qu’il avait
changé d’avis pour le motif que les “casse-
croutiers” du Grand Tunis allaient être lésés
par ce projet ! ! Evidemment dans la foulée,
on s’empressa de fermer Pizza Hut pour un
sordide problème d’hygiène. Deux cas suf-
fisent pour illustrer la méthode Ben Ali et
son clan et qui ont nui à l’intérêt supérieur
du pays qui aurait pu être un ilôt de prospé-
rité. Mais on ne refait pas l’histoire.
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L'histoire se répète toujours,
la première fois sous forme
de tragédie, la seconde com-

me farce. En Egypte, les révolu-
tionnaires avaient cru faire la se-
conde révolution en novembre,
moins d'un an après la première,
et ce fut un échec. Dans cinq mois,
les électeurs seront invités à re-
jouer les premières élections légis-
latives d'après la révolution. En at-
tendant, le pays vient de se doter

Entre inquiétude et espoir se balancent
les opérateurs du tourisme en Egypte
à l’heure actuelle. Une inquiétude face

aux nouvelles mesures qui risqueraient
d’être prises par le nouveau président à ten-
dance islamique, ce qui pourrait nuire à l’ac-
tivité touristique en Egypte. L’espoir réside
dans le fait de ne rien changer dans ce sec-
teur et de promouvoir le tourisme, pilier de
l’économie égyptienne. « Les inquiétudes
des professionnels du tourisme sont dues
au fait que le discours du président Morsi
était flou. Et son programme concernant ce
secteur qui emploie plus de trois millions de
personnes, constituant la principale source
de devises du pays, et qui souffre encore
depuis la révolution, n’est pas clair », assu-
re Elhami Al-Zayat, président de l’Union des
Chambres de tourisme et d’hôtellerie. Il
ajoute que même la vision du programme
de Mohamad Morsi n’était pas basée sur des
données applicables. Par exemple, l’un des
points forts de ce programme est la cons-
truction d’un pont qui va relier le Sinaï à
l’Arabie saoudite. Combien cela prendra-t-il
de temps et quelle sera sa rentabilité ? Sa-
chant qu’il existe un pont entre l’Arabie saou-
dite et Bahreïn, lequel est traversé en deux
heures, où les Saoudiens passent leurs
week-ends en toute liberté. « En outre, il
parle du développement du tourisme de
cure. Alors qu’on ne possède ni l’infrastruc-
ture nécessaire d’hôpitaux et de centres de
soins sur des normes internationales ni des
cadres bien formés. Qu’on soigne les Egyp-
tiens d’abord avant de penser à soigner les
touristes », explique Al-Zayat. Il précise que
les deux facteurs qui vont beaucoup aider à
la relance rapide du secteur du tourisme
c’est le retour de la sécurité et de la stabili-

Tourisme en Egypte : entre inquiétude et espoir
L'arrivée au pouvoir d'un président islamiste suscite

des inquiétudes dans ce secteur. Or, certains spécialistes pensent
que le programme du nouveau président, Mohamad Morsi,

est très ambitieux. Passage en revue.

té aux quatre coins du pays et un message
franc et clair adressé aux étrangers. Il doit
rassurer les touristes qui choisissent les sta-
tions balnéaires constituant 80 % de la
masse du tourisme non seulement en Egypte
mais dans le monde entier. Par contre, les res-
ponsables du tourisme doivent annoncer plus
de facilités aux touristes qui sont les bien-
venus dans le pays des pharaons. « C’est
un bon signe puisque le président Morsi a
commencé ses discours par un message
de paix pour le monde entier. Il s’est en-
gagé à respecter les traités internationaux ra-
tifiés par l’Egypte avec les autres pays. Son
appréciation du secteur et la reconnaissance
de son importance pour l’économie du pays lors
de son discours lancé cette semaine à la place
Tahrir sont aussi un bon signe », lance Al-Zayat.
   D’autres inquiétudes de la part des opé-
rateurs sont axées sur les positions politi-
ques prises par les Frères musulmans et le
Parti Liberté et Justice (PLJ) durant la pé-
riode transitoire. « Ils nous disent que tout
va bien se passer, mais cela est insuffisant.
Nous devons connaître leurs décisions. Les
Frères musulmans ont déjà changé plusieurs
fois d’avis et de positions suivant leurs inté-
rêts. Comment peut-on les croire sans pro-
messes concrètes comme par exemple un
discours direct de la part du président qui a
pour objectif d’apaiser les tour-opérateurs
et les touristes vis-à-vis des restrictions sur
le tourisme ou des libertés en Egypte ? Il
doit aussi rassurer l’intérieur pour pouvoir
attirer plus d’investissements dans le sec-
teur du tourisme », se demande Ihab Mous-
sa, guide touristique et président de la Coa-
lition du soutien du tourisme égyptien.

EXCLUSION DES OPÉRATEURS
DE LA CONSTITUANTE

De son côté, Ahmad Balbaa, président de la
commission du tourisme au sein de l’Asso-
ciation des hommes d’affaires égyptiens,

estime que l’exclusion des opérateurs du
tourisme lors de la formation de l’assem-
blée constituante pour élaborer la nouvelle
Constitution était l’un des facteurs ayant
poussé le secteur à se méfier de l’arrivée
d’un président islamiste. « La reformation
du Conseil suprême du tourisme est une
nécessité actuellement à condition que la
moitié des membres soit constituée d’inves-
tisseurs et d’hommes d’affaires travaillant
dans le tourisme. Ce conseil aura pour ob-
jectif de mettre les grandes lignes de la stra-
tégie du développement du tourisme, d’as-
surer la coordination entre les différentes
parties administratives pour répondre aux
besoins du tourisme et à son développement
et de résoudre les problèmes qui entravent
la relance de ce secteur crucial pour l’éco-
nomie, une relance qui va de pair avec les
atouts touristiques incomparables que pos-
sède l’Egypte » renchérit-il.
   Trop optimiste, Magdi Henein, membre de
la Chambre des hôtels, pense que le prési-

dent Mohamad Morsi ne va pas prendre des
mesures qui nuisent au tourisme. Il est con-
vaincu de l’importance de ce secteur. Les
revenus qui ont atteint plus de 12 milliards
de dollars en 2010 ne peuvent pas être com-
pensés. Il estime que le programme de Morsi
en matière de tourisme est ambitieux, puis-
qu'il a pour but d’augmenter le nombre de
touristes d’ici quatre ans à 20 millions de
touristes en se basant sur la diversification
du produit touristique égyptien et l’adoption
de moyens plus attractifs dans la promotion
du tourisme en Egypte. « Les tour-opéra-
teurs étrangers ne s’intéressent pas à la
tendance du président. Ce qui leur importe
le plus ce sont les procédures et le dévelop-
pement des infrastructures du tourisme et
la qualité des services. Le nombre des tou-
ristes a augmenté, au cours des cinq premiers
mois de l’année courante de plus de 29,1 % au
moment de l’élection présidentielle au cours
de laquelle plusieurs candidats islamistes s’y
sont présentés », conclut Hénein.

Egypte : la révolution,
le dindon de la farce ?

Aujourd'hui, la révolution du 25 janvier 2011 semble se perdre dans un mic-mac
institutionnel invraissemblable. Pour ne pas dire qu'elle a été petit à petit étouffée

par des forces politiques mieux organisées qu'elle : les Frères musulmans
d'un côté, les militaires de l'autre. La polarisation entre ces deux pôles laisse peu

de place aux jeunes de Tahrir. A moins qu'ils réussissent à s'organiser.

d'un président, mais les circons-
tances dans lesquelles il accèdera
au pouvoir sont rocambolesques.
Comment la révolution a-t-elle pu
aboutir à une telle farce ?
   A la fin de l'année dernière, l'écri-
vain Alaa Al-Aswani disait au dé-
tour d'une phrase dans un de ses
célèbres éditoriaux pour le quoti-
dien égyptien Al-Masri Al-Youm que
les révolutionnaires étaient tom-
bés dans un piège en se lançant
dans ce qu'ils croyaient être la se-
conde révolution, à savoir une di-
zaine de jours de violents affron-
tements autour de la place Tahrir.
   En effet, tout était parti d'une

intervention si mal ficelée de la po-
lice qu'on peut se demander si ce
n'était pas fait exprès. Elle était
arrivée sur la place Tahrir afin d'en
déloger une poignée de manifes-
tants dans un campement qui était
pourtant en train de s'essouffler
tout seul. Venue en nombre insuf-
fisant, elle avait dû reculer face aux
jets de pierre. Puis elle était reve-
nue, mais en nombre toujours in-
suffisant, et a dû repartir une se-
conde fois. Et ainsi de suite, jus-
qu'à tard le soir. Entre temps, tous
ce que le Caire compte de militants
actifs de la révolution a eu le temps
d'y affluer. Ensuite, c'était une di-

zaine de jours d'affrontements,
une sorte de guérilla urbaine.
   Pendant qu'ils sacrifiaient parfois
leur vie, souvent un œil, se fai-
saient cribler de chevrotine et
étouffaient de gaz lacrymogène, ils
ont laissé le champ libre aux Frè-
res musulmans de s'activer sur le
terrain électoral, dans les quartiers
populaires et dans les campagnes.
C'est aussi à ce moment-là que le
fossé s'est creusé de manière
peut-être irrémédiable entre les
forces révolutionnaires et les Frè-
res, ceux-ci refusant non seule-
ment de se joindre aux manifesta-
tions, mais s'abstenant en plus de
condamner clairement la répres-
sion par la police et l'armée.
   Aujourd'hui, ce même Parlement
dominé par les Frères vient d'être
dissout. Et à cette occasion, Has-
san Al-Nafea, autre éditorialiste ve-
dette, lui aussi dans Al-Masri Al-Youm,
souligne que les militaires du Conseil
suprême des forces armées qui diri-
gent le pays depuis la révolution ont
réussi à merveille d'utiliser la carte
des Frères à leur propre profit, en en
faisant un épouvantail et en en jouant
pour diviser l'opposition.
   Aujourd'hui donc, quelques jours
après la dissolution du Parlement
qu'ils dominaient et alors qu'ils re-
vendiquent la victoire à la prési-
dentielle, le jeu politique semble
se réduire à nouveau à l'équation
qui avait déjà été la préférée de
Hosni Moubarak : moi ou le chaos.
Autrement dit, les généraux ou la
déferlante islamiste.
   Dans cette configuration de po-
larisation extrême, les révolution-
naires ont du mal à se faire enten-
dre. Et ce d'autant plus qu'ils ont
été incapables jusqu'à présent d'éla-
borer une stratégie unitaire et des
formes d'organisation qui leur per-
mettrait de peser autrement qu'en
organisant des milioniyas – des ma-
nifestations d'un million – qui ne ras-
semblent plus grand monde.
   Pourtant, leur base sociale exis-
te toujours, comme l'affirme Has-
san Nafea dans Al-Masri Al-Youm,
en faisant valoir qu'au premier tour,
un peu plus de la moitié des élec-
teurs a voté pour des candidats
révolutionnaires. C'est la disper-

sion des voix entre notamment
Hamdin Sabahi et Abdelmoneïm
Abou Al-Fouthouh qui a permis à
Chafik et à Morsi d'accéder au se-
cond tour. Et ce, souligne Nafea,
avec un score très bas, moins d'un
quart des voix. Etant donné que le
taux de participation n'a été que de
46%, cela fait moins de 12,5% rap-
porté à l'ensemble du corps électo-
ral. En France, c'est le seul minimum
pour pouvoir se maintenir au second
tour d'une élection législative. C'est
un taux d'autant plus faible que les
deux avaient de gros moyens et
disposaient d'une organisation bien
huilée, contrairement aux candi-
dats révolutionnaires.
   Qui plus est, dans les grandes
villes, le Caire et Alexandrie, mais
aussi Suez, Mahalla Koubra etc. les
mieux placés étaient les candidats
révolutionnaires Hamdine Sabahi et
Abdelmoneïm Abou Al-Foutouh. Ce
sont les campagnes et la province,
moins lettrées, davantage tenues par
des réseaux, qui ont permis à Chafik
et Morsi d'arriver en tête, comme le
souligne le site Dostor Asly.
   Maintenant que de nouvelles
élections législatives doivent se
tenir en novembre prochain pour
remplacer le parlement dissout, les
révolutionnaires seront-ils prêts à
mener sérieusement campagne ?
L'annonce de cinq groupes révolu-
tionnaires de s'unir au sein d'un
front symptomatiquement appelé
Troisième voie, sera-t-elle couron-
née de succès ? Les démarches de
Mohamed Al-Baradeï de fonder un
grand parti "civil", nommé Dous-
tour (Constitution), aboutiront-ils
enfin ? On avait beaucoup dit que
les printemps arabes se distin-
guaient par l'absence de leaders
révolutionnaires. Aujourd'hui, est-
il temps d'en trouver ?
   Le risque est que les révolution-
naires recommenceront à s'épui-
ser sur Tahrir, dans ce qui finira par
apparaître comme une sorte de
folklore locale. Ahmed Chafik, can-
didat de l'ancien régime à la prési-
dentielle, a déjà déclaré qu'il était
prêt à en faire un Hyde Park à
l'égyptienne… à condition que cela
ne gêne pas la circulation. Autre-
ment dit, cause toujours, Tahrir.
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Max.38-Min.21

Ensoleillé
Max.31-Min.20

Ensoleillé
Max.37-Min.16

Ensoleillé
Max.29-Min.19
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BÉCHAR

TLEMCEN

MOSTAGANEM

TIARET

MÉTÉO
JEUDI VENDREDI

CHLEF

ORAN

MASCARA

ANNABA

CONSTANTINE

ALGER

TRAIN

JUILLET

ALGÉRIE
FERRIES

DÉPART       ARRIVÉE

ORAN / ALICANTE

Ven 20 - 23h00 Sam 21 - 09h00

Dim 22 - 23h00 Lun 23 - 09h00

Mar 24 - 23h00 Mer 25 - 09h00

ALICANTE / ORAN

Mer 18 - 19h00 Jeu 19- 07h00

Jeu 19 - 23h00 Ven 20 - 09h00

Sam 21 - 23h00 Dim 22 - 09h00

Lun 23 - 23h00 Mar 24 - 09h00

ORAN / MARSEILLE

Jeu 19 - 15h00 Ven 20 - 16h00

Mar 24 - 15h00 Mer 25 - 16h00

Lun 30 - 15h00 Mar 31 - 16h00

MARSEILLE/ ORAN

Sam 21 - 15h00 Dim 22- 16h00

Dim 29 - 15h00 Lun 30- 16h00

THÉÂTRE RÉGIONAL D’ORAN
Z Z Z Z Z Aujourd'hui à 22h

«El Hasla»
Auteur : Benamara Mahi

Mise en scène : Medjahri Habib
Résumé : El Hasla est une comédie satyrique sur
le monde du travail. Elle traite par des situations
cocasses et invraisemblables d’une tentative de
bradage d’une entreprise publique au profit d’un
acheteur occulte. Cependant, la manœuvre ren-
contre une résistance syndicale inattendue qui ris-
que de tout faire avorter.                      (T.R.O.)

Z Z Z Z Z Vendredi 20 juillet à 22h
Concert musique avec

Dark Side et insomniaque
Z Z Z Z Z Samedi 21 juillet à 22h

«Ouin El Harba Ouine»
Auteur: Kadid Mohamed Imad

Mise en scène :  Kadid Mohamed Imad
(Coop/Noujoum El Mesrah)

Z Z Z Z Z Dimanche 22 juillet à 22h
«El Hasla»

Auteur : Benamara Mahi
Mise en scène : Medjahri Habib     (T.R.O.)

Z Z Z Z Z Lundi 23 juillet à 22h
«El Haouma el Meskouna»

Auteur : Sid Ahmed Sahla
Mise en scène : Mohamed Frimehdi

Bahous Bala un riche éleveur décide de s’investir
dans une bataille. Analphabète et ignorant tout du
travail politique, il ne s’embarrasse d’aucun scrupu-
le pour se porter candidat aux élections.
    L’histoire se déroule à l’intérieur d’un appartement
et les protagonistes qui apparaissent sur scène sont qua-
tre. Le thème se veut une critique burlesque de l’arri-
visme en politique et la  démission des intellectuels face
aux dangers qui menacent le pays. Le finish se boucle
sur une note d’amour et de paix seules valeurs sûres
dans les relations humaines.               (T.R.Mascara)

Cotations hebdomadaires des billets
de banque et des chèques de voyage

Billets Achat Vente

1 USD 79,41 84,26

1 EUR 99,40 105,49

1 CAD 77,82 82,63

1 GBP 123,49 131,06

100 JPY 100,08 106,21

1 SAR 21,17 22,47

1 KWD 281,78  299,22

1 AED 21,62 22,94

100 CHF 8.112,62 8.611,03

100 SEK 1.139,67 1.210,10

100 DKK 1.310,25 1.390,62

100 NOK 1.302,83 1.383,04
 Chèques
de voyage Achat Vente

1 USD 80,21 84,26

1 EUR 100,41 105,49

1 CAD 78,61 82,63

1 GBP 124,75 131,06

100 JPY 101,10 106,21

100 CHF 8.194,99 8.611,03

100 SEK 1.151,24 1.210,10

CINÉMATHÈQUE D’ORAN
Z Z Z Z Z Jeudi 19 juillet à 15h et 17h :

«La montagne de Baya»
d’Azzedine Meddour (Alg. 1998)

COMMÉMORATION DU 50ÈME ANNIVERSAIRE
DE L’INDÉPENDANCE NATIONALE

Rétrospective du cinéma algérien
Z Z Z Z Z Samedi 21 juillet
-15h00 : «Chronique des années de braise»
de M.L.Hamina. (ALG/1974)

Z Z Z Z Z Dimanche 22 juillet
-15h00: «Vent de sable» de M.L.Hamina. (Alg. 1982)
-22h15: «Décembre» de M.L.Hamina. (Alg/1972)

Z Z Z Z Z Lundi 23 juillet
-15h00: «Chronique des années de braise»
de M.L.Hamina. (Alg 1974)
-22h15: «Décembre» de M.L.Hamina. (Alg/1972)

Z Z Z Z Z Mardi 24 juillet
-15h00: «Décembre» De M.L.Hamina. (Alg/1972)
-22h15: «Vent de sable» de M.L.Hamina. (Alg. 1982)

Z Z Z Z Z Mercredi 25 juillet
-15h00 : «Chronique des années de braise»
de M.L.Hamina. ALG 1974
22h15 : «Décembre» de M.L.Hamina. (Alg/1972)

AIR ALGÉRIE

Tunis/ Oran       Oran / Tunis
Arrivée Départ

Lundi
10h10 11h00

Jeudi
10h10 11h00

Tunis/ Oran       Oran / Tunis
Arrivée Départ

Lundi
15h30 16h20

Jeudi
14h55 15h45

Départ Arrivée
ORAN - ALGER

08h00 13h05
12h30 17h36

ALGER - ORAN
08h00 13h05
12h30 17h36

ORAN - TLEMCEN
12h50 15h12
16h30 18h51

TLEMCEN - ORAN
10h30 12h49
06h30 08h09

TLEMCEN - MAGHNIA
06h30 17h53

MAGHNIA - TLEMCEN
06h50 08h51

ORAN -  MAGHNIA
12h50 16h22

MAGHNIA - ORAN
04h45 08h09
TLEMCEN-  GHAZAOUET

16h30 19h42
GHAZOUET- TLEMCEN

04h30 07h40
ORAN -  SBA

17h15 18h38
SBA - ORAN

06h40 07h54
ORAN - TÉMOUCHENT

16h35 17h34
TÉMOUCHENT - ORAN

07h15 08h14
ORAN - RELIZANE

16h40 18h25
RELIZANE- ORAN

06h30 08h17
ORAN - CHLEF

16h40 19h13
CHLEF - ORAN

05h30 08h17
ORAN - BECHAR

23h00 08h00
BECHAR - ORAN

23h35 08h32

COURRIER EXPRESS
KAZI - TOUR

Alger : 021.49.70.84/0770.91.38.05
Oran: 041.58.77.56/0770.61.65.31

Mostaganem:045.21.96.92/0770948973
Tlemcen: 043.26.10.28/0770.87.96.36

El-Eulma : 0772.96.28.68
Sétif : 0770.97.62.02

TRANSPORTEUR SAFIR
Oran - Alger: 061.20.20.45
 Constantine: 072.45.78.62

El Eulma: 072.90.40.89
El Eulma - Sétif: 071.43.61.49

ANDERSON NATIONAL EXPRESS
Groupage marchandises

Oran :070.32.59.29 / 070.94.69.31
070.92.87.28 - Alger:021.51.33.44

Fax: 021.51.47.27

BRYA EXPRESS
Alger : 021.45.21.60
Oran : 041.32.33.46

Hassi. Messaoud : 0661.25.75.64

BRYA EXPRESS

Z Z Z Z Z Lundi 23 Juillet : «Optimismes de l’indépendan-
ce, pessimismes de l’intelligence : lectures plurielles du
Cinquantenaire»  par Brahim Senouci (Professeur à
l’Université de Cergy Pontoise – Paris) et Mohammed
Bahloul (Economiste)

ZZZZZ     Jeudi 26  Juillet : «Histoire et historiens : le temps
de l’appropriation» par les Professeurs Hassen Remaoun
et Fouad Soufi (Historiens-Chercheurs au CRASC)

ZZZZZ     Samedi  28  Juillet : «Djihad, Nation et nationa-
lisme algérien : le référent religieux dans la culture po-
litique nationale»  par Abderrahmane Moussaoui (So-
ciologue, Professeur à l’Université de Lyon)

LES RENCONTRES DE L’IDRH-ÉCOLE DE MANAGEMENT

Ramadhan 2012
LES NUITS DU CINQUANTENAIRE

DE L’INDEPENDANCE NATIONALE

(À partir de 22h à la Salle des Conféren-

ces Mahmoud DARWICH, 18A, rue

Zighout Youcef- Canastel-Oran)

VOL           ARRIVÉE

Paris-Orly - Oran 17h20
Marseille - Oran 11h45

Oran - Paris-Orly 18h40
Oran - Marseille 12h45

AIGLE AZUR

VOL           DÉPART

------------------ Jeudi ------------------
Vol Départ
Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 11h05
Oran - Alger 12h15
Oran - Alger 17h05
Oran - Alger 18h45
Oran - Adrar 07h30
Oran - Ouargla 09h55
Oran - Aïn Aménas 09h55
Oran - Annaba 14h15
Oran - Tamenrasset 13h20
Oran - Ghardaïa 13h20
Alger - Oran 05h40
Alger - Oran 06h50
Alger - Oran 09h10
Alger - Oran 11h25
Alger - Oran 13h10
Alger - Oran 15h30
Alger - Oran 18h00
Adrar - Oran 10h35
Ouargla - Oran 16h55
Aïn Aménas - Oran 14h45
Annaba - Oran 17h00

--------------- Vendredi ----------------
Vol Départ
Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 08h00
Oran - Alger 10h05
Oran - Alger 11h05
Oran - Alger 17h35
Oran - Constantine 11h40
Alger - Oran 06h50
Alger - Oran 09h10
Alger - Oran 13h10
Alger - Oran 15h40
Alger - Oran 18h00
Alger - Oran 18h45
Tamanrasset - Oran 06h15
Ghardaïa - Oran 09h25
Constantine - Oran 14h00

INTERNATIONAL
------------------ Jeudi ------------------

Vol Départ
Oran - Barcelone 07h35
Oran - Paris-Orly 09h25
Oran - Marseille 13h00
Oran - Lyon 08h50
Oran - Bruxelles 09h00
Oran - Alicante 15h15
Oran - Casablanca 07h50
Oran - Djeddah 17h45
Oran - Tunis 17h00

Vol Arrivée
Barcelone - Oran 11h10
Paris-Orly - Oran 15h55
Marseille - Oran 17h30
Lyon - Oran 14h10
Bruxelles - Oran 15h45
Alicante - Oran 18h15
Casablanca - Oran 11h35
Djeddah j+1 - Oran 07h10
Tunis - Oran 21h15
-------------------- Vendredi ------------------

Vol Départ
Oran - Marseille 09h00
Oran - Paris-Orly 09h25
Oran - Toulouse 09h00
Oran - Lyon 14h45
Oran - Paris(CDG) 12h45
Oran - Montpellier 13h45
Oran - Alicante 14h45
Oran - Casablanca 07h50
Oran - Médine 22h45

Vol Arrivée
Marseille - Oran 13h35
Paris-Orly - Oran 15h55
Toulouse - Oran 13h30
Lyon - Oran 20h05
Paris(CDG) - Oran 18h55
Montpellier - Oran 17h45
Alicante - Oran 17h45
Casablanca - Oran 11h35
Médine (j+1)- Oran 12h10
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Commission chargée des élections de membres
représentant de la profession au conseil local de l'ordre

des architectes de la région d'ORAN

Dans le cadre des élections des membres représentant la pro-
fession au conseil local de la région d'Oran, nous avons l'hon-
neur de vous informer que l'assemblée générale élective (re-
portée) est convoquée pour le Dimanche 22 juillet 2012 au ni-
veau de l'hôtel " PHOENIX  Oran ", Rond Point de l'aéroport
d'Es Sénia Oran

La Bureau de vote sera ouvert de 10h jusqu'à 14h00

P/ La commission
Mr. BEKARA Mohamed
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

29 chaâbane 1433
El Fedjr
04h19

Dohr
13h09

Assar
16h57

Maghreb
20h19

Icha
21h53

Horaires des prières pour Oran et ses environs

Bakkache Fatiha, 62 ans, Dar El-Beïda
Labdi El-Houari, 52 ans, Ras El-Aïn

Farije Ahmed, 81 ans, Cité Petit
Ghazali Khaïra, 79 ans, Ville Nouvelle

L ’urbanisme est en
fleurs. Nos quartiers
ont de très jolis
noms. Il y a la très

prisée houma, la bien nommée
«Haï Ennakhil» les Palmiers.
Des palmiers qui ne font pas
«deglet nour» ni du «feggous».
Des palmiers sans date à rete-
nir. Un quartier résidentiel où
se côtoient le vulcanisateur, le
menuisier et le chiche-kebab.
Haï El-Yasmine et ses senteurs
qui gâtent le nez qu’on n’a
plus. Haï El-Yasmine et ses
bouquets de poubelles aux ef-
fluves des quatre-saisons. Une
cité qui côtoie Haï Essabah où
chaque matin l’enfance attend
la nuit pour grandir.
   Haï El-Wouroud se fane et
comme à toute fleur, le manque
de civisme a flétri sa beauté.
Haï El- Wouroud où, comme
chaque cité, tout est «barreau-
dage». Haï El-Wourod où pous-
sent des centaines d’antennes
paraboliques comme des gros-
ses oreilles à l’écoute de la
moindre rumeur, la moindre
nouvelle qui fera de la vie de
ses habitants un printemps.
   Haï Ezzitoune, là, il y en a à
tous les goûts. A tout l’égout
élevage industriel de mousti-

Par El-Guellil

Cartier

ques. Le zitoune vert kémia
salée pour ces jeunes du quar-
tier qui n’ont pour seul loisir
que de faire tourner le verre
plein de leur amertume. El
kess idour, la tête aussi, pour
partir vers le rêve, avant de se
retrouver à l’ombre, au com-
missariat du coin, à «cuver du
président». Il y a aussi le zi-
toune dénoyauté qu’on nous

sert en tajine lors de mariages
qui coûtent les yeux de la tête
qu’on a perdue. De toute fa-
çon, des zitounes il y en a
autant que les guitounes en
béton fi Haï Ezzitoune.
   Il y a Haï Ellouz, les Aman-
diers, une cité édentée d’avoir
trop mâché l’insécurité. A Haï
Essanaouber, «les Planteurs»
avaient fait pousser des pins
quand le pain manquait. Haï
Essanaouber où les taxis refu-
saient d’accompagner un
client. Les planteurs de béton
tentent aujourd’hui de démé-
nager toute cette population
vers des cités nouvellement
construites. Mais la plus belle
nous vient de Haï «Iks loge-
ments» où une mosquée a été
construite sans que ses con-
cepteurs pensent aux évacua-
tions des eaux usées. Pour les
besoins… des ablutions, il y
a donc problème ! Faut-il
prier pour qu’un raccorde-
ment se fasse par «mouejiza»,
miracle du Bon Dieu, ou dis-
tribuer du taymoum à chaque
fidèle avant la prière  ?
    Ma grand-mère dirait :
«Ha haï, ha haï, c’est le bon
sens qu’il faut distribuer, el
guemna».

J. Boukraâ

Plusieurs cas de conjonctivite sont en
registrés ces derniers jours dans les cli-

niques d’ophtalmologie. Ils seraient dus
au changement climatique en cette pério-
de de l’année, notamment le taux élevé
d’humidité et la poussière qui aident à la
propagation de la maladie. Une moyen-
ne de 15 cas de conjonctivite est enregis-
trée quotidiennement par les équipes mé-
dicales de l’Etablissement hospitalier spé-
cialisé en ophtalmologie «Belazreg». Ce
chiffre est en baisse en comparaison avec
celui de la  même  période des années pré-
cédentes.  Selon les spécialistes, la situa-
tion est tout à fait normale : il n’y a pas
d’épidémie de conjonctivite et l’EHS est
doté de tous les moyens humains et maté-
riels nécessaires pour faire face à toute éven-
tualité. Comparée aux deux précédentes
années où l’on avait recensé jusqu’à 50 cas
par jour, la situation n’est pas inquiétante.
On précise aussi qu’il s’agit d’une maladie
contagieuse qui se répand rapidement
d’une personne atteinte à une autre saine
et que les cas signalés ont été pris en char-
ge. On rappelle aussi qu’en hiver comme
au printemps, d’autres cas avaient été re-
censés mais dans d’infimes proportions
comparativement à la situation actuelle.
  La vague de chaleur enregistrée ces der-

En perspective de la prochaine rentrée
scolaire, les services de la commune

d’Oran ont consacré une première enve-
loppe de plus de 20 millions de dinars
pour la réhabilitation et l’entretien d’une
dizaine d’établissements scolaires répar-
tis à travers les secteurs urbains de la com-
mune. Selon des sources proches de la
commune, des travaux de ravalement
des façades, d’étanchéité, d’électricité,
d’aménagement des toilettes, entre
autres, seront lancés par des entreprises
retenues pour ces travaux. 
   Nos sources indiquent, d’autre part,
qu’une grande partie des écoles de la
commune ont été dotées de chauffage et
l’opération se poursuit toujours. Nos
sources signalent, aussi, que dans le ca-

Houari Saaïdia

Après une trêve d’un peu
plus d’une semaine pour
des raisons d’agenda en

rapport avec une mission du chef
de l’exécutif à la capitale, le cycle
des briefings quotidiens a repris
mardi. La réunion d’avant-hier a
été marquée par des mises au
point, qui ont tourné au réquisi-
toire contre certains membres du
staff de l’exécutif, certaines répon-
ses «inopportunes» ayant mis
Boudiaf Abdelmalek hors de lui.
«C’est inimaginable et intolérable
le nombre de marchés infruc-
tueux. Ceci est devenu la mar-
que déposée d’Oran. C’est trop
facile de dire ‘‘ça y est, on a lan-
cé l’étude’’. Nous savons tous ce
qu’il en est de nos études. On fait
le plus souvent dans l’adaptation,
le copier/coller. Il y a peu ou ja-
mais de recherche, de créativi-
té… Dorénavant, il faut limiter les
bureaux d’études par un délai
fixe, par un intervalle temporel de
A à B. Fini les études qui pren-
nent une éternité ! Il faut mettre
des garde-fous pour une étude
adéquate et bien définie dans le
temps», insistera le wali, en tapant
des coups de poing sur le pupi-
tre. Il faut noter que la réalisation
des projets d’utilité publique dans

S. C.

A la veille du Ramadhan, l’activité com
merciale, notamment celle liée aux

produits alimentaires, est passée à la vi-
tesse supérieure. Conséquence, la circu-
lation devient infernale. Chaque jour, des
dizaines de camions de gros tonnage en
provenance de toutes les régions du pays
investissent les quartiers de commerce de
gros comme Sidi El-Hasni et Maraval,
transformés en quelques années en véri-
table plaque tournante du commerce de
gros. Ici, tout se vend et si certains gros-
sistes se sont spécialisés dans certains pro-
duits tels que la semoule et dérivés, les
huiles et les détergents, entre autres,
d’autres exposent toute la gamme mais
en mettant le paquet sur les produits les
plus demandés actuellement tels les pru-
neaux, le raisin sec, notamment. L’activi-
té commence tôt le matin même si les pre-
miers camions pourvoyeurs arrivent la nuit
et se font décharger les premiers en fai-
sant appel à des manutentionnaires orga-
nisés en groupes et qui ont délimité leur
territoire. Le plus fréquemment, ce sont
les grossistes de boissons gazeuses et eaux
minérales et autres huiles de table qui s’ap-
provisionnent, en ces jours, jusqu’à trois

A la veille du Ramadhan

Fièvre des achats
et embouteillages

fois par semaine. L’activité est devenue
tellement dense, depuis quelques années,
que même les rues adjacentes aux deux
grandes artères, en l’occurrence Soufi
Zoubida et Zaoui Mohamed, ont été éga-
lement investies par les grossistes dont
plusieurs proviennent du boulevard Mas-
cara, devenu impossible pour le commer-
ce de gros en raison du passage du tram-
way. Quant aux prix, les clients affirment
que certains produits ont flambé ces der-
niers temps à cause de la demande qui a
explosé, comme c’est le cas pour les épi-
ces, les pruneaux ou autres produits spé-
cifiques pour garnir la table du Ramad-
han. Quant aux clients, ils commencent à
faire leurs achats dès 7h30 afin d’éviter
d’être pris dans les embouteillages.
   La circulation pose de plus en plus
problème à Oran. Et particulièrement
au niveau des tronçons menant des
quartiers abritant certains commerces.
Par ailleurs, certains grossistes squattent
même les trottoirs, obligeant ainsi les
piétons à marcher sur la voie.
   Concernant la provenance des arti-
cles commercialisés, la gamme est lar-
ge. En plus des produits locaux, on re-
trouve des articles importés de Chine
et de Turquie, notamment.

Moins de cas de conjonctivite
niers jours et les poussières qui peuvent
être chargées de bactéries ou encore la
mauvaise qualité de l’eau, notamment
dans les plages ou les piscines que beau-
coup de personnes fréquentent avec la
montée du mercure, favorisent l’appari-
tion de ces cas. Les spécialistes préconi-
sent le traitement de la maladie dès l’ap-
parition des premiers symptômes pour li-
miter sa propagation parmi les autres
membres de la famille. En effet, un traite-
ment précoce limite considérablement les
risques de contagion et permet du coup
de circonscrire son caractère épidémique.
La conjonctivite est une inflammation pro-
voquée par un virus (conjonctivite vira-
le), une bactérie (conjonctivite bactérien-
ne), une allergie (conjonctivite allergique)
ou encore une irritation. Elle peut être
dans certains cas très contagieuse et se ca-
ractérise par des rougeurs, des sensations
de brûlures ou d’égratignures. Selon les
ophtalmologues, le malade se plaint sou-
vent de douleurs, de fatigue oculaire, de
sensation de sable dans les yeux. Un net-
toyage minutieux des yeux avec des com-
presses stériles et de la solution physiolo-
gique suffit généralement à traiter l’infec-
tion virale en quelques jours. Mais le mé-
decin peut également prescrire un collyre
antibiotique. La conjonctivite virale ou
bactérienne peut être très contagieuse.

Ecoles

20 millions de dinars
pour des aménagements

dre des dispositions prises par la wilaya
pour l’amélioration des conditions de
scolarisation des élèves des communes
de la wilaya d’Oran, une enveloppe de
24 milliards de centimes avait été déblo-
quée l’année dernière pour l’installation
de chauffage, notamment dans les com-
munes déshéritées. Deux autres milliards
de centimes avaient été débloqués pour
l’achat d’équipements. Des travaux
d’aménagement avaient été réalisés à tra-
vers une trentaine d’établissements sco-
laires. Ces travaux concernent l’étanchéi-
té au niveau de 18 établissements, l’amé-
nagement des cantines scolaires au ni-
veau d’une vingtaine d’établissements et
des travaux divers pour cinq autres.

D. B.

Le coup de gueule du wali

Trop de marchés infructueux !

la wilaya d’Oran est confrontée
à un magma de contraintes, dont
la plupart sont plus le résultat
d’une gestion malhabile que le
fait de vrais problèmes. Et aucun
secteur ne fait exception à cette
triste réalité. Nombre de projets
traînent en raison de l’incident
récurent de l’infructuosité, qui
n’est pas toujours forcément in-
volontaire. Souvent, il y a la pré-
méditation à de sombres desseins
derrière, a révélé le chef de l’exé-
cutif à demi-mot. Le mode d’at-
tribution des marchés n’est pas
non plus toujours sain. Force est
de constater, qu’à l’échelle loca-
le comme nationale, le phénomè-
ne d’infructuosité frappe beau-
coup plus le secteur du bâtiment,
des travaux publics et de l’hy-
draulique (BTPH). Du point de
vue réglementaire, le code des
marchés publics exige, comme
condition primordiale, qu’un
marché public ne puisse être at-
tribué que lorsqu’il recueille deux
soumissions au minimum. Dans
une grande partie des cas, un seul
soumissionnaire manifeste son
intérêt et son offre est souvent en
deçà du seuil requis. Dans ce cas,
l’appel d’offres est automatique-
ment déclaré infructueux. De
multiples raisons, toutefois, sont
à l’origine du non-aboutissement

des appels d’offres. D’autre part,
il y a également le fait que de
nombreuses offres soient élimi-
nées eu égard aux délais de réa-
lisation assez prolongés que les
entreprises proposent, et d’autres
entreprises s’abstiennent tout
simplement de soumissionner
sachant que les moyens dont el-
les disposent ne leur permettent
pas de finaliser dans les délais
arrêtés. L’instabilité des prix des
matériaux de construction, elle
aussi, contribue largement à
l’échec des appels d’offres con-
cernant la réalisation d’équipe-
ments publics et les projets du
bâtiment. Ce qui pousse fré-
quemment les maîtres d’ouvra-
ges à procéder à la révision des
évaluations réalisées initialement.
  «Il faut que les maîtres de
l’ouvrage s’approprient leurs pro-
jets. Il est inconcevable que le
projet, une fois livré, soit livré
à lui-même. Où sont le suivi,
la prise en charge postérieure  ?
Dès que l’équipement est ré-
ceptionné, c’est le début de la
dégradation. Nous avons re-
marqué que des projets qui ont
coûté des milliards de l’argent
de l’Etat, ou plutôt du peuple, se
sont dégradés dans l’année qui a
suivi leur inauguration», a regret-
té le wali sur un ton coléreux.

Le wali d’Oran
a mis l’accent

sur deux
constats

«déplorables» :
le nombre trop

élevé des
marchés

publics
déclarés

infructueux et
l’absence de

suivi après
réception de

l’équipement.
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La cellule de communication de
 la Sûreté de wilaya par le biais

de l’officier Belabbès Nasreddine,
vient de nous faire part de l’acqui-
sition officielle de trois structures. Il
s’agit d’abord et pour la première
fois d’une Sûreté de daïra à Sidi Bel
Abbès-ville, qui aura pour mission
de coordonner les 13 treize Sûre-
tés urbaines du chef-lieu de wilaya
où des besoins imminents de ren-
forcement de la sécurité se font
cruellement ressentir. Cette Sûre-
té de daïra a été érigée au nord-
ouest de la ville. Non loin, un nou-
veau centre de protection de l’en-
fance et de la mère, sera inauguré

Mohamed Bensafi

C’est encore sous forme de pa
quets que 30 kg de kif traité ont

été récupérés non loin de la plage
de Rachgoun 1 par une patrouille
de gendarmes de Béni-saf, a-t-on
appris auprès d’une source digne de
foi. Sans la vigilance de ces derniers,
les premiers baigneurs de cette ma-
tinée de lundi faillirent se trouver nez
à nez avec ce cadeau empoisonné.
Inutile de rappeler que ce genre
d’évènement est devenu presque
banal quand, souvent, et à la faveur
des vents marins, un, voire plusieurs
paquets, abandonnés en mer, voient
leur course se terminer jusqu’au lit-

Khenouci Mostefa

Inscrite dans la politique de la so-
ciété de distribution de l’électrici-

té et du gaz visant à assurer au
citoyen une amélioration de la
qualité et la continuité du service
électrique, la direction de Masca-
ra a dépensé un montant de 450
MDA pour la réalisation de plu-
sieurs opérations.
   Il s’agit en effet de postes élec-
triques aériens (20 unités), postes
maçonnés (23), réhabilitation du
réseau basse tension en souterrain
(3,87 km), baisse tension en aé-
rien (73,98 km), remplacement
câble MTS (moyenne tension sou-
terraine 2,35 km), moyenne ten-
sion aérienne (9,80 km), raccorde-
ment de postes aériens (22,03 km)
raccordement poste génie civil (8,98
km), restructuration moyenne ten-
sion aérienne (5,28 km) et la réfec-
tion des colonnes montantes élec-
tricité (751 unités).
   Selon le bilan présidé ce mardi par
la chargée de la communication en
présence des cadres de la société et
quelques journalistes, il ressort que
durant la période 2007 à 2011, la
direction de Mascara a réalisé un

Ayache Djamel

La D.C.P. (Direction du commerce et des prix) a mo-
 bilisé pour le mois de carême 30 brigades pour la

protection du consommateur contre les pratiques illici-
tes, tels le non-affichage des prix et le défaut de factu-
ration. Les 30 brigades composées de 60 agents vont
cibler les marchés de gros, de détails principalement,

Le Conseil national du Syndicat
national autonome des profes-

seurs de l’enseignement secondai-
re et technique (SNAPEST) se tien-
dra une semaine avant la rentrée
scolaire, a indiqué son secrétaire gé-
néral, M. Meziane Meriane. Le Con-
seil aura à débattre d’éventuels pro-
blèmes liés à cette rentrée et prépa-
rer une rencontre de travail avec le
ministère de l’Education, a indiqué,
à Hammam Bouhadjar (Aïn Té-
mouchent), M. Meriane au terme
des travaux de l’université interna-
tionale d’été du SNAPEST aux-
quels ont pris part des représen-
tants du syndicat venus de plus de
27 wilayas du pays et de syndica-
listes français et tunisiens. Se féli-
citant des résultats de cette univer-
sité tenue sous le thème «l’Ecole
publique, citoyenneté et mobilisa-
tion syndicale», ce responsable a
indiqué qu’avec la tenue de cette
rencontre, le syndicat a tenu à
marquer la célébration du cin-
quantenaire de l’indépendance
nationale par l’organisation de

Trois mille (3.000) tonnes de
viandes blanches congelées
seront commercialisées dans

13 wilayas dans l’ouest et le sud-
ouest du pays au cours du mois de
Ramadhan, a indiqué mardi à Mos-
taganem le président du Groupe
Avicole de l’Ouest. «Cette quantité
sera commercialisée dans les 200
points de vente, dont 17 relevant du
groupe, 8 des entrepôts généraux de
froid + MAGMOS + et autres rele-
vant du secteur privé liés au Grou-
pe avicole par des conventions de
commercialisation», a indiqué à
l’APS M. Laala Boukhalfa, en mar-
ge des travaux d’une journée d’étu-
des sur «l’abattage illicite et la com-
mercialisation des viandes». Le
même responsable, dont le Groupe
est basé à Mostaganem, a ajouté
que les propriétaires de points de
vente achèteront ces viandes blan-
ches au prix de 240 DA le kilogram-
me pour la revendre au citoyen à
260 DA le kilogramme. D’autre part,
il a signalé la possibilité d’approvi-
sionner des points relevant du Grou-
pe en viande blanche fraîche au
même prix appliqué à la viande con-
gelée et ce, pour éviter une flam-
bée des prix, particulièrement du-
rant les premiers jours du mois sa-
cré. «Les quantités de viande fraî-
che sont disponibles» a-t-il assu-
ré. Pour ce qui est de la wilaya de
Mostaganem, cinq points de ven-
te ont été ouverts dans les quartiers
de «Salamandre», «Pépinière», «Ti-
jdit», ainsi que dans le marché cou-
vert de la ville de Mostaganem et
dans l’abattoir de Bouguirat, en
attendant l’ouverture de quatre

Deux cent quinze hectares de
couvert végétal ont été détruits

par un incendie qui s’est déclaré de-
puis le début de cette semaine dans
la forêt de Honaïne (Tlemcen), a-t-
on appris mardi auprès des servi-
ces de la Protection civile. La super-
ficie endommagée dans cette zone
côtière porte sur 110 hectares de
pins d’Alep et de broussailles, 25
hectares d’arbres fruitiers et 80 hec-
tares d’herbes sèches, selon la
même source, qui a noté que ce feu,
dont les causes restent inconnues à
ce jour, a nécessité plusieurs heures
pour l’éteindre et cerner ses foyers
pour éviter la propagation des flam-

toral. Les paquets de kif sont sou-
vent soigneusement emballés pour
éviter tout contact du contenu avec
l’eau. Inutile aussi d’être un spécia-
liste pour supposer que c’est sou-
vent une faillite (voire ruse) des nar-
cotrafiquants qui, se sentant coin-
cés, par une présence, en haute mer,
de policiers marins, «vident» leur
cargaison prohibée avant de «s’éva-
nouir» entre les 02 bleus.
   Notons aussi que le plan d’ur-
gence de surveillance, mis en pla-
ce par les services concernés, à la
recherche de tout emballage ou
tout mouvement suspect ou indi-
ce, a très souvent apporté ses
fruits. Une enquête a été ouverte.

BÉNI-SAF
Trente kilos de kif rejetés

par la mer à Rachgoun

cette université internationale d’été.
Rappelant l’adhésion du SNAPEST
à la fédération mondiale des syndi-
cats (FSM), créée en 1945, et à l’In-
ternationale de l’éducation (IE), M.
Meriane a mis l’accent sur l’impor-
tance accordée par son syndicat à
la formation. «Cette université d’été
internationale a traité de questions
de l’heure, particulièrement le tra-
vail des enfants», a-t-il souligné. M.
Meriane a indiqué, par ailleurs, que
le SNAPEST participera au congrès
mondial des syndicats, prévu à Ca-
racas (Venezuela) au mois de sep-
tembre prochain. Ouverte jeudi der-
nier au nouveau lycée de Hammam
Bouhadjar, cette université d’été a
été marquée par des séances de for-
mation et des activités culturelles
dont la projection de films suivis de
débats en présence de réalisateurs.
 Un hommage appuyé a été rendu
au défunt syndicaliste M’hamed
Djellid (1943 - 1990), sociologue et
homme de théâtre d’Oran qui a
contribué à l’essor culturel de la ca-
pitale de l’Ouest.

AÏN TÉMOUCHENT
Le SNAPEST prépare son

Conseil national pour
la rentrée scolaire

SIDI BEL ABBÈS
Les infrastructures

de sécurité renforcées

mes aux zones voisines. Tous les
moyens humains et matériels ont
été mobilisés pour éteindre cet in-
cendie, dont l’équipe spéciale de
lutte contre les incendies de forêt
relevant de la colonne de la wilaya
de Tlemcen, avec l’appui de la co-
lonne de la wilaya de Sidi Bel Ab-
bès, des brigades de la Conserva-
tion des forêts et les moyens pro-
pres aux collectivités locales limi-
trophes à la zone sinistrée. Les ser-
vices de la Gendarmerie nationa-
le territorialement compétents ont
ouvert une enquête pour détermi-
ner les causes de cet incendie, a-
t-on ajouté.

TLEMCEN
215 hectares détruits par le feu

dans le cadre d’un programme of-
ficiel arrêté par la Sûreté de wilaya,
avec à sa tête le chef de Sûreté de
wilaya Mr Feggag Abdelkader. En
troisième lieu, pour l’autre acqui-
sition, notre source fait également
part de l’ouverture à Merine (ex-
Zegla) au sud de la wilaya et qui
est une des commune les plus
meurtries par la barbarie sanglan-
te et qui renaît bien, et ce, en se
dotant d’une brigade nouvelle de
BMPJ (Brigade mobile de police
judiciaire), précise notre source,
qui, au passage, indique que 140
logements vont être attribués à des
agents de la Sûreté nationale dans
le cadre du LSP et ce dans les alen-
tours de la cité Bremer.

MOSTAGANEM
3.000 tonnes de viandes blanches

congelées

autres dans les prochains jours.
   D’autre part, le Groupe Avicole de
l’Ouest a ouvert des points de ven-
te dans les wilayas de Béchar, Tin-
douf et Adrar pour permettre au ci-
toyen de la région du sud du pays
de profiter de ces avantages et d’em-
pêcher la hausse des prix de la vian-
de blanche, proposée actuellement
à Mostaganem, entre 250 et 330
dinars le kilogramme. Le Groupe
Avicole dans l’Ouest et ceux dans
le Centre et dans l’Est du pays pro-

posent 10.000 tonnes de viande
blanche congelée au niveau natio-
nal en prévision du mois de Ramad-
han, a ajouté la même source.
  Par ailleurs, le Groupe de l’Ouest a
récemment conclu un accord avec les
entrepôts de froid «MAGMOS» de
Mostaganem pour la commercialisa-
tion de la viande rouge congelée au
prix de 500 DA le kilogramme, ainsi
que des petits pois et des frites prêtes
à la cuisson et ce, à travers le réseau
de points de vente de MAGMOS.

grand programme d’investissement
pour lequel on consacré une enve-
loppe de 1607 MDA, notamment
pour la création départ et restructu-
ration réseau (356 MDA), la réha-
bilitation de réseaux (474 MDA), la
création de postes électriques (156
MDA), le renforcement réseaux MT
/ BT (255 MDA) et le raccordement
clientèle nouvelle (799 MDA).
   Par ailleurs, la direction a enre-
gistré en 2011, la recrudescence
du phénomène de vol de câble
électrique, car on a signalé 20 cas
de vol de plus de 26 kilomètres de
réseau équivalent à un coût esti-
matif de 11 MDA et le vol de 15
serrures de postes cabines MT / BT
estimé à 405 mille DA.
   Devant ce phénomène qui engen-
dre des ruptures d’alimentation en
énergie électrique et des dérange-
ments causés pour la reprise d’ali-
mentation des clients «coupés» ain-
si qu’une perte sèche financière
pour la société. Celle-ci dépose sys-
tématiquement par le biais de son
attaché juridique une plainte au ni-
veau des instances compétentes.
    L’autre phénomène auquel la so-
ciété fait face, concerne les agres-
sions du réseau puisque le bilan de

l’exercice fait état de 61 cas de ce
type sur le réseau basse tension
(BT), 47 sur le réseau moyenne ten-
sion et 30 cas sur le réseau gaz.
    Des photos présentées par le
«data show» démontre le danger
imminent qu’encourent des ci-
toyens par électrocution en procé-
dant à la construction des maisons
à proximité d’un support, à l’en-
clavement des supports ou des
postes, la construction sous réseau
HTA ou BTA. L’écartement des
conducteurs d’électricité par des
bouts de bois, décharge publique
près du poste transformateur, ce
qui rend difficile, voire impossible,
toute intervention des équipes
techniques en cas de panne.
    Au terme du point de presse,
les journalistes et correspondants
ont reçu des informations utiles
sur le fonctionnement du BEC
(Bureau central de conduite) qui
gère, à distance, l’ensemble du
réseau électrique, et la fermeture
et l’ouverture des différents auto-
mates ainsi que le service TIA
(Traitement informatique des ap-
pels) que trois équipes sont char-
gées de recevoir 24 h/24 les récla-
mations des clients.

MASCARA
450 millions de dinars pour l’électrification

La wilaya de Mostaganem a enregistré depuis le lan-
cement de la saison estivale 8 décès par noyade,

pour la plupart dans des zones non surveillées. Notons
que la wilaya de Mostaganem est classée 2ème dans le
nombre de décès au niveau national après la wilaya de
Bejaïa. Par ailleurs, les services de la protection civile

les commerces sensibles comme les restaurants, les bou-
langeries et les boucheries. Au niveau du marché de
gros de Souk El Lil, une brigade sera mobilisée sur pla-
ce pour superviser la traçabilité de  produit et lutter
contre les intermédiaires.
   A noter que Mostaganem compte plus de 25.310
commerçants répartis à travers les 32 communes de la
wilaya de Mostaganem.

30 brigades pour contrôler
le marché durant le Ramadhan

ont annoncé que 3,5 millions de visiteurs ont été enre-
gistrés au niveau des 21 plages autorisées à la baigna-
de dans la wilaya, et ce de la période allant du 1er juin
au 10 juillet de l’année en cours. Toutefois, les plages
seront désertes à partir du samedi prochain coïncidant
avec le 1e jour du mois de Ramadhan.              A. D.

Huit décès par noyade
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Un bureau du Service na-
tional a été ouvert, mardi

à Jijel, par le général-major
Benbicha Mohamed Salah,
directeur du Service national,
au ministère de la Défense na-
tionale, dans le cadre du rap-
prochement des structures de
l’Armée nationale populaire
(ANP) des citoyens.
   La cérémonie inaugurale
s’est déroulée en présence des
autorités militaires et civiles de
la wilaya, suivie d’une visite
des locaux devant abriter ce
nouveau service destiné à ac-
cueillir les jeunes concernés par
le devoir national afin d’y ac-

Pas moins de 240 familles
résidant dans des cons-

tructions  précaires ont été re-
logées, dans la nuit de lundi
à mardi, dans des logements
neufs réalisés au pôle urbain
‘Hamla’, à Batna, a indiqué
mardi, le président de  l’APC.
L’opération supervisée par le
wali a débuté vers minuit et
s’est poursuivie jusqu’à mar-
di après-midi permettant le
recasement, notamment de
197 familles  habitant «la cité

Les associations participant
à une rencontre de sen-

sibilisation à Ouargla, ont
insisté lundi sur l’implica-
t ion de la société civi le
dans les efforts de préser-
vation de la sécurité et de
la quiétude publique.
   Les représentants de la so-
ciété civile, participant à cet-
te rencontre, organisée par
l’Assemblée populaire de la
wilaya de Ouargla, ont insis-
té sur l’importance d»activer
le rôle des comités de quar-
tiers et des associations loca-

La wilaya de Skikda peut
devenir un centre interna-

tional  du marbre dans le Ma-
ghreb et dans le sud de la Mé-
diterranée, notamment dans le
domaine de la pierre ornemen-
tale, a affirmé dimanche, un
expert international de l’Insti-
tut Rinascenza Lysle d’Italie.
   «Il est nécessaire, pour la
réalisation de cet objectif, de
créer un centre permanent
de formation ou une école
du marbre pour les ensei-
gnants et les jeunes Algé-
riens», a confié à l’APS, M.
Maurizio Martinelli, en marge
d’une journée d’étude orga-
nisée à l’occasion du cinquiè-
me salon national du marbre,
ouvert jeudi passé à Skikda.
Selon l’expert italien, cette
école doit bénéficier de
compétences «souples»,

Le tronçon de la RN72 al-
lant du «Pont de Bougie»

jusqu’à l’intersection dite
«Zaouïa» et qui donne accès
sur le CW 224, desservant la
commune de Sidi Naâmane,
a été fermé lundi à la circula-
tion pour travaux de réalisa-
tion du second tronçon de la
rocade nord, selon un avis
diffusé par la wilaya.
   Cette décision de fermetu-
re a été prise par la direction
locale des Travaux publics
afin de lancer les travaux de
réalisation du deuxième et
dernier tronçon de la rocade
nord qui va relier Tazmalt El
Kef, dans la commune de
Tizi-Ouzou, à celle de Makou-
da, sur une longueur de 14
km, indique-t-on à la cellule

L’Etablissement public de
 transport urbain et subur-

bain  d’Alger (ETUSA) vient
d’arrêter, pour le mois de Ra-
madhan, un programme spé-
cial sur le réseau de transport
collectif de la capitale, a indi-
qué mardi, un communiqué
de cette entreprise. Ce pro-
gramme prévoit une exten-
sion de la plage horaire sur
33 lignes du réseau bus, soit
de 6h à 1h du matin (au lieu
de 6h-18h30) avec une inter-
ruption d’une heure, au mo-

Rabah Benaouda

Selon le communiqué de
presse, émanant de la
cellule concernée de la

sûreté de wilaya de Médéa,
les faits de cette tragique af-
faire remontent à dimanche
dernier, au centre-ville de
Berrouaghia, chef-lieu de
daïra situé à 27 km au sud-
est de Médéa. C’est en effet,
à la suite d’un différend qui
opposa un individu répon-
dant aux initiales A.B, âgé de
22 ans, à un autre répondant
aux B.M, âgé de 21 ans, à
propos d’une dette de ce der-
nier, une somme de 400 di-
nars, qu’il devait restituer au

OUARGLA
La sécurité publique en question

les», et de «poursuivre l’appli-
cation de la politique de rap-
prochement entre les structu-
res de la Sûreté nationale et
les citoyens», notamment
dans les quartiers à grande
concentration de population
pour contribuer à la quiétude
et à la tranquillité des citoyens.
   Cette rencontre, qui s’est
déroulée en présence de dif-
férents membres de la socié-
té civile de la wilaya, a été ca-
ractérisée par les interven-
tions d’imams des mosquées
de la région qui ont mis l’ac-

cent sur l’importance de la
sécurité et de la quiétude
dans la vie de la société. Les
intervenants ont été unani-
mes à relever la nécessité
d’aider les services de la Sû-
reté nationale dans l’accom-
plissement de leurs missions
en  tant que «services qui
veillent sur la sécurité de la
société». Ils ont dénoncé, par
ailleurs, l’attentat terroriste
perpétré dernièrement contre
le siège du 4ème Commande-
ment régional de la gendar-
merie nationale  de Ouargla.

BATNA
240 familles relogées

communale» du quartier ‘An-
Nasr’, 16 résidant près du
foyer pour personnes âgés à
Bouakal, 9 près de la mos-
quée ‘El Attik’ au centre-ville
et 4 à la cité ‘’La verdure’’,
a-t-il précisé. L’opération
ayant mobilisé 134 camions
et 300 agents, a été suivie
par une vaste action de dé-
molition des constructions
précaires libérées et le net-
toyage de leurs sites, a-t-il
ajouté, en indiquant que

toutes les habitations insa-
lubres de la ville de Batna
ont été recensées et l’opé-
ration de relogement de
leurs occupants se poursui-
vra après le mois de ramad-
han. Plusieurs personnes
relogées ont fait part de leur
satisfaction d’accéder à une
habitation décente, beau-
coup d’entre elles n’occu-
paient pas plus de 36 m² et
parfois avec une famille de
7 personnes.

JIJEL
Un nouveau bureau
du Service national

complir les formalités d’usage
(carte jaune, régularisation, re-
censement, dispense, soutien
de famille). Le directeur du
Service national qui a notam-
ment insisté sur la nécessité
d’une «bonne prise en charge
et du traitement efficace et
avec célérité» des  dossiers
déposés par les concernés par
le service national, a estimé
que ce bureau est un «acquis
pour la wilaya». Doté du per-
sonnel et des équipements bu-
reautiques et informatiques
nécessaires, ce nouvel espace,
attenant au secteur militaire
opérationnel, a déjà reçu de

nombreux visiteurs concernés
par les obligations du Service
national. L’évènement, annon-
cé par des médias, a déjà sus-
cité un «rush» de jeunes ve-
nus s’informer des démarches
à suivre, a-t-on appris des res-
ponsables militaires.
  Ouverte dans le cadre d’un
maillage du réseau des bu-
reaux du Service national, cet-
te structure de proximité per-
mettra, à de nombreux jeunes
de la région, d’éviter de longs
et onéreux déplacements vers
Constantine pour les formali-
tés et procédures se rappor-
tant au Service national.

SKIKDA
Le marbre fait mieux

dans le but de «former les
formateurs de niveau univer-
sitaire qui pourront d’abord
enseigner, avec les experts ita-
liens, le volume de connais-
sances à assimiler». M. Marti-
nelli a considéré que toutes
les conditions existent pour
la création d’une école de
marbre comparable au Cen-
tre du marbre du bassin de
Carrara (Italie), puisque la ré-
gion de Skikda dispose d’un
gisement aussi important à Fil-
fila. Selon la même source,
l’existence d’une société
d’importance internationale
qui exploite le gisement et
travaille les blocs dans les
usines pour obtenir un produit
fini, sous forme de dalles, de
carreaux et de plaques, en
plus d’un  réseau d’artisans
qui transforment la matière

première en produits divers,
sont autant d’atouts pour
justifier l’ouverture d’une
telle école.
   Par ailleurs, une conven-
tion a été signée, en marge
de cette journée d’étude,
entre la Chambre de l’Arti-
sanat et des Métiers (CAM)
de Skikda et l’Instituto Rinas-
cenza Lysle (Institut italien de
formation de statut privé fon-
dé en 1947), pour la forma-
tion et l’apprentissage de 40
artisans, dont 30 de Skikda
inscrits dans le système produc-
tif local (SPL) dans le secteur
du marbre et de la pierre orne-
mentale. Cette formation s’éta-
lera sur 6 mois à partir de sep-
tembre prochain avec une ro-
tation de 8 jours par mois, a
expliqué M. Ali Rais directeur
de la  CAM de Skikda.

Faisant suite à l’article paru
sur votre quotidien en date

du 14 juillet 2012, à la page
08, ayant pour titre: «les
chutes de tension soulèvent
la colère», et usant de notre
droit de réponse, nous te-
nons à vous apporter les pré-
cisions suivantes :
  1. Les habitants du lotisse-
ment n°03 El  Harrouch
n’ont pas procédé à la fer-
meture de l’Agence com-
merciale de ladite localité
mais ils se sont rendus à

La direction de la S.D.E. de Skikda nous écrit
l’agence pour les réclama-
tions suscitées et ils ont délé-
gué trois personnes à la direc-
tion de distribution de Skikda
qui ont soulevé leurs problè-
mes dans un climat serein.
   2. Notre direction ne dis-
pose d’aucune demande de
déplacement concernant la
ligne MT qui traverse leurs
cités, et ne peut le faire
qu’après la prise en charge
des frais de déplacement.
  3. Le paiement du reste de
la créance relatif à l’alimenta-

tion en gaz dudit lotissement,
date de l’année 2002 et un
délai supplémentaire d’un
mois a été accordé, dans
l’attente d’une prise en char-
ge définitive.
   4. La chute de tension par-
tielle est due à la rétrocession
via le lotissement n°07 et la di-
rection de la distribution a pro-
cédé à l’augmentation de
puissance comme une solu-
tion urgente, restera la cons-
truction d’un nouveau poste
qui est du ressort de l’APC.

MÉDÉA
Il perd la vie

pour… 400 dinars !

premier. De dispute verbale,
l’altercation se transforma ra-
pidement en accrochage phy-
sique et c’est alors que sur-
vint le frère de B.M, répon-
dant aux initiales B.Y qui al-
lait être la malheureuse vic-
time. En voulant s’interpo-
ser pour séparer les deux an-
tagonistes B.Y recevra le
coup de couteau fatal de la
part de A.B qui se dirigera
ensuite vers le siège de la
sûreté de daïra de la même
ville pour un dépôt de plain-
te à l’encontre des 2 frères
agresseurs auxquels s’est
ajouté un 3ème BF, pour
coups et blessures sur sa per-
sonne. Entre-temps, B.Y

avait déjà rendu l’âme dès
son admission aux urgences
de l’établissement public hos-
pitalier Benyoucef Benkhed-
da de Berrouaghia.
   Après l’enquête approfon-
die menée par les éléments
de la police judiciaire de la
sûreté de daïra de Berroua-
ghia, les trois individus, A.B
et les deux frères B. (M et F)
ont été présentés devant le
procureur de la République
près le tribunal de Berroua-
ghia qui a ordonné la mise
sous mandat de dépôt pour
le présumé meurtrier A.B,
alors que les deux frères ont
fait l’objet d’une citation à
comparaître.

TIZI-OUZOU
Le «Pont de Bougie» fermé

à la circulation
de communication de la wi-
laya. Les travaux de ce tron-
çon, dont la pose de la pre-
mière pierre a été effectuée,
le 2 juillet courant, par le mi-
nistre de l’Intérieur et des
Collectivités locales, M. Daho
Ould Kablia, ont été dotés
d’une enveloppe financière
d’un peu plus de 1,708 mil-
liard de dinars pour un délai
de réalisation de 22 mois,
selon la fiche technique du
projet. Les usagers de l’axe
routier, qui est fermé à la cir-
culation, pourront emprunter
d’autres voies dont l’axe
RN12 – Bouid - Sidi Naâma-
ne-CW224-RN72 (Tigzirt),
RN12 - Rocade sud - RN12 -
Liaison Bouid - Sidi Naama-
ne - CW 224 - RN72 (Tigzirt),

RN12 – Bouid - Sidi Naâma-
ne - CW224 - CW03 -RN71
-RN72 (Tigzir t) et l’axe
RN12-RN72-CW174-CW37-
RN72 (Tigzirt), précise le
même avis.
   Le projet de la rocade nord
dont le premier tronçon,
Oued Fali - Bouid, a été mis
en service, en décembre
2009, permettra de réduire le
trafic routier qui transite par
la ville de Tizi-Ouzou, en per-
mettant aux usagers qui veu-
lent rejoindre les localités du
nord (Tigzirt, Makouda, Oua-
guenouneà) de contourner le
chef-lieu de wilaya, à partir de
Bouid. Ce projet de la roca-
de nord a été doté d’une en-
veloppe financière de 6,950
milliards de dinars.

ALGER
Ramadhan: programme spécial

sur le réseau de l’ETUSA

ment de la rupture du jeûne,
entre 19h20 et 20h20.
   Les mêmes horaires seront
appliqués à 2 téléphériques
(Jardin d’Essais / Maqam
Echahid et El Madania / Sidi
M’Hamed) et à la ligne du
tramway d’Alger (Bordj  El
Kiffan / Ruisseau / Les Fu-
sillés), précise l’entreprise.
Les lignes suburbaines (Bir-
touta, Baraki, Souidania par
Ouled Fayet, Zeralda par
Chéraga et Rouiba) sont éga-
lement concernées par ces

changements, indique l’ETU-
SA. Les horaires des desser-
tes seront prolongés jusqu’à
2h du matin durant la 2ème

quinzaine du mois du Ra-
madhan, précise encore le
communiqué.
  La trentaine de lignes res-
tante du réseau d’autobus (en
dehors des 33 lignes concer-
nées par le programme spé-
cial) seront maintenues à
leurs horaires habituels à sa-
voir: de 6h à 19h30, selon la
même source.

Et un autre drame qui est dû à la bêtise humaine
avec cette fois-ci la mort tragique d’un jeune homme
répondant aux initiales B.Y, âgé de 29 ans, des suites

de graves blessures, dans la région du cœur
et causées par une arme blanche, un couteau

en l’occurrence.

P
h
.:

 R
ac

h
id

 K
.



ANNONCES CLASSÉES24 Le Quotidien d'Oran
Jeudi 19 juillet 2012

FÉLICITATIONS
Bravo Meriem,
tu viens de
décrocher
brillamment ta
licence en
Biotechnologie,
spécialité
Biotechnologie
végétale, après trois années de
labeur, de sérieux et de travail
que tu as fourni et qui ont donné
leurs fruits. En cette heureuse
occasion, ton mari AREZKI te
félicite et te souhaite d'autres
succès dans ta vie profession-
nelle. Tu as bien mérité.

Ton mari AREZKI

FÉLICITATIONS
Ta maman,
Mamy et
Papy, Tata
Amel, Tata
Mia, Perteto,
Tonton
Abdelhak, et tonton Djamel
te félicitent pour ta glorieuse
réussite au brevet.

Les familles BENAZZA ,
BOUSSELHAM et

BERANDO
On t'aime chéri.

A.V. terrain 125 m² à Mostaganem Daïra Sti-
dia 8 m 30 cm - 15 m avec puits commercial
+ terrain 4.700 m² avec puits agricole avec
entourage 250 arbres fruitiers + Gd basin,
Gde chambre avec Acte + Livret foncier, Plan
cadastre, au bord de mer Mostaganem Had-
jadj (Bosquet-plage) - Tél. 0772.25.08.10 -
0555.11.71.13

A vendre un lot de terrain 1500 m² à Gam-
betta - Oran. 2 façades - 0558.29.74.84 - Pas
d'intermédiaire - Prix après visite

Vente lot de terrain. Acté. 154 m². 2 façades,
viabilisé, en plein centre urbain Boufatis -
ORAN - Tél : 0555.200.383

Vends hangar  + terrain 370 m² 1,3 U Boutlé-
lis - 280 m². Acte. 550 U El Ançor Geddara -
0777.04.46.83 / 0552.98.13.81

Vends 130 m² R+1 + 02 locaux Bd Khiat Sa-
lah - Mediouni - Acte + livret foncier - Tél :
0778.18.75.61

Agence Immobilière LE PALACE - Vends ter-
rain 250 m² 1 Fd. Bir El Djir - Carcasse 209 m²
Coop. El Djamil - 0551.60.43.43 -
0559.02.66.56 - www lepalace-immobilier.com

Vend lot de terrain nu de 180 m² à Canastel.
Acté et viabilisé - Tél : 0771.76.52.40 - Inter-
médiaire s'abstenir

Vends terrains à Canastel face jardin 270 m²
12 m F. + 210 m² 11 m F. acté et viabilisé  +
165 m² Panorama Route Belgaïd - Ag. Immo.
Canastel - Tél : 0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

ANNIVERSAIRE
A notre
adorable et
charmante
petite princesse
SARA EL
KOMITI  qui
soufflera sa
5ème bougie
demain 20.07.2012. maman,
Ismat et Rania, grand-mère
Hadja Rahma, tata Zehor et tata
Yamina ainsi que toute la famille
te souhaitent une longue vie
pleine de joie, de santé et de
bonheur joyeux anniversaire.
A tes 100 ans Incha ALLAH.

          Maman

Vends villa 300 m² centre-ville Aïn El Turck. Oran.
RDC fini. 1er étage sans séparation avec dalles.
Résidentielle. Actée. T.B. prix - Tél. 0771.277.733

Vends Maison coloniale à Courbet. ORAN.
Superficie 322 m² façade 23 m. Prix après vi-
site - Tél. 0555.38.05.54

Vends villa à Canastel finie à 80% (reste dalle de
sol, porte, fenêtre) avec cave - eau, gaz, électricité,
route goudronnée - Tél. 0771.26.34.12

Vends Haouch 120 m² façade de 10 m. Acté.
52 m² construit avec dalle + eau H/24 à Haï El
Nedjma (Chtaïbo). Courtier s'abstenir -  Con-
tactez : 0773.18.48.42

A vendre belle villa 276 m² calme à Misser-
ghine. R.C. 2 garages pour 4 V. Hall, hammam,
SDB + jardin 80 m² salon. 1er étage : 3 Ch. 2
SDB, dressing, cuisine italienne + hall. 2ème
étage : 1 Ch. salon, cuisine, SDB, terrasse. Prix
après visite S.V.P. - 0559.55.43.41

Vends belle villa R+2. 7 Bis, Rue d'Amérique.
2 F. RDC local 58 m², 1 jardinet, 1 garage 2 V.
B/eau. 1er étage : 1 salon, 1 cuisine, 1 cham-
bre, hall, petite terrasse, WC, Tél. fixe, 2ème
étage : 4 chambres, hammam, hall, WC, ter-
rasse + 1 chambre - Tél. 0550.31.56.84

Vends grande et belle villa non achevée. 583 m².
S/S + R+2 + 3 locaux Cx. Bien située aux Castors.
ORAN. 3 salons, 3 halls + 6 chambres, 2 SDB, ham-
mam, 3 terrasses + jardin d'hiver + cour - Tél. H.B.
0661.20.51.83 - Curieux s'abstenir

Part. Vds Maison prestation luxueuse. 314
m². Habitable + garage + cour. EL-MELLAH.
W. Aïn Témouchent - Tél. 00336.73.56.99.48 /
0554.56.49.80

Part. Loue Rez-de-chaussée de Maison neuve,
indépendant, à l'année. 145 m² + garage + couret-
te. EL-MELLAH. W. Aïn Témouchent - T. France :
00335.61.07.17.64 - Visite Algérie : 0552.61.56.37

Vends villa 132 m². R+2 - 6 Ch. salon, 2 cuisines.
Eckmühl. ORAN - Tél. 0661.20.21.39

Vends carcasse sup. 250 m² bâtie 145 m² R+1
(façade 12.50 m trottoir de 5 m) avec Permis de
construire Haï El Nakhil (à côté Canastel). Actée -
Tél. 0557.40.97.65

TLEMCEN : Vds Villa 373,63 m² sur Bd principal
Dahlia Kiffane. RDC + 2 étages avec cave et gara-
ge et fonds de commerce (1 cafétéria + magasin) -
Tél. 0770.78.27.59

Vends villa 265 m² / 200 bâtis. Actée + livret fon-
cier. Nouvelle Const. R+1. RDC : 2 pièces + 1  Sal.
+ 1 Gd hall + 1 SDB + 1 WC + 2 jardins + garage
pour 4 vécu. H.4 m + F.M. + B. d'eau. 1er étage : 3
pièces + 1 salon + 1 Cuis. + 1 WC + 1 bain + 2
vérandas + terrasse 2ème étage - Carteaux. Gam-
betta - Tél. 0778.16.22.94

MOSTAGANEM. Stidia-plage. Vends Maison au
bord de la mer, refaite à neuf.  135 m². 4 façades. 5
pièces, terrasse, garage - sur le boulevard principal
de la plage - Tél. 0780.89.78.70

A.V. 2 Apparts F3 - 1er étage et 2ème étage  à
l'Avenue St- Eugène + magasin rue Cavaignac 55
m² + villa Coralès 220 m² - Tél : 0555.13.77.30

Loue à ORAN-Centre F2 pour avocat. Propre.
RDC. Parking auto + vends à MASCARA centre-
ville local commercial (fonds) 25 m² ou échange
contre véhicule - Tél : 0771.82.03.87

A louer à Point du Jour ORAN F3 d'une sur-
face de 80 m² avec chauffage et chauffe-eau
et Interphone. Eau H.24 - pour Bureau ou So-
ciété - Tél : 0771.62.28.15

Location d'un appartement F3 équipé au 12ème
étage et dernier étage pour une durée de 2 mois à
la Cité Jean de La Fontaine, Gambetta, en face la
mer et Mobilart - Tél : 0554.28.81.65

Loue Appart F3 meublé à Aïn Turck. ORAN face
à l'hôtel Eden. 1er étage, nouvelle résidence, par-
king assuré, libre de suite - 0553.65.88.52

A louer F4 RDC Point du Jour + 2 locaux 25
m² et 50 m² emplacement idéal pour salon -
bureau + agence. Contrat 2 ans + Promesse -
Tél : 0699.15.79.27

ARZEW : A louer un Appart F2 pour Société
ou des étrangers, situé à Cité Benboulaïd 1er
étage - Veuil lez me contacter au N°
0773.67.64.06 - de 10 H 30 à 21 H 00

Loue F2 avec sanitaires au 5ème étage à usage
de bureau à Point du Jour - ORAN - Tél :
0770.35.36.29

Vends centre Ain El Turck F3 refait 1er étage
Cité 350 Logements. Acté à 50 m de la Route
Nationale. Libre de suite. Climatisé. Réserve
eau seul - Tél : 0661.20.51.37

Vends très beau F4 avec loggia. 175 m². Neuf
jamais habité à 100 m du Complexe Eden centre
Ain El Turck 1er étage de villa seul - Tél :
0661.20.51.37

AG. NAJET. Vends Apparts : F3 Acte 600 U Aïn
Turck - F5 3ème étage 1.1 U Acte USTO HLM - F3
Désistement 120 U Sfisef SBA - F3 2ème étage 3
FD Acte 850 U  Boulanger - F3 3ème étage Acte
550 U El Maleh - F3 RDC Désistement 600 M Bout-
lélis - 0777.04.46.83 / 0552.98.13.81

Dans un immeuble propre vends F2, cuisine, dou-
che, WC, fenêtre sur la cour (ensoleillé), bien amé-
nagé. Plateau (Arrêté) - Tél : 0557.40.97.65

Mets en location des Apparts F2 et F3 équipés,
meublés, situés sur le grand Bd de Paradis-plage -
Corniche oranaise - Contacter Mob. : 0777.01.34.14
- Fixe : 041.44.19.15

Jeune couple cherche appartement à louer qui
ne dépasse pas 20.000 DA - Contactez-nous au :
0550.20.73.97

Loue F3 Canastel + F4 meublé Haï Zitoune +
F3 meublé à Aïn Turck Poss. courte durée + Ni-
veaux de villa F6 avec garage sur le grand Bd
Bir El Djir + villa avec garage 170 m² à Canastel
+ 2 villas R+2 à Oran-Est - Ag. Immo. Canastel -
Tél. 0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

Vends ou échange F4 haut standing acté 100
m² + terrasse de luxe, 2ème étage en face Mar-
chands de Fleurs (Les Arcades) ensoleillé, pas
de vis-à-vis, eau 24h/24h, clim., chauff. Convient
Habit. ou Fonct. Libérale. Contre petit terrain ou
jardin de villa ou petite Maison de maître - étudie
toutes propositions - Tél. 0770.96.84.89

Vends Appart F2. Acté. 1er étage. Libre de suite à
ORAN - Tél. 0771.45.21.73 - Curieux s'abstenir

A ARZEW : A vendre ou à louer F4 à la cité nou-
velle des Chevriers. 1er étage. Conviendrait pour
profession libérale - Tél. 0699.12.20.78

Loue à Gdyel F3, 108 m² avec cour semi-collectif,
rez-de-chaussée, entrée individuelle. Eau. Gaz.
Electricité + citerne de 1000 litres - une Année
d'avance - Tél. 0771.32.51.69

Vends F2, acté, rénové, 2 pièce + cuisine +
SDB, toutes commodités, situé à la Rue Tami
AEK, Miramar à proximité du marché et de la
Rue Larbi Ben M'hidi - Contactez :
0791.58.98.76 - Curieux et Interm. s'abstenir -
P.D. 650 U - Voir les annonces sur Internet

Vds Appart F5 (2 salons + 3 chambres) 1er étage
(refait à neuf 100%) dans un immeuble de 3 éta-
ges. Superf. 110 m². Bon endroit. Convient profes-
sion libérale. Prix demandé : 1 M 300 - Visite après
17 h 00 - Tél. 0555.111.800

Loue appartement haut standing tout confort. Su-
perficie 130 m² à proximité Hôtel Sheraton quartier
très calme et résidentiel - Tous renseignement ap-
peler au N° 0666.84.33.19

Part. vend appartement acté situé au centre d'El
Braya (ORAN) superficie 240 m² composé de R.C.
2 pièces + salon + garage. 1er étage 5 chambres +
salon. 2ème 50 m² de dalle + 1 pièce. Estimation
après visite - Tél. 0551.42.36.56 - 0771.84.10.36

A louer un joli F4, 2ème étage Akid Lotfi, sans vis-
à-vis, vue sur mer, dans un bloc calme, sécurisé,
idéal pour habitation ou bureau - Tél. 0697.41.32.69

Loue des super F5 + F3 + F2 grand standing,
meublés, climatisés, sécurisés à 100 m de la
plage - terrasse vue sur mer, au mois ou à la
semaine, entrée individuelle, à Paradis-plage
- Aïn Turck - Oran + 1 Superbe villa à Bousfer-
Plage - Tél : 0771.84.25.21

A vendre F4 acté, 2ème étage, cité Saint-
Hubert, 2 façades  avec parking surveillé, eau
et élect., gaz H24, chauffe-bain, internet, amé-
nagé endroit calme. Oran. 9.000.000 DA - Tél :
0555.03.66.82 - Libre de suite

Jeune médecin débutant cherche location d'un
local ou appartement F3, F4 au RDC ou 1er étage,
pour l'ouverture d'un cabinet médical cité Yasmine,
Haï Nour, Sabah…  Appelez 0771.94.63.17

Cherche location F2 à TLEMCEN ou ORAN. Ur-
gent - Tél : 0551.31.78.11

A vendre appartement F2 aménagé en F3,
2ème étage, acté ( élect., gaz, eau) dans un
immeuble de 2 étages " Torro " en face 2ème
Région. Prix demandé 680 - Offert 500 - Con-
tacter Hamid Tél : 0773.96.82.38

Loue F3 Akid Lotfi + F4 centre-ville + F2 + F4 Akid
Lotfi - Vends F3 centre-ville + F4 - Tél: 0772.20.56.91

A.V. F4 au Boulevard des Lyon face Hasnaoui.
Prix demandé 1200 Mil. Contactez 0556.81.91.38

Cherche 1 Appart F6 pour location, la Tour D à
Mobilart pour longue durée sans meuble - Tél.:
0770.10.25.25

Vends  bel F2, 64 m², R.D.C. élevé, toutes com-
modités, doubles façades, convient pour habitation
ou Prof. Libérale. Cité les Falaises Gambetta. Me
contacter après 17 h - Tél. 0772.59.62.56

Location Apparts meublés de luxe : F5 Victoria
Bel Air Promotion Cherif avec bon prix + F4 + F5
Tour Mobilart + F3 immeuble Sahraoui Fernandville
+ F5 immeuble Attallah Albert 1er + F4 Eden Bel Air
+ F5 Av. Loubet + F5 Front de Mer  + F4 Gambetta
+ F3 Niv. villa P. Jour + Duplex à Trait d'Union P.
Jour  - Tél.: 0661.20.08.90

Vends F5 de 160 m² avec place de parking à Pla-
za Seddikia avec bon prix - Tél.: 0661.20.08.90

Vend des Apparts à bon prix : F3 1er étage la Rue
Khemisti + F3 2ème et le dernier à Place d'Armes
sur le boulevard + F3 RDC neuf, bien situé côté
Rond-point les Amandiers - Tél.: 0661.20.08.90

Vends 1 Appart F4 immeuble Hassar Akid Lotfi
à bon prix + F5 4ème Bd des Chasseurs + Vds 6
Apparts F5 de 130 m² chacun dans une promo-
tion finie et quartier calme à Bel Air + Vds 1 Du-
plex de 160 m² en 2 niveaux la nouvelle Tour
côté Rond-point les Amandiers + F2, 1er Haï
Yasmine - Tél.: 0661.20.08.90

Location Apparts pour bureaux : F7, 1er boule-
vard USTO côté clinique Nekkache propre. F4, 1er
étage Place des Victoires. F5, 1er à Point du Jour
terminus B + F5, 1er côté consulat d'Espagne + F5,
1er Place des Victoires + 02 x 100 m² RDC de villa
côté RTA +  F5, 1er côté la clinique Abed jardin pu-
blic + F5, 1er Bd la Soummam + F3, 1er côté les
Falaises Sheraton - Tél.: 0661.20.08.90

Location des Apparts meublés à Plaza + des Ap-
parts meublés immeuble Attallah Albert Premier en
face Central + des Apparts meublés Eden Promo-
tion Bel Air + des Apparts immeuble Sahraoui Fer-
nandville - Tél.: 0770.10.25.25

Location des Apparts à Mobilart meublés ou
sans meubles avec très bon prix, la Tour (A +
D) - Tél.: 0770.10.25.25

Vends : F5 Front de Mer + F5, 3ème Avenue
Loubet + F4 + F5 Tour Mobilart Bloc A et D +
F3 neuf immeuble propre Michelet + F3 neuf
Akid Lotfi  - Tél.: 0770.10.25.25

A.V. Appart F5 Akid Lotfi 7ème étage avec ascen-
seur. 147 m². Vue panoramique + Appart F2 Marsa
rez-de-chaussée sur boulevard - 0550.46.12.03

A vendre appartement F3 + hall. 65 m². Acté.
Adresse : cité Yaghmoracen bloc 17 A/N°21/ Oran
- Tél. 0550.53.93.99 -0550.31.61.43

Vends appartement haut standing F4 (134 m²)
neuf, dans résidence surveillée H24, avec vues
panoramiques, à Haï Khemisti, en face Açyl, cuisi-
ne équipée, chauffage central, 02 salles de bains,
02 ascenseurs et parking au S/sol. Prix après visite
- Tél. 0556.32.47.30

Location d'un appartement F3 avec gardiennage
parking au Bd du Millenium. Sup. 90 m². 2ème éta-
ge - Contactez le : 0797.34.09.99

A louer deux pièces, cuisine avec haouch Rési-
dence Soraya Bouisseville A/Turck - équipé avec
Clim. - 0557.80.97.83

Vends grand F3 (salon, salle à manger, cui-
sine avec loggia, SDB, WC) grand balcon, dou-
ble façade, pas de vis-à-vis, 77 m², 4ème éta-
ge situé Grande Terre. Prix après visite. Pas
de promesse de vente. Curieux s'abstenir SVP.
Appelez au 0775.82.97.47

Vends à Miramar Oran, impasse des Pins, appar-
tement F4 environ 100 m², 02 portes d'accès, idéal
pour profession libérale, stationnement facile. Acté,
libre de suite, 2ème étage. Prix offert 900 Millions -
Tél. 0669.61.06.53

Vends Appart F3, sup. 81 m² acté ds une cité clô-
turée et surveillée, ave 2 balcons, situé entre H.
Salem et H. Sabah (à côté du H. Chouhada) + F3
ds un bloc R+2 à 200 Logts (Es-Senia) + terrain
266 m² 2 Faç. plate-forme, piliers, entourage, bran-
chement des égouts, séparation à l'intérieur, situé à
H. Etoile (Fleurus RHA) - N° 0662.72.44.53

Location des Apparts sans meubles : F4,
2ème, neuf, Akid Lotfi bien placé + F3 neuf en
face Açyl Fernandville Haï Khemisti + F5 à Bel
Air immeuble neuf avec ascenseur + F5 à Pla-
za Seddikia + F5 Fernandville immeuble de 2
étages avec garage + loue 1 immeuble con-
tient 10 Apparts F3 ensemble à Point du Jour -
Tél.: 0661.20.08.90

Loue pour une courte durée (une nuit, une semai-
ne jusqu'à un mois), un très bel Appart type F3 meu-
blé de tout avec Internet et climatisation. Akid Lotfi,
en face de l'hôtel " Le Méridien " Ag. Immo. " EL
MANZEH " : 041.43.00.00

Vends Appart F5. Sup. 120 m². 3 façades. Tou-
tes commodités. Refait à neuf, l'intérieur et l'ex-
térieur du rez-de-chaussée jusqu'au 4ème éta-
ge. Citerne d'eau 2000 L - situé au 3ème étage
à l'USTO HLM - Curieux s'abstenir S.V.P. Con-
tactez-moi au 0550.56.63.08 - Merci

Cherche Achat F2 ou F3. Acté définitif  à : Oran -
Gdyel - El Kerma ou Oued Tlélet. Prix raisonnable -
0772.66.13.24 - Pas de courtier

Canastel. Loue beau Niv. villa F3 rez-de-chaus-
sée usage Bur. Hab. Loue beau Niv. villa F4 1er
étage usage Bur. Hab. Loue belle villa R + 01 usa-
ge Bur. Hab. Vends belle villa R + 3 + garage. Le
tout sur Gd Bd - Tél : 0796.55.79.30

A vendre F3 luxe  équipé. Acté. Haï Essabah Haï
Chouhada. Refait à neuf. Au 2ème étage - sécurisé
avec badge d'entré et interphone, avec parking sur-
veillé - Tél : 0779.56.95.61

A vendre ou échange contre un  lot de terrain
(150 m²) d'un appartement F4 (90 m²) à Adda
Benaouda Plateau, 7ème étage avec ascenseur,
immeuble récent, double façade, 02 grands bal-
cons, un grand séjour et 03 chambres, un cou-
loir, les toilettes et SDB refaites à neuf. Acté. Vi-
site après 19 h - Tél. 0557.04.50.39

Couple Handicapés avec enfant cherchent un lo-
gement à ORAN n'importe quel état - Appelez Ab-
delkader : 0556.90.01.12

Vends Appart F3, SDB, cuisine, WC. Sup.
82 m², très bien ensoleillé, 4ème étage.
109, Rue  de Mostaganem " Haï El-Me-
nouer " juste en bas des bâtiments Sémi-
ramis en face de la direction des registres
de commerce - Tél. 0552.38.21.41 - Cu-
rieux s'abstenir. Pas d'intermédiaire

A vendre F4 acté au 4ème étage cité les Che-
vriers. ARZEW. Possibilité Promesse de vente
- Tél. 0553.02.28.18

A vendre F5.(Possibilite promesse de vent) 4ème
et dernier étage. 4 Pcs + salon (5 m 50 / 5 m 30) hall
(5 m 20 / 5 m 30) CSN (5 m 30 / 5 m 30) + SDB +
Chauff. central (6 radiateurs). Total superficie 100
m² à Yaghmoracen - Oran - Tél. 0555.48.73.88

Loue Apparts F2 et F3 ttes commodités, entière-
ment équipés, garage, terrasses avec vue sur mer,
eau H/24, près de la plage de Cap Falcon (Aïn El
Turck, Oran). Possibilité location courte durée - Tél.
041.26.52.15 - 0773.84.67.39

A vendre Appart F4, acté, 3ème étg. 03 Faç. 88,68
m². Refait à 100%. Neuf. Cité fermée et calme, très
bon voisinage, libre de suite. Courtier et curieux
merci de s'abstenir. Contacter Mr Aziz :
0795.42.39.94 - Adr.: Cité 100 Logts N° 05 promo-
tion Lekrib " Avant Dar El Selem " Oran

Vends bel Appt F3, 3ème étage. Acté. Akid Lotfi.
Eau H24. ADSL. Très bon voisinage. Interphone.
Bloc sécurisé. Parking surveillé - Tél : 0555.64.90.74
- Prix après visite

A vendre appartement F3 à Haï Yasmine. Endroit
calme. Bon voisinage - Tél : 0550.37.28.12

Loue Appt F3 deux façades, meublé, équipé avec
ttes commodités de confort (cuisinière, frigo, chauf-
fe-eau, vaisselles…). Endroit calme, familial, sécu-
risé + parking à Aïn El Turck. 1 km des plages ora-
naises (saison estivale) - 0770.96.85.32

Vends appartement 1er étage (100 m²) quartier
Michelet Bd Mohamed V (ex-Bd de Metz) face an-
cien marché des Fleurs. 3 pièces, salon (ancien
cabinet dentaire) - conviendrait professions libéra-
les ou siège société - Tél : 0555.36.18.83

Loue F4, 114 m² + cour individuelle. 1er éta-
ge Bât. privé 4 étages. Toutes commodités.
Coopérative El Wihda au 3ème Périphérique
côté droit adjacent à Magasin Samsung - Tél :
041.58.76.02 et 0662.92.63.89

Loue F4, 114 m² + cour individuelle. 1er éta-
ge Bât. privé 4 étages. Toutes commodités.
Coopérative El Wihda au 3ème Périphérique
côté droit adjacent à Magasin Samsung - Tél :
041.58.76.02 et 0662.92.63.89

TLEMCEN. Cherche à acheter appartement F4
avec toutes commodités - intermédiaires s'abstenir
- Contacter le 0664.39.64.90 ou le 0661.63.96.21

A vendre appartement F4, superficie 80 m² situé
en face lycée Lotfi. Acté. 15ème étage avec ascen-
seur, double façade, l'une des façades vue sur mer.
Prix demandé 850 U - Tél : 0552.91.42.30

Ag. Imm. OUSSAMA - Vends F3. Acté. Livret fon-
cier. 1er étage, toutes commodités. NAÂMA cen-
tre-ville - 350 U négociable - 0771.98.40.50

A Oran. Vends un bel appartement libre de
suite : trois pièces, cuisine, salle de bain et toi-
lettes avec acte et livret foncier. Prix après vi-
site, en face les villas des Castors à côté Com-
missariat 10ème - Tél : 0776.19.62.94

A louer Appart niveau de villa à Canastel F4. Meu-
bles. Avec grande cour. Le tout 250 m² + terrasse et
garage - Tél : 0776.84.30.14

TLEMCEN (C.Ville). Vds Appart F4, 110 m², 2ème
étage, convient habitation, bureaux, profession li-
bérale. Libre de suite. Acté + L.F. Prix après visite.
Courtier s'abstenir - Tél : 0556.39.50.20

Vends Appt F2 modifié en F3, 65 m², refait à
neuf. RDC, 2 façades, bloc propre situé Haï
Zitoune. Dar Baïda - Pour visite C.-nous :
0555.47.88.30  / 0771.39.13.08

AG. NADJET. Vends villas : 180 m² R+1 + puits +
garage 2 FD. 2,1 U Saint Remy - 160 m² R+1 gara-
ge. Acte. 1,9 U Bir El Djir - 160 m² R+1 + garage
750 U El Hassi - 150 m² 2 FD Arrêté 310 U Brédia -
400 m² 2 FD Arrêté 250 U Brédia - 100 m² RDC
Arrêté 170 U PC 7 - 240 m² RDC. Acte. 650 U Bré-
dia - Tél. 0777.04.46.83 / 0552.98.13.81

Vends carcasse superficie 300 m², bâtie 224 m².
RDC : grand local fini de 224 m² avec 2 portails +
jardin de 76 m². Actée. Située à Aïn El Beïda - Tél :
0661.22.67.10

Vends des belles villas à Canastel à partir de 150
m² jusqu'à 600 m² bien situées - Ag. Immo. Canas-
tel. Tél : 0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

Vends Maison de maître sur la corniche à Cap
Falcon, vue imprenable sur mer R+1+ terrasse 5 P,
2 cuisines, 2 SDB, 2 garages - 0558.40.59.35

Vends carcasse superficie 150 m². Actée, viabili-
sée. RDC + sous-sol + 2 niveaux à Fernand-ville.
Ilot 14 - Contact : 0771.56.72.10

A vendre villa 420 m². R+1. 2 façades avec 9 P. +
cuisine. 2 SDB + 2 garages + jardin + bâche d'eau.
Bien finie. Actée - à Fernandville en parallèle de la
clinique Hikma - Tél : 0772.00.87.42

TLEMCEN. Vends belle villa R+1. 326 m². 4 faça-
des, située sur 1 terrain de 6000 m², vue panorami-
que au-dessus de Sidi Boumediene, Fg Sidi Tahar
prolongation de Birouana - Tél: 0550.25.86.53 -
0557.39.63.35

Vends très grande villa de 3 Faç. avec 1er étage
dont nouvelle Const. en plein centre d'Aïn El Turck.
Sup. 400 m² Acte avec jardin au milieu. 6 maga-
sins, garage (2 Voit.) 5 salons, 5 chambres, 1 dou-
che à l'étage + WC. 1 hammam au RDC + WC.
Cuisine équipée au RDC - N° Tél : 0792.53.14.03 -
Curieux et Interm. s'abstenir

Location villa de 1.300 m² avec piscine au Vieux
Canastel + location F4, 1er étage meublé à Akid
Lotfi + loue dépôt 800 m² à Akid Lotfi + magasin de
500 m² 2 façades à Akid Lotfi - Tél : 0550.53.94.88

Loue villa R+1 avec garage de 170 m² + villa
R+2 + niveau de villa F6 avec garage sur le
grand Bd Canastel + F3 Canastel + F4 meublé
Haï Zitoune 2ème étage + F3 meublé à Aïn
Turck Poss. courte durée - Ag. Immo. Canas-
tel. Tél : 0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

A vendre belle villa 500 m², 200 m² Bâti, reste jar-
din et garage de 100 m² - façade de 20 m - située à
l'Hippodrome - Oran - Tél : 0555.27.63.78

Vends villa 310 m² Messerghine Zabana, 3
P.C.SDB x 2 garage + de 3 véhicules. Zone rési-
dentielle. Visite uniquement samedi : 08 h 00 - 22 h
00 - Prendre rendez-vous au 0550.577.916

A vendre villa 400 m², 2ème étage, grand
garage + jardin et triple sanitaire - Adresse N°
C 4, cité des Castors Familiaux. Maraval. Oran
- Tél : 0550.32.39.56

Vends villa moderne R+1. Sup. 180 m² à Ca-
nastel (Oran) ttes commodités. RDC : garage
2 véhicules, S. Séjour, G. hall, salon, cuis.
meuble, hammam avec Ch. central, jardin. 1er
: 4 ch, G. hall, 2 terrasses,  hammam - Tél :
0551.06.50.85 (Interm. s'abstenir)

A vendre villa R+2. 2 Faç. Sup. 300 m². Grand
garage, 1 local, cour. Prix après visite - à Gdyel -
0553.59.74.30 - 0797.82.45.29

REMCHI. Cité 420 villas CNEP. A vendre vil-
la R+2. 186 m double façade, 3 pièces, salon,
cuisine, SDB, garage, 3 balcons + séchoir +
bâche à eau + citerne + radiateurs - Tél :
0774.55.27.78 - Curieux s'abstenir

HENNAYA. Wilaya de Tlemcen. A vendre Maison
150 m². 1 seule façade - Contacter le 0797.74.81.16

Villa à vendre 150 m² 200 Logts Echérif Yahya.
LTPO N° 33 Oran. 1er étage F4 + terrasse. RC sa-
lon + chambre + salle de bain + cuisine + jardin +
magasin + garage - Tél : 0550.22.68.23

Vends Maison (Haouch) R+1 à Zraâ. 95 m².
Actée + livret foncier. RC 2 pièces + cuisine +
local, douche, WC, cour. 1er étage 2 salons +
1 pièce + terrasse + buanderie. P.O. 1,450 -
P.D. 1,700 - Tél : 0550.81.45.53

Location villa de 200 m² R+1. RDC grand
garage,propre avec bon prix, au 1er étage 2
chambres + salon + cuisine open space + sal-
le de bain à Point du Jour côté clinique Mater-
nité + villa de 300 m² R+1 propre à Belvédère
Point du Jour- Tél.: 0661.20.08.90

Location plusieurs types de villas pour habi-
tation ou usage commercial (Fernandville - Bir
El Djir - Canastel - les Palmiers - Saint-Hubert
- Maraval - Point du Jour - Protin - Petit - Ar-
zew… etc.) - Tél.: 0661.20.08.90

Vends 02 carcasses de 245 m² R+1 Coop. Ka-
rama Belgaïd + villas de 220 m² St Hubert + 400
m² côté Trait d'Union + 450 m² R+2 côté Shera-
ton + 1.000 m² P. du Jour + 500 m² Zianides Cité
Djamel clôturée + 450 m² R+1 style colonial C.V.
+ 470 m² carcasse le RDC fini à Belgaïd dans
un endroit résidentiel + 500 m² R+1 les Palmiers,
endroit très résident. + 150 m² R+1 Cap Falcon
vue sur mer - Tél.: 0661.20.08.90

Vends carcasse de 280 m² sous-sol + RDC +
2 étages, bâtie sur 130 m². Coopérative Chou-
hada côté Hôpital militaire Maraval. Oran - Tél.:
0661.20.08.90

Cherche des villas pour location à Arzew pour des
Sociétés - Tél.: 0661.20.08.90

A vendre Maison de Maître 190 m² à Oued Tlélat,
15 mn d'Oran. F10. RDC : 2 P, cuisine, SDB, WC,
cour, 2 grands garages 4 m de hauteur. 1er étage :
3 P, 1 G. salon, hall, 2 WC, SDB, cuisine, petite
terrasse. 2ème étage/ 5 P, SDB, WC, buanderie,
terrasse - Tél : 0669.12.27.47

TLEMCEN (OUJLIDA). Vds villa 130 m² non
finie dans un quartier résidentiel, 3 Niv. et 3
façades - Tél : 0550.71.29.00

ORAN. Part à part. A louer ou à vendre villa R+1.
Sup. 1200 m² située ds un quartier résidentiel, sé-
curisé, près El Morchid. Pt du Jour. Sert pour école,
clinique, bureaux, habitation. Curieux s'abstenir. Prix
après visite + A louer Appt de standing ttes commo-
dités meublés ou sans - Tél : 0559.25.27.50

Vends belle villa 1374 m², bâtie environ 200 m² +
de 35m façade, plein Ave. des Martyrs - Tél.
0556.09.40.91

Loue villa grand standing, 240 m², R+1, Fernand-
ville. RDC : salon + séjour + cuisine + SDB + gara-
ge + cour. 1er étage : salon + 3 chambres + 2 SDB
- terrasse + chambre - chauff. centr. Convient pour
cadres de Sté étrangère - Tél. 0798.42.58.48

Vends villa R+1 avec jardin. Superficie 240
m² située au Lot 119 en face de la mosquée de
Haï Es-Salem Bir El Djir - Tél. P. 0795.04.72.20
- Fixe : 040.22.56.05

Villa à vendre R+2. Garage pour 6 voitures. 1er : 4
Pièces, cuisine, salon, hall. Douche. 2ème : 3 gdes
pièces, cuisine. Douche - Terrasse avec jardin, ham-
mam + chauffage central + bâche d'eau + climati-
sation - à Sidi Chahmi - ORAN - Tél. 0669.02.21.81

Vends Maison à Sidi Chami. 321 m². Façade
15 mètres. 01 grand salon, 03 pièces, 1 cuisi-
ne, 1 SB, 02 WC, 01 garage, 1 grande cour + 1
terrasse - Tél. 0771.05.08.05

A vendre villa R+2. N.C. 344 m². Actée. RDC: 4 P.,
hall, Cuis. couloir, cour, garage, jardin. Eau. Gaz.
Elect. 2 WC. 1er étage : 6 pièces, hall, Cuis., cou-
loir, 02 balcons, 4 placards. 2ème étage : 3 P., WC.,
douche, 2 gds balcons + terrasse. Possibilité pro-
messe de vente. Libre de suite. P.O. 3 Mds 600 U -
P.V. à débattre. Tél. 0669.00.32.77 pour RDV - Cité
Djaider 163 N° 02 face du CFPA El-Kerma. ORAN

Particulier vend un joli immeuble retapé à neuf
et situé en plein centre-ville de TIARET : 6 piè-
ces, 2 cuisines, 2 SDB + climatisation et chau-
dière - Pour tout renseignement contactez le
0550.28.95.32 - 046.41.89.60

Vends villa moderne 200 m² à Fernandville Oran.
Nouvelle construction avec jardin. Toutes commo-
dités - Tél. 0556.74.50.07

Vends villa 250 m² à Fernandville. Acté. 2 faça-
des. R + 1 + terrasse. 6 P + salon. 2 sanitaires.
Cuisine. SDB. R.C.: 3 magasins. Jardin. Prix après
visite. Curieux s'abstenir SVP - Tél : 0771.19.22.12

Vends belle villa 300 m² entourée de jardin, cité
résidentielle Point du Jour - Curieux s'abstenir -
Heure de visite par RDV - Mob : 0791.388.127

Villa à vendre. Maison coloniale Hassi Ma-
mèche en face daïra 8 km du chef-lieu de Mos-
taganem. 3 km de la plage Ouréah. 1.200 m²,
2 façades + local commercial - Contacter N°
0774.99.47.45 - 0771.72.86.53

V. villa 250 m² Bir El Djir. R+ 3 niveaux. 2 grandes
cuisines, 5 pièces, 3 grands salons + salle de bain
+ 2 grands garages + cave + hammam + 4 WC +
bâche eau + 3 terrasses + jardin + loft américain.
Eau + électricité + chauffage central + radiateur +
climatisation - Tél : 0551.60.63.40 - 0550.43.22.59

A vendre belle villa 171 m². R+2. Acté à Canastel
(Coop. El Mawled). RDC : 01 salon + 01 cuisine +
01 séjour + SDB + garage 2 voitures + jardin. 1er
étage : 03 chambres + 01 salon + 02 SDB + toilet-
tes.  2ème étage : 02 chambres + SDB + terrasse.
Chauffage central + bâche d'eau - Tél.
0551.48.52.99 - 0698.92.52.62

ORAN. Cavaignac. A.V. 1 Maison 3 P + C + S/Sol
- 1 Maison R+1. 2 P + C. 1er 3 P + C. sur terrain 900
m² - Tél : 0554.61.96.16

Vends carcasse Sup. 250 m² bâtie 145 m²
R+1 Haï El Nakhil (en face Canastel) - Vends
cabanon Sup. 65 m² Cap Falcon (Pieds dans
l'eau) Acté - Tél : 0557.40.97.65

Vends villa 250 m² à Haï Nakhla côté Canastel.
R+2. 1er étage : hall, cuisine, 3 chambres, gd sa-
lon, salle de bain + douche. 2ème étage : très gd
salon, chambre, toilettes et douche, deux grandes
terrasses. Chauffage central. B. à eau. RDC : jar-
din, garage 7 voitures plus possibilité local - Cu-
rieux s'abstenir -  N° T : 0555.34.37.88

Vends villa 215 m² - Actée - C.SDB, 2 cours, gara-
ge se situant près de Mobilis ES-SENIA - ORAN -
P. Offert 17 MU - Tél : 0659.38.87.83

Vends villa R+2. Actée. Double façade. 200
m² à Maraval. 01 Rue Bouzeboudja Mohamed
angle Foyer Oranais. RDC (04) locaux en acti-
vité - endroit commercial - prix après visite -
Tél : 0772.29.06.97

Vends Maison à Nedroma  (Stor) actée habitable,
1 cuisine d'été avec Sal. 1 gd garage (2 Voi) - à
l'étage 1 cuis. meubles intégrés, 2 ch. + 1 gd salon
+ SDB + WC + 1 petit jardin - à l'étage 1 très gde
salle + SDB + WC, eau H24, gaz (B. à eau) + ter-
rasse vue imprenable sur 360° - Prix 1MD450 mil-
lions - Tél : 0798.25.75.80 - 0798.25.70.38

Vends carcasse avec une seule dalle 140 m². Acté
avec Permis de construire au centre-ville de Gdyel
- Tél : 0551.94.58.08

Vends très belle villa R+1 actée 120 m² récente.
R.D.C. : garage + B. eau + véranda  + 1 Sal. + 1
cham + cuisine + SDB + cour + climat. 1er étage : 2
Sal. + 2 gdes cham. + SDB + climat. + Gage esca-
lier + format + petite buanderie + 2  citernes d'eau +
élect. 380 V. possib. d'extension Haï Nedjma ex-
Chteïbo com. Sidi Chami Oran en face école prim.
+ stade + CEM à 370 mètres direction Labiod Villa-
ge - N° Tél. 0771.76.85.54

Vends Maison RDC + 1, 3 PC, SDB, cour. 1er :
Gd Salon avec balcon, terrasse, piliers. Sidi Chami
10 mn d'Oran-ville - Prix 900 U - Tél : 0551.69.19.36

Vends ou échange une villa de 220 m² en R+1 sur
les hauteurs de FLEURUS (Hassiane Ettoual) à 15
km d'Oran environ, une vue panoramique sur la vil-
le et la nature - Tél : 0554.31.56.67 et 0772.20.47.08
- Prix : 2,5 (2 Mds 500 unités) négociable. Etude
toutes propositions

Vends villa R+2 à Sougueur (Tiaret) (Haï Emir AEK)
composée d'un RDC local 30 m² + G.G. 102 m² +
salon. 2 P.C.SDB + cour + P. jardin avec puits + 1er
hall 40 m², SDB + G. cuisine avec 4 placards, 4 Ch.
avec placard + salon 9 x 5 + G. terrasse. 2 étage: 3
P., cuisines, WC et 2 G. terrasses et 4 locaux de
commerce donnant sur ruelle commerçante aux Ex-
Castors - Tél : 0773.48.52.63 ou 0696.75.02.69

RELIZANE. Vends villa côté Ouafi finie à 95% reste
dalle de sol. R+2. RDC : 2 grands garages, 1 salon
+ 1 cuisine. WC, SDB. 1er étage : 1 cuisine + 1
grand hall, 2 chambres + 1 salon + WC + SDB.
2ème étage : 1 salon + chambre + petite cuisine +
SDB (superficie 200 m²) - Contacter Mr Habib. Tél :
0776.28.35.47 ou 0794.42.75.69

A vendre une 01 villa à Sidi Chahmi à 7 Km
d'Oran. RDC plus 2 étages et terrasse, 8 cham-
bres, 3 SB, 3 WC, 2 cuisines, 1 garage, 1 cour,
1 citerne d'eau, eau courante, gaz, électricité -
curieux s'abstenir - 0777.12.60.56

Vend : belle villa bien finie, commerciale, 2 faça-
des + toutes comm. R+2. RDC : 5 locaux + sanitai-
res + 1 Ch. 1er : 1 g. hall + 4 Ch + 1 g. salon. 1 g.
cuisine + SDB.  2e : g. Ch + cuis + SDB + WC, g.
terrasse. Cité 200 logts Sénia. Oran - 0795.16.69.48

Vends très belle villa R+1 actée 120 m² récen-
te. R.D.C. : cuisine + garage + B. eau + véranda
+ 1 Sal. + 1 cham. + SDB + cour + climat. 1er
étage : 2 Sal. + 2 gdes cham. + SDB + climat. +
Gage escalier + format + petite buanderie + 2
citernes d'eau + élect. 380 V. possib. d'exten-
sion Haï Nedjma ex-Chteïbo com. Sidi Chami
Oran en face école prim. + stade + CEM à 370
mètres direction Labiod Village - N

TIARET-Ville : Vente villa R+1, 2 façades. Très
bon voisinage. Acte + livre foncier. Prix après visite.
Adresse : Haï Wihda Al Arabia - Tél. 0770.50.72.76
- Intermédiaire, curieux s'abstenir

A vendre villa à la Cité Djamel Eddine près du
tribunal et la direction Sonatrach contenant 2 ma-
gasins, 2 F2 + R+1 avec jardin + 2 terrasses. Le
tout 363 m² - Tél. 0771.22.00.10

EL MAHGOUN - Vends villa actée 620 m²
comprenant 2 salons, 5 chambres, cuisine,
salle de bain, cour, 2 garages + dépendances
- bâche d'eau - sous-sol, jardin arbres fruitiers.
Prix à débattre - 0796.81.45.63

Vends Résidence bord de mer 30 m plage Ma-
drid W. Témouchent. Construction récente, possi-
bilité d'extension 2 F3, 1 F2 et studio. Vue sur mer
plusieurs terrasses - 0551.93.68.07 - 0551.67.15.55

Echange contre villa à Oran, F3, 4ème étage, cité
Affak, Haï Al-Badr / Oran. Plus une carcasse de 170
m² R+2 sur un terrain de 252 m² sis à Messerghine
/ Oran. Etudie toutes propositions - Tél.
0771.67.53.45 - de 20 h30 à 22 h

Vente ou échange une villa rez-de-chaussée
220 m² dans un boulevard commercial en face
Hôpital à BEN BADIS (à 40 Km de Sidi Bel
Abbès) - Tél. 0559.46.95.93

A louer villa 870 m² à Courbet 1er et 2ème pour
habitation ou des bureaux - équipée - chauffage
central et climatisation dans toutes les chambres -
Tél. 0771.75.79.82 - 0661.42.04.11

A vendre ou à louer villa 220 m², R+2, grand local
+ garage + 7 pièces, 2 cuisine, 3 SDB + jardin. Pé-
pinière. Bir El Djir - Oran - Tél. 0774.99.81.31

Vends villa 400 m² R+1. 2 salons, 7 chambres,
cours de 100 m² - Place Gambetta (derrière la mos-
quée Es Salihine) - courtier s'abstenir - Tél.
0795.16.66.84 / 0770.57.37.73
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02 Chambres froides à louer de 50 m3 chacune
dans un local de 130 m² à Cité Petit. ORAN - Tél :
0555.15.26.82

Vends 2 locaux à GDYEL 20 m² + 31 m². Nouvel-
le construction - Tél : 0661.20.21.39

A louer local 18 m². Visible au 19, Rue Président
Carnot parallèle à l'Avenue de Choupot - ORAN -
Tél : 0790.69.27.59

A vendre locaux commerciaux à tout usage - su-
perficie variable de 20 m² à 40 m² - AGDYEL EST-
Tél au: 0555.46.16.66

A vendre local 60 m² à Akid Lotfi - Tél :
0771.68.81.09

A louer local Akid Lotfi - Tél : 0778.85.53.77

A vendre magasin de 36 m² à Oran centre-ville,
refait à neuf dalle de sol + sanitaires - Tél :
0778.29.55.11

Local à louer superficie 50 m² Bernard-ville der-
rière cafétéria Mesk El Lile - Tél : 0771.91.63.45 -
Fixe : 040.23.35.76

A louer local de 24 m² situé à la Rue Ouahouah
Madani N° 20 - centre-ville d'Oran - Contacter :
0797.74.31.02

A vendre local commercial plein centre d'Oran 20
m² + 10 m² soupente - Tél : 0771.39.31.76 - Fixe :
041.33.74.51

A louer local 140 m² avec 2 niveaux sur Bd l'ANP
côté Central + 300 m² sur Bd Front de Mer + 90 m²
avec soupente Larbi Ben M'hidi neuf + 100 m² la
rue Khemisti - Tél.: 0661.20.08.90

Vends usine de 2000 m² couvert 1000 m² avec
administration à la Zone Industrielle Kerma + 3500
m² couvert 2000 m² Zone Industrielle Sénia - Tél :
0661.20.08.90

Location plusieurs Parcs de 5.000 m² Zone Hassi
Ameur clôture + 5.000 m² Zone Barki clôture + 5.000
m² Zone Sénia clôture + 5.000 m² + 3 hectares sur
boulevard Zone Tlélat Aghbel - Tél.: 0661.20.08.90

Location dépôt de 800 m² à Bel Air à bon prix avec
parking de stationnement - Tél.: 0661.20.08.90

Affaire à saisir : A vendre Boulangerie complète y
compris local de 160 m² dallé avec terrasse / Voitu-
re de livraison D.F.M 2008 / Groupe électrog. 10
KVA… etc. - Tél : 0793.80.73.41 - 0771.91.70.25

ORAN. Mets en location 2 grands locaux com-
merciaux, bien situés sur grand Bd. Convien-
draient à toutes activités. Toutes commodités
(en face parking de la CASORAN) -
0552.48.15.73 ou 0772.90.57.12

Je loue un grand local " garage " de 320 m²
avec façade, toute commodité plus puits d'eau,
force Matrice, ou un Associé financier pour un
grand projet. Faire proposition + un local de 25
m² - Tél : 0771.19.66.15

Vends Chevrolet AVEO LT. Année 2005. Cou-
leur grise, en bon état - Tél : 0771.16.02.24

A vendre 407 HDI. Noire. 2005. Toutes op-
tions. Clim. Bizone. Radar de recul. Attelage
arrière. Ord. de bord. Cuir d'origine. Jante Alu
17. Très très bon état - Tél. 0559.92.28.76 /
0772.40.91.63

Vends Bus HYUNDAI Aerotown. Année 2004.
70 places (25 assises) bon état ou échange
contre Voiture récente - Tél : 0550.34.16.30

A vendre 2 Bus ISUZU. Année 99. Très bon
état - Tél : 0771.46.07.26

Vends Camion TOYOTA 2T,5. Année 84. Matr.
31. Moteur révisé - Tél : 0666.69.25.82

A vendre MEGANE BERET. 1,5 DCI.
2004. 1ère main. Faible kilométrage. Très
bon état entretien RENAULT. PD 90 M.
Courtier et curieux s'abstenir SVP - Tél :
0780.93.46.89 - H. Bureaux

A vendre MERCEDES 250 C. 2011. Salon
marron. 33000 Km. Gris Souris + (02) SYM-
BOL tout options sauf Légende. Année 2012
(10000 Km et 16000 Km). Gris Platine et Gris
Gomet. TBE - Tél : 0556.003.908 -
0560.085.314

Vends nouvelle FORD FOCUS 2012. Tout
options. 380 Km plus CHEVROLET SIAL 2011.
Blanche. 6200 Km - Tél : 0661.20.51.37

A vendre CLIO Campus. Couleur blanche.
Marché 2000 Km. Année 2012. Prix fixe : 138
U - Tél. 0771.68.54.23 - 0771.83.21.35

Achat véhicules accidentés ou en panne lé-
gers et lourds - Tél : 021.91.35.62 /
0771.87.77.73  / 0771.39.49.82

A vendre Camion conteneur P.L. 11 Ch. Mar-
que Caky. Année 2009. Peu roulé, environ
30.000 Km - Me contacter au 0664.61.80.38

Jeune Homme sérieux et dynamique, licen-
cié, possède fourgons IVECO châssis long,
cherche un travail dans une Société étatique
ou privée - Tél : 0550.13.26.63

Société de Location de Voitures à Béthioua
loue pour Sociétés en moyenne et longue du-
rée avec ou sans chauffeur des véhicules en
toutes options : 01 CHEVROLET Captiva 4x4
boîte automatique année 2012 - 01 KIA Carens
4x2 année 2011 - Tél/Fax : 041.47.00.80 - Mob
: 0771.20.80.72

Propose pour location un Camion Frigo
HYUNDAI HD 35 - 2012 - avec chauffeur - Tél
: 0790.73.16.19 - ORAN

Vends BMW. X1 - 2011 - 38000,00 Km. Noi-
re. Toutes options - Tél : 0556.20.94.78

Entreprise SARL BCF privée sise à BIR EL
DJIR recrute Secrétaire de direction, sérieuse,
disponible, ayant l'expérience dans le domai-
ne, parlant anglais et français courant - En-
voyez vos CV au : 041.27.37.00

Cherche Nourrice âgée de 40 - 50 qui pour-
rait garder les enfants + faire les tâches ména-
gères dans un Appart tous les jours 24/24 sauf
le Vendredi - Tél : 0555.02.10.03 -
0661.40.82.95

Société privée cherche une Femme de mé-
nage sérieuse, âgée entre 20 et 30 ans - Tél :
041.29.92.67

Concessionnaire Auto recrute des Commer-
ciaux + Conseillers client (F/H). Niv. univ., con-
naissance automobile souhaitée, résider à
Tlemcen - Envoyer CV : comm_pla@yahoo.fr

Concessionnaire Auto recrute des Commer-
ciaux + Conseillers client (F/H). Niv. univ., con-
naissance automobile souhaitée, résider à
Oran - Envoyer CV : commvw@ymail.com

Recrute Gardien à temps plein (jour et nuit)
avec expérience à la Corniche oranais - Con-
tacter le 0549.40.88.41

Agence de communication recrute une Assis-
tante de direction + un Directeur commercial.
Conditions : Une maîtrise parfaite de l'outil in-
form. + expérience - Veuillez joindre un CV +
photo sur email suivant : h.recrute@yahoo.fr

Restaurant Djurdjura cherche des Serveuses,
des Femmes de ménage - Adresse : 01 Coop.
Azzouz AEK / Es-Senia - Tél : 0551.03.79.94 -
0792.92.85.94 - Chez Samir à côté de la Salle
des fêtes Senia-Center

TLEMCEN : HYUNDAI panorama HENNAYA
cherche : chef d'atelier SAV + mécanicien +
électricien auto (scanner) + 2 agents comm.
(femmes) + comptable + magasinier - Env. CV
: 043.27.92.02

Société taxi EL YAOUMI à Oran recrute chauf-
feurs taxi diplômés avec expérience. Cité 400
Logts BL 1 C1 G11. ORAN - Tél : 0560.08.32.07
/ 0560.08.32.06

Cherche coiffeuse qualifiée MIRAMAR - N°
Tél : 0560.35.42.95

Taxi EL BARAKA cherche des chauffeurs
sérieux âgés de plus de 30 ans avec diplô-
mes et permis + 05 ans. Tél: 0560.009.860
- de 8 h à 16 h

MORCHID Restaurant recrute : Chef de rang
- Serveur / serveuse - Barman - Aide cuisinier -
Femme de ménage - Veuillez envoyer CV au
N° 041.42.82.47

Salon de coiffure à Oran cherche coiffeuse
qualifiée expérimentée - Tél : 0557.20.77.98

Magasin gâteaux traditionnels " Chahrazed "
F/Mer - Oran. Cherche pour emploi des Jeu-
nes Femmes sachant faire les gâteaux tradi-
tionnels et orientaux - Tél : 0559.27.46.63

Institut de beauté à Gambetta Oran recrute
Esthéticienne ayant formation de 2 ans. Libre
de suite pour un travail à temps plein. Doit im-
pérativement maîtriser la langue française
(possibilité de stages en France). Salaire mo-
tivant, cadre de travail agréable - Envoyer CV
avec photo : mcrecrute@yahoo.fr

Recherchons un Comptable confirmé, ayant
un véhicule. Maîtrisant l'outil informatique -
Contacter : 0557.16.66.93

Entreprise privée en menuiserie aluminium
recrute un Commercial. Maîtrise l'outil informa-
tique. Dynamique, ponctuel, responsable. Ex-
périence dans le domaine souhaitée - Envoyer
CV par Fax : 041.53.44.26

ARZEW. Vends terrain 144 m². D.F. Acté.
Endroit calme - ttes commodités - Tél :
0555.793.904 - Vends au plus offrant

A vendre Terre agricole 19 Ha plantée en oli-
viers 2500 sise à MARS EL HADADJ - Tél :
0795.64.10.81

AG. NAJET. Vends Agricole. 7 Hec 650 U
Boutlélis - 3 Hec + puits 270 U Misserghine -
16 Hec 250 U Sidi Bakhti - 06 Hec + puits 550
U Aïn Tassa - 05 Hec + puits + Maison 650 U
Boutlélis - 05 Hec + puits + clôture 550 U Bout-
lélis - 05 Hec + puits 600 U Cap Blanc - 14 Hec
+ puits + clôture Acte 3,3 U Boufatis -
0777.04.46.83 / 0552.98.13.81

AG. NAJET. Vends terrains : 200 m² Acte 400
U Bouzedjar - 240 m² Bd Acte 520 U Bredia -
260 m² 3 F. Acte 290 U Bouyakor - 110 m² 1 F.
Désistement 200 U Cap Blanc - 110 m² 2 F.
Acte 420 U El Hassi - 150 m² Désistement 250
U Boutlélis - 220 m² Acte 320 U Brédia - Han-
gar 370 m² Acte 13,50 U Boutlél is -
0770.04.46.83 / 0552.98.13.81

A vendre lot de terrain superficie 150 m² dou-
ble façade + plate-forme et bâche d'eau. Bel-
gaïd Coopérative Karama - Tél: 0552.55.58.31

A vendre (2) lots de terrain à Benféha, mi-
toyens. Superficie 125 m² - 118 m² - N° Tél :
0558.08.13.86 - 0771.24.00.12

A vendre 2 lots de terrains à Belgaïd. Bien
situés. Actés - N° 0550.48.34.30 -
0550.97.40.43

Vends terrain agricole sup. 3,25 Ha avec pou-
lailler + force motrice + 2 puits. Acté. Situé en-
viron 6 km côté sud-ouest CHLEF à proximité
l'autoroute Est - Ouest - Tél. 0773.60.61.49

Vends terrains : + 150 m² quartier résidentiel
à Belgaïd + 140 m² + 150 m² côté université
Belgaïd Coop. Bahia Avenir + 195 m² Belgaïd
en face école privée Rahali + 210 m² Canastel
Coop. 1er Novembre - Tél.: 0661.20.08.90

Vds terrains : 600 m² avec 1 façade les Pal-
miers + 500 m² sur Bd les Palmiers St Hubert
+ 1.000 m² Coop. Militaire derrière Morchid +
3.600 m² côté Cité Djamel - Tél.: 0661.20.08.90

Vends 1.200 m² Zone Industrielle Bir Djir +
2.000 m² + 5.000 m² + 2 Hect. 500 m² Zone
Aghbel Tlélat côté Joktal derrière la Route Na-
tionale en parallèle, clôture + 5.000 m² + 15.000
m² Z. Industrielle Hassi Ameur + 5.000 m² +
3.200 m² Barki côté Hayet Regency - Tél.:
0661.20.08.90

Vends terrain de 2 hectares urbanisables,
acté, clôturé avec livret foncier à Boufatis - Tél.:
0661.20.08.90

Vends les terrains pour Promotion : 420 m²
R+12 à Gambetta + 450 m² + 1.000 m² Bel Air
+ 610 m² Lycée Lotfi + 1.500 m² + 500 m² côté
Jardin Public + 1.600 m² Bd Fernandville +
3.500 m² sur Bd côté Bahia Station + 1.500 m²
Bd Cité Djamel qui monte Rond-point Haï Sa-
bah + 3.600 m² + 5.000 m² côté Hôtel Hayet
Regency Barki - Tél.: 0661.20.08.90

Vends terrain de 700 m² à Canastel avec fa-
çade de 20 mètres. 1 bon prix - Tél.:
0661.20.08.90

Vends terrain pour promotion immobilière de
700 m² vue sur mer, les Falaises - Fernand-
ville + 1.300 m² Boulevard Mobilart vue sur mer
- Tél. 0661.20.08.90

Vends lot de terrain 243 m² façade 13,50 m.
Acté. Plate-forme, entourage, double paroi, via-
bilisé. Rocher pas loin de l'arrêt du Bus ETO -
Tél : 0556.80.79.75 - 0552.85.78.59

Vends terrain. Acté. Viabilisé. ST 190 m².
Belgaïd - Tél : 0561.32.40.00

A vendre lot de terrain 150 m² désistement
avec entourage + 1 P. cuisine à Sidi Marouf,
Gareta - N° 0665.29.62.30

A vendre lot de terrain superficie 116 m² avec
permis de construire à Oran - Tél.
0553.84.10.08 - Curieux s'abstenir.

A vendre 2 lots terrains agricoles séparés su-
perficie de 1 Hectare + 1.50. Mitoyens avec la
zone industrielle de Fornaka à Mostaganem.
Actés  + 1 livret foncier - Tél. 0663.52.44.80

Particulier loue à Canastel-centre près de la
Munatec en face SEOR : 06 Cabinets médi-
caux aux professionnels de la santé, médecins
spécialistes, sages-femmes… etc. - Tél :
0795.19.63.59

Vends terrain de 565 m² double façade bou-
levard Morchid + 302 m² 1 façade boulevard
Victor Hugo + 210 m² 1 façade Canastel route
goudronnée + 240 m² 2 façades Misserghine
+ 1000, 2 façades vieux Canastel -
0560.18.38.27

Agence de location de voitures située à Gam-
betta (Place Fontanel), recrute une Secrétai-
re. Conditions requises : sérieuse et disponi-
ble. Maîtrise du français et de l'outil informati-
que - Envoyer CV détaillé au N° 041.53.39.38

Un jeune Comptable expérience + 6 ans (Bi-
lan - Déclarations fiscales, parafiscales) offre
ses services à mi-temps (études toutes propo-
sitions) - Tél. 0770.32.37.15 - 0770.93.24.98

Importante société basée à Oran recrute pour
le compte d'un opérateur français des Télécon-
seillers (ères) parfaite maîtrise de la langue
française sans accent et l'outil informatique -
Envoyer CV à : recrutement@marketel-
algerie.com

Recrutons étudiantes en médecine 1ère ou 2ème

année résidant à Oran - Envoyez CV et coor-
données par Fax au : 041.39.48.28

Société privée cherche deux (02) Menuisiers
qualifiés, et un (01) Aide Menuisier - Veuillez
envoyer votre CV au : 041.42.84.22 ou sur
email : tarikapi@yahoo.fr

Entreprise de Promotion Immobilière recrute
: Secrétaire Agent commercial - Secrétaire Aide
comptable - Niveau universitaire et maîtrise
outil informat. Adr. Cité Sidi Lakhdar Ben Khe-
louf Bt F2 1er étage Salamandre. Mostaganem
- Tél. 045.33.93.94 - Mob : 0555.03.03.53

Hôtel o4 étoiles cherche 01 Réceptionniste -
01 Garçon de salle - 01 Chef de rang - rési-
dant au centre-vi l le d'Oran - Appelez
041.29.48.46 - 041.29.17.41

Station Essence à Gdyel cherche 01 pompiste
et 1 lavagiste-vidangiste - Appeler au
0781.25.80.34

A vendre engins Liebherr 912 sur pneus an-
née 89 + engins Liebherr 902 sur  pneus an-
née 86 + O&K sur chenilles + Chargeur Fiat
Alis FD 20 en panne - 0550.94.02.92

Loue Tracteur Routier 6x4 année 2009 et
cherche à louer une Remorque Porte Conte-
neur + vends Congélateur comptoir à bac à gla-
ce - Tél : 0791.85.64.82

A vendre 206 + An 2012 - 500 km + Clim - Tél
: 0551.52.74.82

A vendre : Clio 2001 climatisée roulé 165.000
Km TBE + un Compresseur de chantier 3 cy-
lindres Deutz T.B.E. - Tél : 0772.29.59.33 -
0661.37.45.78

Offre spéciale Ramadhan. KADRI location de
voitures met à votre disposition des véhicules
à un prix exceptionnel pour des périodes de
quinze jours à un mois. Place Fontanel - Gam-
betta - Téléphone mobile : 0559.20.07.52

Vends Renault Master, châssis moyen (02
panneaux). Etat neuf - année 2012 mois d'avril.
Kilométrage 7500 Km - Tél : 0560.030.030

Vends KANGOO Tolé 2012 - P.O. 143 unités
- Tél : 0661.21.96.15

Vends RENAULT MASTER Container - B.
état. Ann. 2009 - Tél : 0670.00.81.06

Vends Camion SONACOME K120 à benne.
Année 1984. Entièrement rénové cabine, pla-
teau, moteur, boîte à vitesse neuve. Préféren-
ce faire visite - Contacter le : 0555.03.21.31

A louer garage de 6 m 80 de longueur et 4 m 40
de largeur à Messerguine Rue 8 BV Merah AEK -
Contactez-moi  N°T: 0554.05.48.16

A louer local Pâtisserie bien situé au Boulevard
d'Arcole. Sup. 80 m² avec sanitaires - Tél :
0552.32.86.35 - 0778.87.19.21

A louer local commercial avec sanitaires, bien si-
tué. Superficie 80 m² au Boulevard d'Arcole " Gam-
betta " - Tél : 0552.32.86.35 - 0778.87.19.21

Location local sup. 15 m² à 20 m Rue Khe-
misti - Location local sup. 25 m² Mirauchaux -
Vends local sup. 70 m². Acté. Bd des Chas-
seurs - Tél : 041.33.46.68 / 0772.22.86.92 / Site
: www.louni- immobil ier.com / Email :
Info@louni-immobilier.Com

Mets en location cafétéria - pizzeria - restau-
rant 340 m² bien aménagée, équipée de luxe +
supermarché 600 m² fini et bien aménagé +
hammam de 180 m² avec sauna, bien aména-
gé + 5 bureaux + gde pièce de 40 m² située Bd
Paradis-plage - Aïn Turck - Tél. 0777.01.34.14
- Fixe : 041.44.19.15

A louer local plus studio 58 m² à Bd Larbi Ben
M'hidi - Tél : 0770.59.64.77

Particulier loue à Canastel-centre près de la Mu-
natec en face SEOR : 06 Cabinets médicaux aux
professionnels de la santé, médecins spécialistes,
sages-femmes… etc. - Tél : 0795.19.63.59

Vends ou loue à Oran un atelier complet de répa-
ration de pompes  à injection diesel avec banc d'es-
sai 12 cylindres - Tél: 0550.63.52.87

MOSTAGANEM : Vends ou loue Cafétéria
sup. 75 m² avec soupente, très bien située au
centre-ville avec matériel complet, en activité.
Prix après visite. Curieux s'abstenir - Tél :
0557.76.80.49

A vendre local 22 m², vitrine, faux plafond, eau de
9 H 00 à 17 H 00. Dalle de sol. Prix après visite.
Angle Front de Mer - Tél : 0549.40.47.11

Vends garage sup. 420 m² située Oran-cen-
tre double façade avec charpente métallique,
en activité à ce jour, lavage et parking auto -
Tél. 0661.20.84.75

A louer dépôt 100 m². Hauteur 5 m. Cité Petit - Tél
: 0661.20.20.83 (ORAN)

Vends cafétéria 100 m² très bien située à Cité Petit.
Oran. Toutes commodités, avec matériel complet.
Possibilité de vendre le local à part sans matériel.
Convient toutes activités. Exploitable dans l'immé-
diat. Prix après visite. Curieux intermédiaire s'abs-
tenir - 0556.80.98.24 - 0659.44.53.05

Loue local de 313m² à Trouville, 3 chambres froi-
des (96m3- 65m3 -52 m3) . Tél.: 0772.87.20.89

A vendre Immeuble commercial en pleine
avenue Sid Chahmi, double façade et a deux
niveaux - Curieux s'abstenir - Contactez Tél :
0550.30.61.48 - 0770.60.65.70

TURQUIE (ISTANBUL / ANTALYA)
Du 23/08/2012 au 06/09/2012
05 nuitées ISTANBUL hôtel 4*
08 nuitées ANTALYA hôtel 5*

MAROC AGADIR
Du 24/08/2012 au 03/09/2012

Hôtel 5* de luxe
TILMAS VOYAGES

Tél : 043 273 647
Mob 1 : 0770 950 092
Mob 2 : 0771 675 491

Email : tilmas_voyages@yahoo.fr

VENDS OU LOUE
lot de terrain à Aïn Fettah

(TLEMCEN) superficie 6.274 m²
dont 550 m² couverte, avec puits,
électricité, et ce à 255 m du bord
de la Route Nationale Maghnia

Oran.  Avec Acte notarié -

Tél. 07.74.62.48.18

DÉCÈS
Les familles BENSAÏD, BENKHELIFA, ABBOU, BELATRECHE,

ARROUSSI, BOUTINA, ROUIGHI, KERKEB, OUAMANE,
KIBOUB, DJEBRI, ont la douleur de vous faire part du décès

de : Hadja BENKHELIFA MBARKA dite (Hbibti)
Survenue le : 16.07.2012, à l'âge de 78 ans, enterrée

le même jour, domicile mortuaire cité MAFAL Dar El Beïda
Que Dieu ait son âme.

Réparation à domicile machine à laver (linge
- vaisselle), frigo, cuisinière et climatiseur, piè-
ces de rechange disponible, travail garanti. Tél.:
0662.87.45.68

A vendre 2 vitrines en Mischler type Bronze
vitrage Stop Sol. - Veuillez contacter au
0771.19.38.64 - avant 17 H 00

Disponible Compresseurs air à vis industriels et
Sécheurs différents débits + Filtres en lignes + Con-
sommables. Garantie + SAV assurés - Email :
aircomp@hotmail.fr - Mob : 0560.00.90.22

Vends Chaîne de tréfilage pour fabrication Fil d'at-
tache et Fil de clou - Contacter 0551.27.94.38

Boucherie fine volaille vous propose pour le mois
de Ramadhan : Poulets farcis - Boureks - Bastilla et
bien d'autres. Nous sommes situés derrière la Po-
lyclinique Akid Lotfi. Soyez les Bienvenus - N°:
0558.93.58.92 - 0559.45.60.01

Je cherche à louer Numéro de Taxi à ORAN. Une
année d'avance - Tél : 0778.16.22.94

Vends une quantité d'Olives de tables, prê-
tes à dénoyauter et bien préparées, 200 quin-
taux - Vente après visite - Merci de contacter :
0550.79.00.29 / 0778.04.04.08

Cherche N° de Taxi à louer à ORAN - Contacter :
0771.88.12.01

A louer un Matériel de pâtisserie complet tout neuf
- Veuillez nous contacter au numéro Tél :
0772.79.86.05 ou 0696.98.51.59

A vendre : Groupe électrogène marque S.D.M.O.
français, puissance 200 KVA, insonorisé, capoté.
Prix intéressant. Neuf. Zéro compteur - Contacter
Mobile : 0664.24.89.51

Importation des machines pour fabrication de
briques, usine de plâtre et toute sorte de ma-
chine pour moulage en plastique, et toute autre
instal lation d'usine industriel le - Mob :
0661.12.27.40 / 0659.01.51.39

Importation des engins, centrale à béton fixe
et mobile, pompes à béton malaxeur, concas-
seur de plusieurs capacités en tonnage et le
tout sous garantie après-vente à un prix  im-
battable - Mob : 0661.12.27.40 / 0659.01.51.39

La société ESTHETAL représentante exclusive en
Algérie de la marque MARY COHR, invite toute les
esthéticiennes  à venir découvrir notre gamme de
produits (laits, lotions, gommages, masques et crè-
mes pour le visage, huiles essentielles crèmes pour
le corps…) 17 rue Karabissi - Gambetta. Oran - Tél
: 041.53.89.65 / 0661.20.05.71

Vends une barque de pêche 3.50 - Excellent  état
- Tél : 0552.20.57.79

Unité de production et commercialisation de Pou-
let (Hangar) cherche partenaire pour développer
l'unité  - Tél : 0556.82.65.78

Entreprise travaux bâtiment cherche des projets :
Démolition - Construction - Maçonnerie - Electricité
- Ferronnerie - Peinture - Plomberie- Etanchéité
(Etude - Réalisation). Expérience - Contacter Ami-
ne : 0771.85.21.77

Importation de toute sorte de machine pour fabri-
cation diverse (clou, boulon, vis, bordure, parpaing)
et le tout sous garantie après-vente à un prix imbat-
table - Mob : 0661.12.27.40 / 0659.01.51.39

World Equipement vend chaîne huilerie (Maâs-
ra).  Mat. aliment de bétail, chaîne auto. pavé, hour-
dis, bordure de trottoir… etc. - Tél: 0770.49.43.10 -
Fax : 021.47.03.53

World Equipement vend Mat. boulangerie - crois-
santerie - biscuiterie - pressing etc. - 0770.49.43.10
- Fax : 021.47.03.53

MELINA IMP-EXP Sétif vend : CNC découpe
tôle / conditionneuse liquide (ketchup, sham-
poing, huile) machine flopack (madeleine) /
machine à broder 6 têtes / machine colle livret
- Tél : 0661.80.80.27 / 0555.05.39.56 /
melinas70@yahoo.fr

Vends. Cause besoin financier. Urgent : Zo-
diac semi-rigide avec volant. 4 m / 30 CV avec
remorque. TBE - Tél : 0780.86.26.34 - Visible
à ORAN

Affaire à ne pas rater, vente lots de pièce de
rechange pour engins, liquidation à prix choc
remise de 50%, CAT, KOMATSU, HITACHI -
Mob : 0661.12.27.40

Entr. privée prend en charge tous travaux de
Menuiserie Alum. et aménagement " porte, fe-
nêtre, volets roulants, cloisons amovibles (pour
administration), traitement de Faç. AlucoBond,
Mur rideaux (Const. en verre) rideaux élect.,
stores " vénitien, californien ", faux plafond, sé-
paration en Ba13, revêtement mural en MDF,
porte autom. - Tél : 0560.79.97.41 /
0770.86.50.31 / Email : nadir_camc@yahoo.Fr

Vds un Compresseur d'air ENTP D45 état neuf -
Tél : 0550.51.61.18

Vends chaîne complète pour frite fraîche et sur-
gelée. Capacité 1 tonne / heure - Tél. 0556.14.62.69

SETIF - Vends Chariot élévateur 03 T MANI-
TOU. Année 2003. Excellent état - Mob.
0550.47.57.84 (H.B.)

A vendre Matériels médicaux : Fauteuil dentaire -
Table d'accouchement électrique - Echographe - Ta-
ble orthopédique - Lave-mains - Tél : 0661.26.88.52

A vende une Remplisseuse linéaire 12 becs auto-
matique - 1 Visseuse - 1 Pasto tubulaire 1400 litres/
heure - 1 Chaudière à au chaude 350.000 kilocalo-
ries - 2 Cuves inox - Oran. Tél : 0696.20.30.11

Affaire à saisir : Cède lot Dentifrice. Prix imbatta-
ble - 0770.62.42.05

Prends en charge des travaux de : Démolition -
Gros Œuvres - Maçonnerie - Décoration Façades -
Peinture - Plomberie…Clés en main avec Contrat
et Garantie - Tél. 0555.94.04.33 - 0770.97.35.82

Profitez de notre tarif exceptionnel 100 DA l'an-
nonce pour une publication de 07 jours Journal El
Bahia, annonces centre-ville d'Oran (face consulat
d'Espagne) - Tél : 0549.07.01.69 (NAWEL) - Soyez
les bienvenus

Vends très beau Bateau hors-bord Beneteau Flyer.
5 m de long et 2 m de large 70 CV. Sous emballa-
ge. Visible à Oran - Tél : 0554.03.82.36

Vends diverses Robes blanches bonne occasion
et neuves à divers prix - Contacter 0796.89.74.30

Sarl AMS vous propose une gamme de Micro
Portable : DELL N 5110 i5 - 2.4 GHz / HDD500G /
4G RAM / DVD RW8X / 15.5 LED HD Clavier FR/
ARAB. Au prix : 55900.00 DA. Garantie 1 An. Tél :
041.301.530 - 303.217

Cause besoin d’argent - Vends une Machine de
Cornet à glace de marque HAAS en très bon état –
Tél. 0550.28.37.11

STOP ! Entr. Part. Algérie Toner recharge vos car-
touches & toners laser toutes marques (LEXMARK
E260 - SAMSUNG 4300 / 1910 - HP 1215 / 1025 -
EPSON M 2000 / 2300 / M 1200 / M 1400 / XEROX
3250 / 3210…) noir & couleur et recycle vos tam-
bours Copieur XEROX. Economisez jusqu'à 60%
!! Nos produits sont garantis 100%. Info :
041.28.22.22 - 53.23.99

Vends 3 Tapis roulant : 3,50, 6 m, 7 m. 3 Trémies
: à 3 m². 1 Broyeur AV moteur de 10 CV et une
Bétonnière très bon état AV moteur électrique - Oran
- Tél. 0772.33.07.57

Vends Fusil à compétition de marque BROWNING
: Calibre (12) peu servi + 6 Hectares agricoles dans
la daïra de RAHOUIA (W.14) - Tél. 0774.48.62.61

Affaire à saisir. Vends en gros lot de Vêtements
d'été pour femmes de marque importés de Fran-
ce (Bonobo, Promod., Jenyfer…) différents mo-
dèles et tailles. Prix demandé 950,00 / pièce
négociable. Prix offert 700,00 DA. Visible à
ORAN, dépôt à Cité Protin - Tél. 0797.53.71.93

Vends Mat. Cuis. Arm. Frigo 2000 L 2 P -
Ccoupe Elec. D.300 Ø - Table de travail Inox +
Divers - Tél. 0670.00.81.06

TLEMCEN : Vends Matériel complet de sport mus-
culation pour une superficie de 400 m² et Sauna -
Contacter les N° Tél. 0560.17.00.10 / 0790.98.67.39

Vends 02 Souffleuses PET avec 02 moules
1.5 litre + 02 moules 5 litres + 02 moules pour
bonbonne 4 litres 600 - Bac sous vide maxi-
mum diamètre 400 pour PVC et PEHD - Turbo
mélangeur pour PVC - Tél. 0699.24.09.81

Vends Compresseur KEIZER. RFA grande capa-
cité - Ligne fabrication de sacherie + Soudeuse auto-
matique double piste pour PEBD et PEHD - 2 Ma-
chines d'injection + Essoreuse + Granulatrice vis  Ø
120 - Tél. 0699.24.09.81

REMERCIEMENTS
Les familles
BOUMAZA,
BENASLA,
GACEM, SI
ABDELHADI,
MAGHARBI,
KHELLIL,
BENELHADJ
DJELLOUL,
CHOUIREF et ROUABHI de Frenda,
Tiaret, Oran et de Mostaganem
remercient les parents, alliés et amis qui
les ont soutenu et compati à leur
douleur suite au décès de leur père,
oncle, grand-père et beau-père

Mr. BOUMAZA Bouziane,
Directeur d'Enseignement Moyen en
retraite, survenu le 14 juillet 2012, à
l'âge de 75 ans. Que Dieu l'accueille
dans Son Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à Lui nous

retournons.

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
père GHAZI
Abdelaziz  "
Expert foncier
près tribunal
de Saïda "
Déjà trois ans passés que tu nous as
quittés, mais la douleur et la peine
sont toujours les mêmes, le 15/06/
2019 fut un triste jour et le restera à
jamais un mauvais souvenir, tu as
quitté ce monde sans nous dire
ADIEU pour un monde meilleur mais
tu vis dans nos cœurs avec et à
travers nous et saches que jamais on
ne t'oubliera. Prière à tous ceux qui
l'ont connu d'avoir une pieuse pensée
pour lui.                 La famille GHAZI

DÉCÈS
Les familles

DJILALI AÏSSA

- GHAZALI  et

MELIANI ont

l'immense

douleur de faire part du décès

de leur mère, grand-mère,

arrière grand-mère

Madame : DJILALI AÏSSA
Kheïra née GHAZALI

survenu le 17-07-2012 à Oran

à l'âge de 79 ans.

" A Dieu nous appartenons

et à Lui nous retournons "

PENSÉE
Cela fait 02
ans que tu
nous as
quittés, toi
père  si
généreux, si
compréhensible, si grand

DIDOUNA Maamar
Tu nous as tant donnés,  pour
ta famille, ta ville et ton pays ,
nous ne t'avons pas oublié
dans nos pensées et prières à
tout moment. Repose en paix et
nous prions tout le monde
d'avoir une pieuse pensée en
sa mémoire. Tu es toujours
vivant dans nos cœurs.

Vend terrain à EL ASSA (Nédroma) acté  à
20 m de la route principale. 4 façades. Bien
situé. 567 m² environ - Tél: 0798.25.75.80 -
0798.25.70.38 - Prix 16 500 DA

Vends lot de terrain nu de 180 m² à Canastel
acté et viabilisé - Tél : 0771.76.52.40 - Inter-
médiaire s'abstenir

A vendre lot de terrain acté, 274, 50 m², 01
seule façade à Belgaïd - Panorama - Contac-
ter au 0661.44.10.41 et 0770.49.64.72

Vends lot de terrain 2900 m² à Tlemcen au
lieu-dit " EL MENIA " face Kazi Tours avec li-
vret foncier et certificat d'urbanisme - Tél :
0550.55.70.74
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ENTREPRISE NATIONALE DES SELS

ENASEL / SPA
DIRECTION GENERALE - CONSTANTINE -

NIF : 099925006286210

Avis d'attribution provisoire
de marché

Conformément aux dispositions de l'article 49 alinéa 02 du décret présidentiel N°10-
236 du 07 Octobre 2010 modifié et complété, portant réglementation des marchés
publics. Il est porté à la connaissance de l'ensemble des soumissionnaires ayant
participé à l'appel d'offres national AON N° 01/DCO/2012 " Transport de sel par
camions à bennes et camions à plateaux " paru sur la presse nationale " Le Quoti-
dien d'Oran " du 30/05/2012, qu'à l'issue de l'évaluation des offres sur la base des
critères prévus dans le cahier des charges, le marché est attribué au soumission-
naire mieux-disant suivant comme suit :
N° Lot Soumissionnaire NIF Note Note Prix de Délai du
Désignation retenu Tech/30 Finan/70 la tonne marché

Kilométrique
En DA/TTC

01
Camions à bennes / AGEFAL SPA 000116001766021 29,4 70 2,93 12 Mois
Région Ouest

02
Camion à plateaux / AGEFAL SPA 000116001766021 29,4 70 2,93 12 Mois
Région Ouest

03
Camions à bennes / AGEFAL SPA 000116001766021 29,4 55,6 2,87 12 Mois
Région Est,
Centre et Sud

04
Camions à plateaux / AGEFAL SPA 000116001766021 29,4 68,5 2,93 12 Mois
Région Est,
Centre et Sud

Tout soumissionnaire intéressé à prendre connaissance des résultats détaillés de
l'évaluation de son offre est invité à se rapprocher du service contractant au plus
tard trois (03) jours à compter de la publication de l'attribution provisoire du marché.
Tout soumissionnaire contestant ce choix peut introduire un recours auprès de la
commission des marchés de l'Entreprise dans un délai  de dix (10) jours à compter
de la première parution du présent avis, et ce conformément à l'article 114 du dé-
cret présidentiel précité.

ENTREPRISE NATIONALE DES SELS

ENASEL / SPA
DIRECTION GENERALE - CONSTANTINE -

NIF : 099925006286210

Avis d'attribution provisoire de marché
Conformément aux dispositions de l'article 49 alinéa 02 du décret présidentiel N°10-236 du 07 Octobre 2010
modifié et complété, portant réglementation des marchés publics. Il est porté à la connaissance de l'ensemble
des soumissionnaires ayant participé à l'appel d'offres national restreint AONI N° 05/DTK/2012 " Fourniture
d'une pelle chargeuse sur pneus d'une capacité de 6 m3 " paru sur la presse nationale " El Khabar " du 09/05/
2012 et le  " Le Quotidien d'Oran " du 10/05/2012, qu'à l'issue de l'évaluation des offres sur la base des critères
prévus dans le cahier des charges, le marché est attribué au soumissionnaire suivant :

Entreprise : COGETP/SPA - VOLVO
NIF : 000816097870853
Note technique : 45/60 points
Montant de l'offre en T.T.C. : 28.826.800,00 DA
Délai de livraison : 04 Mois
Observation : Offre moins-disante

Tout soumissionnaire intéressé à prendre connaissance des résultats détaillés de l'évaluation de son offre est
invité à se rapprocher du service contractant au plus tard trois (03) jours à compter de la publication de l'attribu-
tion provisoire du marché.
Tout soumissionnaire contestant ce choix peut introduire un recours auprès de la commission des marchés de
l'Entreprise dans un délai  de dix (10) jours à compter de la première parution du présent avis, et ce conformé-
ment à l'article 114 du décret présidentiel précité.

I m p o r t a n t  l a b o r a t o i r e  p h a r m a c e u t i q u e

RECRUTE

Pour les régions   EST, CENTRE, OUEST, SUD
1- Directeur régional
2- Délégué(e) Médical(e)

Profil : Médecin, Pharmacien, Chirurgien Dentiste,
 Vétérinaire, Biologiste

3- Délégué (e) Pharmaceutique
    Niveau : Bac + 4.

Exigences :
- Expérience de 2 ans dans le domaine
- Possédant véhicule récent
- Dégagé des obligations du service national
- Apte aux déplacements

Envoyer les candidatures à l'adresse suivante :
rh_recrute2012@yahoo.fr

IMPORTANTE
ENTREPRISE BASEE
A  Z / I   HASSI  AMEUR

RECRUTE
N.B : Débutant  S'abstenir

Poste 01 : Gestionnaire du personnel
Poste 01 : Technicien qui sera chargé
du suivi des projets
Poste 01 : Superviseur en Hygiène
Sécurité et Environnement

Exigences des postes :
Diplômes et références professionnelles

Il ne sera répondu qu'aux candidats
remplissant les critères

LES CANDIDATS DOIVENT HABITER
L'AXE ORAN - HASSI AMEUR - GDYEL -

ARZEW
Veuillez  envoyer vos CV par Fax au :

040.23.54.48

PENSÉE
Mme ASLI née
ATTAR Saliha
Il y a des dates que
nul ne peut effacer
et l' être que nul ne
pourra jamais
oublier. Cela fait 3
ans depuis ton
départ le 16 juillet 2009 vers l'éternel
mais la douleur est aussi intense et la
plaie tellement profonde que je ne
m'arrête pas de penser et de pleurer
mon cœur qui est meurtri par la douleur
des souvenirs d'hier et l'angoisse des
lendemains sans toi, toi que ni le temps,
ni les personnes ne pourront effacer ton
image, l'image d'une mère pleine
d'affection, de générosité et de bonté.
Tu resteras à jamais, gravée dans ma
mémoire et dans mon cœur toi et mon
papa. Repose en paix ma chère maman

Ta fille HOUARIA qui t'aime

DÉCÈS
Les familles

BENSABRE,

BENMESSAOUD,

BELAZREG,

SABI, BOUCIF, GACEM et

MAGHRAOUI vous font part

du décès de leur mère, grand-

mère et arrière-grand-mère

Mme BENSABRE née

BENMESSAOUD Meriem

domicile : SIDI CHAHMI

PENSÉE
A notre
regretté fils
BENARAB Yahia
Décédé
à Béni-Saf
Ce matin, comme
tous les matins,
le jour s'est levé sans toi, car pour
toi, la vie d'ici bas est terminée :
tu es parti au Paradis te réfugier
chez le plus Grand. Pourtant,
malgré cette acceptation,
nous ne pouvons nous empêcher
d'avoir très mal, tu nous manques,
tu as laissé un vide considérable
pour tous, et les sinistrés se
reconnaîtront, meurtris, naufragés !!!
Repose en paix cher fils au grand
cœur. Allah yarhamek

Ta famille.

PENSÉE
Mme
MOUSSAOUI
Baya Née
Ourabah
Décédée le
19.07.2011
Cela fait déjà Une année (1)
que Dieu t'a rappelé à ses côtés .
Avec ton absence nous ne pouvons
jamais nous habituer, mais il est de
toi des souvenirs d'une mère et
grand-mère aimante qui a su souder
ses enfants à jamais, sache chère
mère que nous ne t'oublierons point,
tes enfants, tes petits enfants ainsi
que ton mari. Que Dieu le Tout-
Puissant t'accueille dans
Son Vaste Paradis.

REMERCIEMENTS
Les familles
SEMMACHE,
GHOZALI,
SEBBOUH,
MOUZAÏ,
DJEBBAR,
LOUKIL,
BENMILOUD
remercient toutes les familles,
personnes, voisins, amis proches et
lointains ayant compati à leur
douleur suite au décès de leur cher
père, grand-père, frère, cousin,
oncle, beau-père

SEMMACHE Abdelkader
décédé le 11/07/2012 à l'âge de 87
ans et prient Dieu Tout-Puissant de
lui accorder Sa Miséricorde et
l'accueillir en Son Vaste Paradis.

DÉCÈS
La famille
SARIDJ
a la douleur
de vous
faire part
du décès de
notre cher père
SARIDJ Ahmed Ould H'mida

Ould Ghalem
survenu le 17.07.2012

à Oran à l'âge de 91 ans,
l'enterrement a eu lieu le
18.07.2012 à Haï El Badr 02
rue Rami Abdelkader Oran.
Que Dieu ait son âme.

DÉCÈS
La famille
TRARI-
MEDJAOUI
fait part
du décès
de leur cher
père ABDELKADER
survenu le 17 juin 2012.
Qu'Allah l'accueille
dans son Vaste Paradis.
La famille remercie toutes
les personnes qui ont partagé
sa douleur.

Sa femme et ses enfants

PENSÉE
Le 19.7.2001
fut la journée
la plus
douloureuse
car notre
regrettée mère

KHEIREDINE Malika
nous a quittés en silence
à la fleur de l'âge.
Repose en paix

Tes enfants Sid Ahmed,
Mouloud, Abdelkader,

et Fatima Zohra
Kheïredine de RELIZANE

PENSÉE
Du 19 août
2007 au 19 août
2012, cinq
longues années
se sont
écoulées depuis
ton départ. Mais
il y a des dates que nul ne peut
effacer et il y a des hommes que
nul ne peut remplacer. En ce jour,
nous les enfants de :

REDOUANE TABET ZATLA
demandons à tous ceux qui ont
connu notre père unique par ses
qualités d'avoir une pieuse
pensée envers lui.

R E C R U T E M E N T
EURL PRIVEE RECHERCHE :
* UN DELEGUE COMMERCIAL

EXPERIENCE 2 ANS - PLUS PERMIS
DE CONDUIRE

* UN AGENT COMMERCIAL
MAITRISE L'OUTIL INFORMATIQUE
* UN COMPTABLE FISCALISTE

EXPERIENCE 2 ANS.
E n v o y e z  C . V .  à  :  E m a i l  :

eurlfaure@hotmail.COM

AVIS DE PERTE D'UN CACHET
SARL CIEPTAL CATERING

INTERNATIONAL déclare avoir
perdu un cachet rectangulaire de

notre projet situé à Mascara portant
les mentions suivant : SARL

CIEPTAL Catering Projet Ciba
Mascara décline toute responsabilité
quant à son utilisation frauduleuse.

Tél. 029.73.40.45 à 48

Vends local
de 800 m² avec bloc administratif
en façade doté d'un puits à haut
débit et de toutes commodités,

convient à toute activité.
9 rue Marcel Cerdan

(à 50 m du bd Emir Aek)
Tél : 06.61.20.03.16
         041.29.41.36

Société à Oran

Recrute

* Secrétaires
* Agents
de sécurité

Résider à Oran-ville

Envoyer CV + photo à
emploi1131@yahoo.fr
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Caracalla, Raïna Raï,Caracalla, Raïna Raï,Caracalla, Raïna Raï,Caracalla, Raïna Raï,Caracalla, Raïna Raï,
Gnawa et les autresGnawa et les autresGnawa et les autresGnawa et les autresGnawa et les autres

  Depuis hier, des techniciens
venus d’Alger procèdent à
l’installation d’un immense
chapiteau sur le terrain du
stade Benabdelmalek. Selon
les informations données par
un communiqué de la wilaya,
l’endroit abritera une grande
manifestation culturelle, de
chants et de musique. Le
spectacle débutera le 26
juillet prochain où sera pré-
senté le spectacle lyrique «Les
héros du destin» du chorégra-
phe libanais Abdelhalim Ca-
racalla. A noter qu’il est an-
noncé la participation à par-
tir de cette date de dizaines
d’artistes qui animeront plu-
sieurs spectacles durant les
soirées du Ramadhan. Il est
cité entre autres, dans le ca-
dre de «Layali Cirta», le grou-
pe «Etnosphère», Raïna Raï et
Cheb Hichem pour dimanche
22 juillet, le groupe «Gnawa»,
«Illusion» et le Sétifien Bekek-
chi El Kheir pour le lende-
main 23 juillet, Cheb Ré-
douane, Cheba Yamina et
Khaled Walid pour le 24 du
mois. Ces soirées se déroule-
ront au théâtre de plein air de
Aïn El-Bey et sous le chapi-
teau du stade Benabdelma-
lek en cours d’installation.

Les dattes plusLes dattes plusLes dattes plusLes dattes plusLes dattes plus
chèreschèreschèreschèreschères

   Hier matin, les Constanti-
nois ont constaté, encore une
fois, une appréciable aug-
mentation du prix des dattes.
Sachant qu’elles sont très
consommées durant le mois
du Ramadhan, les commer-
çants n’ont pas hésité un ins-
tant à augmenter les prix. Ain-
si, la «deglet nour», la plus ap-
préciée, est passée de 350 à
450 dinars le kilo, les prix des
autres qualités varient entre
200 et 250 dinars le kilo. Plu-
sieurs clients au marché du
centre-ville ont fait contre
mauvaise fortune bon cœur
et en ont acheté tout de suite
une quantité appréciable,
craignant une nouvelle aug-
mentation toujours possible à
partir de vendredi prochain.

Le diktat desLe diktat desLe diktat desLe diktat desLe diktat des
chauffeurs de taxischauffeurs de taxischauffeurs de taxischauffeurs de taxischauffeurs de taxis

   Plusieurs citoyens domici-
liés aux quartiers des SILOC,
du 20 Août 55 et Filali se sont
plaints avec véhémence con-
tre une augmentation «inac-
ceptable» des prix des trans-
ports par taxis. Ces derniers,
disent-ils, profitant de la situa-
tion difficile de la circulation
sur les axes partant de ces ci-
tés vers le centre-ville, en rai-
son des chantiers qui ont né-
cessité des déviations, de-
mandent 100 dinars par pas-
sager «pour rentrer dans leurs
frais». Ainsi dit-on, la course
vers le centre-ville revient à
400 dinars… Questionnés sur
l’utilisation des bus qui assu-
rent la navette entre ces quar-
tiers et la station Khemisti as-
sez proche du centre, les usa-
gers reconnaissent effective-
ment la disponibilité des bus
«mais, disent-ils, il faut une
heure à ces véhicules pour ar-
river au terminus, ce qui pro-
voque beaucoup de retards
pour les travailleurs».

A.C.

29 chaâbane 1433

Horaires des prières pour Constantine et ses environs
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A. El Abci

Le budget supplémentaire de
l’APC de Constantine, le der-

nier de la mandature de l’assem-
blée présente, qui doit être renou-
velée en octobre prochain, a été
voté, hier, par les élus actuels, non
sans quelques interrogations sur
les modalités et les niveaux de
taux de réalisation qu’il va con-
naître sur le terrain, sachant que
son exécution leur échappera
dans une large mesure.
   Il sera tout d’abord en déficit de
près de 86 milliards de centimes
et se traduira sur le terrain par un
programme d’urgence de rattra-
page et de mise à niveau de plu-
sieurs secteurs de la commune.
   Selon le SG de l’APC, qui en a
présenté les grands axes, «il s’agit
d’un programme d’un montant de
528 milliards de centimes concer-
nant 145 opérations et touchant
15 secteurs». Pour ce qui a trait
aux sources de financement, il
dira qu’il s’agit d’un montage qui
a pour origine le programme com-
munal de développement, le pro-
gramme sectoriel de développe-
ment et une participation du bud-
get de la wilaya et d’autres enco-
re. Ainsi, 55 opérations d’un coût
de 143 milliards de centimes et
représentant 28% du programme
sont prises en charge par le bud-
get de l’APC, cependant que le
restant des actions consistant sur-
tout en des aménagements de
l’amélioration urbaine dans les
cités et quartiers de la ville, relève
principalement du sectoriel et
donc de la Direction de l’urbanis-
me et de la construction ainsi que

A. Mallem

Le nombre de pochettes de sang
récoltées au début de l’opéra-

tion, qui se situe aux environs de la
trentaine sans plus, ne nous satis-
fait guère, car il faut engranger
beaucoup plus pour pouvoir re-
constituer les stocks dont ont be-
soin les malades des différents ser-
vices demandeurs», nous a décla-
ré, hier, le Dr. Abada du centre de
wilaya du sang de Constantine, or-
ganisme implanté dans la nouvelle
ville Ali Mendjeli et qui chapeaute
toutes les structures de transfusion
sanguine au niveau de la wilaya,
après le lancement mardi après-midi
de deux journées et demie de col-
lecte de sang à travers les structures
sanitaires de la wilaya.
   Comme chaque année à l’arrivée
du mois de Ramadan, période du-
rant laquelle les donneurs montrent
de la réticence à donner leur sang,
provoquant de la sorte un manque
criard, les organismes de collecte
prennent les devants pour constituer
des stocks. « Les malades enregis-
trent un manque pendant les trois,
voire les quatre premiers jours du jeû-
ne, poursuit le Dr. Abada et, nous
essayons d’éviter cela en compensant

D. Moatassim

Les bureaux des agences
postales de la ville des
ponts enregistrent ces der-

niers jours, avec le début du
compte à rebours pour le mois de
Ramadhan, un grand rush des ci-
toyens venus retirer leur argent.
Ce qui a provoqué une grande
pagaille au niveau de ces agen-
ces, où les clients d’Algérie Poste
sont contraints d’attendre dans
des files interminables l’arrivée de
leur tour pour accéder aux gui-
chets. Mécontents, ces derniers
avouent que ce problème a fait
propager la crainte parmi les usa-
gers d’un manque de liquidités
chez Algérie Poste, un mal qu’ils
ont vécu aussi l’année dernière à
la même époque.
   D’autres usagers ajoutent que
les difficultés ne s’arrêtent pas à
ce problème des bousculades de-
vant les guichets de retrait débor-
dés, mais il y en a d’autre qui sont
venus se greffer pour compliquer
davantage une situation pénible
à supporter pendant de longs mo-
ments de la journée. Ces problè-
mes concernent en premier lieu
le nombre réduit des guichets de
retrait en activité dans plusieurs
bureaux, ainsi que le petit nom-
bre d’agences chargées d’assurer
ce service. Ce qui a fait, ont-ils
déploré, que la plupart des bu-
reaux n’ont rien pu faire pour ré-
pondre à la demande chaque jour
croissante. Autre anomalie signa-
lée par les usagers : la grande
surprise de voir l’administration
de la poste réduire les montants

Répondant à une question sur les
agressions signalées dernière-

ment contre les forces de police par
des citoyens, individuellement ou
en groupes organisés, le commis-
saire principal Hadidi Bouzid de la
Sûreté de wilaya de Constantine a
répondu, hier, en relativisant ces
agissements. « Le phénomène est
le résultat, dit-il, des contacts directs
avec nos concitoyens dont on con-
naît le caractère et le tempéra-
ment ». Il a estimé aussi qu’il s’agit
de cas isolés avant d’expliquer que
le phénomène pourrait être mis sur
le compte de la lutte implacable que
mènent les différents services de la
police contre les fléaux sociaux et le
crime organisé et qu’il est la résul-
tante directe de cette lutte. Dans une
conférence pédagogique qu’il a don-
née, hier, à la salle du complexe cul-
turel Al Khalifa de Constantine, ce
cadre de la Sûreté nationale a retra-
cé l’histoire de la police algérienne
en mettant l’accent sur son authenti-
cité, son équipement en moyens
modernes et son engagement pour
assurer la sécurité du citoyen et du
pays. «L’histoire de la police algérien-
ne» est l’intitulé de cette conférence
qui rentre dans le cadre du program-
me d’activités culturelles et sportives
qui vont se dérouler dans la wilaya
pour préparer activement la fête an-
nuelle de la police algérienne laquelle
va être célébrée le dimanche 22
Juillet prochain et qui sera placée
symboliquement sous le signe de la
commémoration du cinquantenaire
de l’indépendance.
   Le conférencier a estimé que c’est
l’occasion de faire un inventaire his-
torique pour dire que la police algé-
rienne a des racines qui remontent
loin et a commencé par  l’époque de
la civilisation grecque ancienne sous
le règne  du roi Massinissa et de You-
ghourta, en passant par les époques
des Phéniciens, des Romains, des
Byzantins, des Ottomans pour abou-
tir enfin à l’époque musulmane et à

Rush sur les bureaux
de poste

des sommes retirées des guichets
de retrait automatique à seule-
ment 5.000 dinars, au lieu de
20.000 dinars autorisés aupara-
vant. De ce fait, la colère va donc
se focaliser sur les guichets vite
dépassés par les événements, où
les agents payeurs travaillent dans
un mécontentement général du
public, lequel mécontentement se
traduit souvent par des dépasse-
ments verbaux, voire par des
heurts avec les agents et entre les
gens qui font la chaîne eux-mêmes.
   Un responsable d’Algérie Poste
M. Ali Ramoul, s’exprimant, hier,
à la radio régionale, a expliqué
cette situation par les « difficultés
rencontrées actuellement avec les
détenteurs de CCP dont les em-
ployeurs, entreprises ou établisse-
ments, ont versé en même temps
les salaires ». Pour ce qui concer-
ne le nombre réduit des agents
affectés aux guichets de paiement,
il a expliqué cela par la sortie en
congé de plusieurs d’entre eux,
puis il a promis d’y remédier ra-
pidement en déléguant d’autres
agents pour combler le déficit
dans les guichets, ou à la limite
en recrutant des agents saison-
niers, et ce après l’aval de la di-
rection centrale d’Algérie Poste.
D’autre part, ce responsable a nié
catégoriquement l’existence d’une
pénurie en liquidités. De même
qu’il a promis aussi une amélio-
ration  du service dans les pro-
chains jours. En ce qui concerne
le plafonnement des sommes re-
tirées, M. Ramoul l’a imputé à la
direction centrale de l’administra-
tion des CCP.

APC de Constantine
Un budget supplémentaire

de 528 milliards
de la wilaya. Parmi les opérations
du programme d’urgence, il y a
lieu de signaler que 31 d’entre el-
les, d’un coût de plus de 15 mil-
liards de centimes, concernent des
travaux de réhabilitation de qua-
tre secteurs urbains, à savoir ce-
lui du 05 Juillet, de Ziadia, de la
cité des mûriers et d’El-Gammas.
La Direction de l’hygiène et de
l’assainissement bénéficiera d’une
enveloppe financière de plus de
20 milliards et demi de centimes,
pour l’acquisition de 24 véhicu-
les et matériels d’assainissement.
Près de 20 autres milliards de cen-
times iront à l’aménagement des
trottoirs et au goudronnage de
plusieurs artères du centre-ville,
avenue Rahmani Achour, rue Lar-
bi Ben M’hidi, boulevard de l’Est,
le boulevard de Boussouf, celui
du 20 Août, de Zighoud Youcef,
etc. Figure également au pro-
gramme la réhabilitation des mar-
chés de fruits et légumes de Bou-
mezzou, des Frères Bettou et de
Douga pour un montant de 11
milliards de centimes. Pour l’éclai-
rage public de différentes cités, qui
n’ont pas été touchées par le pro-
gramme de 2011, et l’illumination
artistique des ponts de la ville, un
premier financement de 12 mil-
liards de centimes est disponible
pour l’illumination des gorges du
Rummel, du pont d’El-Kantara et
de la passerelle Slimane Mellah.
Il est aussi question de la réhabi-
litation de quatre jardins publics,
Bennacer, Soussa, Djenna et ce-
lui de Boussouf pour près de 10
milliards de centimes, sans oublier
la création de jets d’eaux, de fon-
taines et d’autres actions encore.

Peu d’engouement
pour le don du sang

les dons par des journées de collec-
te. Aujourd’hui, nous sommes au
complexe Al Khalifa pour deux jour-
nées et demie afin de se rapprocher
du public dans le but de lui rappe-
ler les besoins en sang des mala-
des qui souffrent, tout en lui deman-
dant de les aider pour récolter au
moins la quantité dont ont besoin
les malades durant la période du
Ramadan. Mais, à l’expiration de
la première semaine du Ramadan,
nous allons lancer le programme
des collectes au niveau des mos-
quées qui se fera après les prières du
Tarawih. Cette année, plus de qua-
tre de ces institutions religieuses fi-
gurent dans notre programme».
   Le départ de cette opération a été
très timide avec la récolte de 29
dons seulement et hier, à onze heu-
re, l’équipe de la collecte installée
dans le hall du complexe Al Khali-
fa n’avait enregistré qu’une vingtai-
ne de dons, mais les agents du cen-
tre espèrent qu’avec les informa-
tions diffusées dans la presse écrite
et à la radio, les donneurs vont ve-
nir nombreux. « Et puis,  nous
comptons aussi sur les sorties que
vont effectuer les structures de san-
té aujourd’hui et demain », ont-ils
déclaré avec optimisme.

La police prépare sa fête
l’Etat de l’Emir Abdelkader afin de
démontrer à un auditoire composé
en majorité de représentants de la
police, de la gendarmerie, des gar-
des forestiers, etc., que la police al-
gérienne ne date pas seulement de
l’indépendance. La jonction avec
l’histoire du pays étant faite, le con-
férencier s’est longuement étalé sur
l’époque actuelle pour montrer que
la construction de la police algérien-
ne moderne est allée de pair avec
celle de l’Etat. Et de donner un
compte rendu sur les différentes
étapes franchies  par ce corps de
sécurité et l’illustrant par les diffé-
rents évènements qu’il a traversés
et par ceux qu’a connus le pays
depuis l’indépendance à ce jour,
faisant valoir que le cheminement
de l’histoire contemporaine de la
police algérienne l’a menée à l’ac-
quisition d’un haut degré de tech-
nicité et de professionnalisme en la
faisant figurer aujourd’hui  parmi
les meilleures polices dans le mon-
de. « Le professionnalisme et l’ef-
ficacité de notre police sont cités en
référence de par le monde et elle est
régulièrement consultée, son avis est
apprécié par les autres corps de sé-
curité à travers le monde », a décla-
ré le conférencier. « Ce sont là les
objectifs principaux contenus dans la
politique développée par la direction
générale de la Sûreté nationale
(DGSN) tendant à faire de la police
nationale le gardien vigilant de la sé-
curité des citoyens et du pays », a
souligné le commissaire principal
Hadidi. « Mais cette politique dont
le but ultime est de bâtir une police
de proximité au service exclusif du
pays et du citoyen ne pourrait réus-
sir sans l’adhésion complète de ce
dernier », conclut le conférencier en
ajoutant, néanmoins, que la police
figure aujourd’hui au cœur de l’or-
ganisation étatique et elle contribue
grandement au développement de la
démocratie au sein de notre société.

A. M.

«
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L’ASO Chlef, qui a raté
son entrée en lice dans
 la  phase de poules de

la Ligue des champions
d’Afrique de football en con-
cédant une défaite à domi-
cile contre l’ES Sahel (Tuni-
sie) 1 - 0, est appelée à rec-
tifier le tir face à l’autre re-
présentant tunisien dans ce
groupe A, l’ES Tunis, de-
main (22 h 00) au stade de
Radès pour le compte de la
deuxième journée de
l’épreuve.  Le représentant
algérien, à pied d’oeuvre
dans la capitale tunisienne
depuis lundi, tentera de re-
lever le défi face au cham-
pion d’Afrique en titre, ce
qui n’est pas une mince af-
faire, s’accordent à dire les
spécialistes. L’entraîneur de
l’ASO Rachid Belhout en est
d’ailleurs conscient, mais
cela ne l’empêche pas de
motiver ses troupes pour
jouer à fond leurs chances
dans l’espoir de créer la sur-
prise face à un adversaire
qui a débuté en force cette
phase de poules, en allant
imposer sa loi sur le terrain
des Nigérians de Sunshine

M. Benboua

Annoncé depuis quelque
temps déjà, le technicien

français Philippe Delpech a
été désigné avant-hier dans
la soirée, nouvel entraîneur
du SA Mohammadia. Ce
dernier, dont c’est la pre-
mière expérience en Algé-
rie, travaillera en étroite
collaboration avec son ad-
joint et ami de toujours, le
Franco-Algérien Ziani Me-

F. B.

A Kouba, l’heure est au
rassemblement,  à

l’image de la dernière AG
qui s’est tenue dans la sé-
rénité la plus totale. Les
responsables du RCK ont,
d’un commun accord, dé-
cidé de mettre leurs diver-

Dans le but de jouer l’ac-
cession la saison prochai-

ne, la formation de l’US Rem-
chi, qui a raté de peu cet ob-
jectif la saison écoulée en ter-
minant à la seconde place du
championnat national ama-
teur (groupe Ouest), a enta-
mé très tôt la préparation en
prévision du nouvel exercice.
Le nouvel entraîneur de
l’équipe Djerradi Mohamed,
dans le but de composer son
effectif, avoue avoir mis à
l’essai plus de quatre-vingts
joueurs, la plupart des es-
poirs depuis le 10 juillet der-
nier, date de la reprise des
entraînements. « Plusieurs
joueurs sont venus tenter
leur chance. Certains élé-
ments ont déjà évolué dans
d’autres clubs de la région et

Avec un salaire de 14 mil-
lions d’euros par an, Zla-

tan Ibrahimovic est devenu le
deuxième joueur le mieux payé
au monde. Qui sont les autres
? Avec Zlatan Ibrahimovic, le
PSG est entré dans une nou-
velle dimension. Celle des gran-
des puissances financières, no-
tamment. Avec un salaire net
estimé à 14 millions d’euros an-
nuels, soit deux millions de plus
que ce qu’il touchait jusqu’à
présent au Milan AC, le Sué-
dois devient le joueur le mieux
payé de Ligue 1, détrônant son
coéquipier Thiago Silva (9 M
environ) et dépassant de très
loin le Lyonnais, Yoann Gour-
cuff (5,3 M EUR). Mais le club
de la capitale s’est surtout im-
miscé dans le cercle des clubs
capables de faire des ponts d’or
à ses nouveaux joueurs. Un
cercle jusque-là squatté par les
clubs anglais avec Wayne Roo-
ney (Manchester United), Fer-
nando Torres (Chelsea) et les
nouveaux riches de Manches-
ter City, Yaya Touré et Sergio
Agüero. Depuis quelques
mois, la montée en puissance
se fait sentir. En rejoignant
Shanghai Shenhua, Nicolas
Anelka puis Didier Drogba ont
touché le jackpot avec respec-
tivement 12.1 et 11.5 millions
d’euros par an. Pour Drogba,

Pour Frank Schleck, le Tour
de France est déjà fini. Le

Luxembourgeois a fait l’objet
d’un contrôle antidopage po-
sitif à un diurétique, pendant
le Tour de France, a annoncé
mardi l’Union cycliste interna-
tionale. Le contrôle date du 14
juillet, jour de la 13e étape au
Cap d’Agde. «Le règlement an-
tidopage de l’UCI ne prévoit
pas la suspension provisoire vu
la nature de la substance, qui
est une substance spécifiée», a
précisé la fédération internatio-
nale. «Néanmoins, l’UCI est
confiante que son équipe en-
treprendra les démarches né-
cessaires pour garantir la séré-
nité du Tour de France et en
même temps offrir au coureur
le temps nécessaire pour pré-
parer sa défense», a ajouté la
fédération internationale. Mes-
sage reçu par RadioShack qui
a annoncé dans la foulée son
retrait de la Grande Boucle.
L’affaire est la deuxième liée au
dopage depuis le départ du
Tour 2012, après l’interpella-

Joseph Blatter a réaffirmé
mardi qu’il n’avait aucune

raison de démissionner de la
présidence de la FIFA , malgré
les nouvelles révélations dans
une vieille affaire de corruption
qui viennent ternir l’image déjà
écornée de la Fédération inter-
nationale de football. «Il ne suf-
fit pas que quelqu’un dans la
presse dise +démissionnez, dé-
missionnez+, si quelqu’un veut
que je me retire, qu’il en fasse
la demande devant le Congrès.
Si on ne me veut plus (...), je
partirai sans discussion. Mais je
rappelle que j’ai été élu par la
Congrès», a ainsi déclaré le pré-
sident de la FIFA lors d’une
conférence de presse au siège
de l’organisation à Zurich. La
FIFA traverse actuellement de
nouvelles turbulences avec les
dernières révélations sur une
ancienne affaire, dite affaire

Ligue des champions d’Afrique
Vendredi à 22 h 00 : EST - ASO

Chlef en quête
de rachat à Tunis

Stars (victoire 2-0), lors de
la première journée. Le fait
de disposer cette fois-ci de
tout son effectif, met l’ASO
dans de meilleures disposi-
tions, comparativement à la
première rencontre contre
l’ESS, où les Chélifiens
étaient amoindris de deux
joueurs clés : Samir Zaoui et
Samir Zazou, absents pour
suspension. L’aspect psy-
chologique est ainsi bien
pris en charge par les diri-
geants et le staff technique
du club algérien, rappelant
à chaque fois aux joueurs
qu’ils sont capables de réé-
diter le scénario du match
contre les Congolais de
Vita Club, quand i ls
avaient réussi, dans un
tour précédent, à renverser
la vapeur en damant le
pion à leur adversaire chez
lui (victoire 3-2), après s’être
contentés d’un match nul à
domicile à l’aller (1-1).
   Pour leur part, les Tunisois
de l’entraîneur Nabil Maâ-
loul ne veulent sûrement pas
rater cette aubaine pour
confirmer leur nette déter-
mination à garder leur tro-

phée africain. Le report du
départ vers l’étranger de
leurs deux vedettes, Youcef
Mssakni et Yannick N’djeng,
traduit du reste, les ambi-
tions de la direction du club
de remporter la Ligue des
champions pour la deuxiè-
me fois d’affilée. Aussi, Maâ-
loul pourra compter sur les
services de sa nouvelle re-
crue  algérienne, Youcef
Belaili (21 ans), qui vient
d’obtenir sa licence africai-
ne lui permettant de pren-
dre part à la suite de l’aven-
ture continentale de son
équipe.   Dans le registre des
défections, le milieu de ter-
rain Majdi Traoui, qui a éco-
pé d’un carton jaune contre
Sunshine Stars, ratera le
match de vendredi, de
même que le défenseur Wa-
lid Hicheri qui vient d’être
opéré de l’appendice.
   La partie pour laquelle
seulement 15.000 tickets
ont été mis en vente, sera
dirigée par l’arbitre maro-
cain Bouchaïb El Ahrach.
Il sera assisté de ses  com-
patriotes Redouane Achik
et Mimouni Bekkali.

SA Mohammadia
Le tandem Delpech - Ziani

à la barre technique
henni. Ce duo, spécialisé
dans la formation des jeunes,
a eu le mérite d’encadrer
les réserves des plus grands
clubs parisiens, comme Le-
vallois, Villepinte, Cour-
neuve, Noisy-le-Grand,
COV Vincennes et le Paris
FC. Rencontré mardi au
stade Ahmed Zabana
d’Oran, Philippe Delpech a
estimé que le SAM repré-
sente pour lui un vrai chal-
lenge, qu’il tentera de re-

lever avec l’apport de tout
le monde. « Il existe une
volonté partagée entre le
staff technique et les diri-
geants du club pour réali-
ser du bon travail en pré-
vision de la prochaine sai-
son. J’espère pouvoir bé-
néficier de tous les moyens
nécessaires pour effectuer
une bonne préparation, car
cela nous permettra d’as-
surer une bonne entame
de saison », dira-t-il.

gences de côté après une
saison écoulée à mettre
très vite aux oubliettes et
préparer l’avenir du club
avec le sérieux voulu.
   Après un judicieux recru-
tement, les dirigeants ont
jeté leur dévolu sur le tan-
dem de Hakim Boufenara –
Nabil Kayas pour diriger la

barre technique. Contacté,
ce dernier dira : «C’est un
honneur pour moi de rejoin-
dre les rangs du RC Kouba,
mon club de toujours. Je
m’efforcerai de donner le
meilleur de moi-même afin
de permettre à l’équipe de
retrouver le palier supérieur
qui est le sien».

RC Kouba
Le duo Boufenara - Kayas investi

d’une lourde mission

ont acquis déjà une grande
expérience, alors que d’autres
jeunes espèrent être retenus
en équipe senior. Le  choix fut
difficile au vu des qualités
physiques et techniques des
joueurs », dira le technicien
Djerradi. D’ailleurs, c’est
aujourd’hui ou demain que
l’entraîneur doit présenter une
liste définitive aux responsa-
bles du club pour passer aux
choses sérieuses.
   Le départ de certains cadres
de l’équipe, à l’image du gar-
dien de but Hakoum et le mi-
lieu de terrain Layadi, qui
ont opté pour l’IRB Maghnia
au même titre que l’ancien
entraîneur de l’USR, Omar
Belatoui en l’occurrence,
n’ont pas laissé indifférent
Djerradi qui estime malgré la

difficulté de la mission qu’il
tentera de relever le défi et
bâtir une équipe à la hauteur
des ambitions du club. L’en-
traîneur de l’USR a également
indiqué que son choix a été
motivé par la bonne relation
qui existe entre lui et le prési-
dent du club, Louacini La-
houari en l’occurrence,
d’autant que ce dernier lui a
donné carte blanche.
   Pour ce qui est du program-
me tracé durant le mois de
Ramadhan, sur le plan physi-
que, Djerradi compte baisser
la charge de travail au début,
avant de passer à la vitesse
supérieure durant les dix der-
niers jours du mois d’août tout
en travaillant conjointement le
volet technique.

M. B.

US Remchi
Carte blanche pour l’entraîneur

Djerradi Mohamed

Paris SG
Un salaire de 14 millions d’euros

pour Ibrahimovic !

cela représente 3.5 millions de
plus qu’à Chelsea. On com-
prend aussi mieux le choix de
Seydou Keita de rejoindre l’Em-
pire du milieu, lui qui est passé
de 5 à 12 millions d’euros de
salaire en passant du Barça à
Dalian Aerbin. Et qui dire de
Dario Conca, star au Brésil mais
encore méconnu en Europe
avec ses 10.6 millions d’euros
? On notera que Cristiano Ro-
naldo et Lionel Messi ne per-
çoivent «que» 13 et 11 millions

d’euros. Une anomalie corrigée
par le biais de leurs colossaux
contrats publicitaires. Des «bo-
nus» qui leur permettent d’ar-
rondir grassement leurs fins de
mois. Si on refait les comptes,
Messi peut tabler sur 23 millions
supplémentaires liés à ses spon-
sors et autres contrats annexes.
Un pactole qui fait de lui le
joueur le mieux payé au mon-
de devant David Beckham
(31.5 millions) et Cristiano Ro-
naldo (31 millions).

FIFA - Blatter tient bon,
dans une énième tempête

ISL, une ex-société détentrice
des droits exclusifs sur la Cou-
pe du monde accusée de pots-
de-vin concernant le prédéces-
seur de Blatter, Joao Havelan-
ge. Havelange, 96 ans et prési-
dent de la FIFA jusqu’à l’élec-
tion de Blatter en1998, aurait
touché au moins 1,5 million de
francs suisses (1,24 million
d’euros), alors que Ricardo
Teixeira, ex-président de la
Confédération brésilienne et
ex-vice-président de la Fifa,
aurait touché au moins 12,74
millions de pots de vin d’ISL,
en échange de l’obtention des
droits exclusifs, selon la BBC.
«Je n’étais pas au courant des
pots-de-vin», a martelé Blatter
devant la presse, à l’issue d’une
réunion du comité exécutif. In-
terrogé sur le sort de son pré-
décesseur, «Sepp» Blatter a bot-
té en touche et souligné que le

sort de Havelange, actuelle-
ment président honoraire de la
FIFA , n’avait pas été discuté au
comité exécutif. «Cette affaire
(retirer la présidence honorai-
re, réclamé par certains en Al-
lemagne, à Havelange) concer-
ne le Congrès» de la FIFA , a-t-
il ajouté. Le président de la
FIFA a reçu le soutien de Theo
Zwanziger, ancien patron de la
Fédération allemande de foot-
ball et membre du comité exé-
cutif de la FIFA , selon lequel il
était clair «que les accusés dans
cette affaire (ISL) étaient Have-
lange et Teixeira» , alors que
plusieurs dirigeants politiques
allemands avaient réclamé
mardi que Blatter soit privé de
l’Ordre du mérite, la plus haute
distinction du pays, pour son
attitude dans l’affaire ISL, qu’il
avait dédramatisé dans la pres-
se allemande.

tion à Bourg-en-Bresse du cou-
reur français Rémy Di Grégo-
rio lors de la première journée
de repos de l’épreuve. La subs-
tance incriminée (diurétique
Xipamide) a été décelée dans
un contrôle urinaire analysé
par le Laboratoire national de
Châtenay-Malabry. Après 15

étapes, Frank Schleck occupait
la 12e place du classement
général, à 9 min 45 sec du
maillot jaune (Wiggins). Pour
le coureur luxembourgeois, qui
est âgé de 32 ans , la sanction
peut aller d’une réprimande
sans période de suspension à
deux ans de suspension.

Tour de France
Frank Schleck contrôlé positif



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

AVENTURIER -
BEAUTE -
BRANDON -
BROME - CAGE -
CAMPER -
CAUSETTE - COUPE
- DIRECT-
ENGAGEMENT -
EPARPILLEMENT -
EXPERIMENTATION -
GOURDE -
HAUTEUR -
INONDATION -
LYCEE - MENTIR
PAPE - PENETRER -
PERSIENNE -
PIMENT -
POTIN -
REMERCIER -
REMPLACER -
RUSE -
SEMBLER - SMALA -
SOUK - TERRASSE -
TRACE -
ULEMA - UNION -
VOLANT -
VOLONTAIREMENT -
VRAC.

Les 6 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er compulse.
- Mon 2e fait crack.
Mon tout est un paquet de billets.

Verticalement:
1. Patauger.
2. Voie d’eau ou situation dé-
gradante.
3. Unité de travail.
Etendues démontées.
4. Se détendre à pied.
5. Se situe.
Arabes unis !
6. Conventions collectives.
Mesure de rayonnement.
A se faire du mouron pour les
p’tits oiseaux !
7. Alors là, c’est le bouquet !
Un train nommé désir.
8. Orignal du Canada. Note.
9. Du quel.
Emoussé.
10. Connues.

A. Exploiteur.
B. Bande de vauriens.
Tirée à la une.
C. Moucheté.
Possessif.
D. Ecueil. Dévides.
E. Ont bien servi.
Fin de groupe.
F. Au tiers.
Répond présent.
G. Goutte. Remarque.
H. Tour de reins.
Conjonction.
I. La pauvrette, les autres lui
manquent.
J. Crier en écho.
Roi de comédie sans cœur.
Préposition.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13
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21 4 6 5 1 6 8 7
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6 11 51 3 7 2 1

6 01 8 6 11 2 61 1 6

7 6 7 61 2 01 21 5 6
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T U R E L B M E S C A R V N R

T N C A U S E T T E A S O O I

N I E S S A R R E T I E L I T

E O S M A L A P C E L S A T N

M N E E I C A E D R P N N A E

E N N T E P R R U E I R T T M

R O N U E I U E N T E R N N E

I I E A D O T E O I N E E E L

A T I E G U T P R K O I M M L

T A S B A R E U U E D C E I I

N D R H E M T O S E N R G R P

O N E R O N S C E C A E A E R

L O P R E P M A C Y R M G P A

O N B V U L E M A L B E N X P

V I A R E C A L P M E R E E E

SIARV
------------------

TNOSLI
SRUOJUOT

TROT

ETON
------------------

LOB

ÉRCAS
------------------

ÉLUOR

TUBÉDUA
------------------

EPUOC
EUQIRFA’D

TNERÈPUOC
SED

SELLIERO

ERTÂÉHT
------------------
-EHCNARF

TNEM

ÀEDILOS
SECAFXIS
------------------

ESSERP

NOITAGÉN
------------------

RUELF
------------------

-TOHCAC
EIRET

EEUQSIR
------------------

NIOSEB

EIRESSITÂP
------------------

DNOCÉFNI

ETON
------------------

ERTAUQ
NIAMOR

-CNOJNOC
NOIT

------------------
EDERULLA

LAVEHC

NOITON
------------------

EDTALCE
XIOV

RELOCIP
------------------

NOSIAS

EGREB
------------------

EVUELF
EPORUE’D

ALRUS
ENROB

------------------
LACSAP

EMRA
EHCNALB

------------------
TNEIRO

EUQIRBAF
SÉLBASED
------------------

TOIDI

EGASSEM
BUPED

------------------
SYAP

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

01

P O R C H E R I E

O E A N U T

S O C L E C R

T R I O M P H E R

E T M R E E

R P N E O L A

I L L I S I B L E

E U E T E E R

U S E S O S E

R L R U E R

E M U S N I L

S U E U R L U I

C H E N E V I E R E

R O T I E N V O L

A N A L O G U E E

T N T M E T E C

E I D E T I E N T

R E C I T A L C R

E S O R R E G L O

L R E V I S I O N

L A N C E E T R

E M E T N U E E S

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Vous connaissez un léger
passage à vide qui vous sera

néanmoins profitable dans plus
d’un domaine. Vous vous remet-
trez en question. Les questions
justifiées que vous vous posez
trouveront les bonnes réponses.

Une de vos connaissan-
ces cherche à entraver

une relation que vous cherchez à
établir. Vous vous insurgez à cet-
te idée mais votre colère justifiée
ne servirait à rien.

Vous risquez un sérieux
coup de pompe si vous

ne veillez pas à votre forme. Mé-
ditez sur vous même vous avez
tout à y gagner, Certaines de vos
apréhensions ne sont pas fondée,
La forme revient petit à petit si
vous savez vous ménager.

Vous allez déployer une
activité débordante. Les

bonnes affaires que vous allez pou-
voir réaliser grâce à votre ardeur vont
attirer beaucoup de personnes
autour de vous. Les gens seront très
admiratifs pour ces actions d’éclat.
Vous pourriez bien tout réussir.

Vos doutes superflus au
sujet de la réalisation

d’un projet récent vont s’éva-
nouir. A la surprise générale vous
réussissez largement là où
d’autres, pourtant très intrépides,
se sont cassés les dents.

Vos préoccupations per-
sonnelles ou celles de quel-

qu’un proche de vous prennent
beaucoup de temps. Vous pourriez
vous trouver impliqué dans une af-
faire difficile mais vous aurez la chan-
ce de vous en sortir très facilement.

Quelque chose d’impor-
tant va survenir ce qui cla-

rifiera certains points primordiaux
dans votre vie. Mais comme le
moral est bon vous n’aurez qu’à
vous féliciter de ce qui arrive.

Vous allez pouvoir vous
débarrasser de préoccu-

pations personnelles. Vous
oublierez vos soucis. Vous pour-
rez ainsi vous donner à fond pour
atteindre l’objectif que vous cher-
chez depuis longtemps.

Les choses ne sont pas
toujours aussi claires que

l’on aimerait les voir, C’est votre
cas en ce moment mais la bonne
humeur et votre forme auront rai-
son de toutes les hésitations, Les
difficultés s’estompent et le soleil
brille pour vous très bientôt.

Grâce à votre forme physi-
que (et votre moral s’en res-

sent) vous n’aurez pas à attendre la
fin de la journée pour atteindre le
but. Vous aurez une vue très claire
de la direction à prendre.

Vous vous sentirez frémir
à l’annonce d’une excel-

lente nouvelle qui vous
met du baume au cœur. Vous en
oublierez de faire une démarche
sans intérêt que vous repousse-
rez avec soulagement.

Vos relations avec une per-
sonne pour laquelle vous

nourrissez beaucoup d’affection
vont très nettement s’améliorer.



Présenté par Guilaine Chenu,
Françoise Joly
Le principe de l'émission, qui a fait son succès,
est simple : les réalisateurs des reportages
diffusés sont invités, sur le plateau, à en
commenter les tenants et les aboutissants. Les
sujets abordés, quant à eux, sont choisis dans
un vaste éventail, allant des faits de société aux
regards géopolitiques, en passant notamment
par l'écologie. Guilaine Chenu et François Joly
commentent les images tournées aux quatre
coins du monde et en décryptent le sens en
compagnie de leurs invités sur le plateau.
21.45 Rendez-vous en terre inconnue
23.45 Journal de la nuit
00.00 Hello Goodbye

JEUDI

09.55 Au nom
de la vérité
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.45 Au coeur
des Restos du coeur
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Un combat
pour la vie
15.30 Grey’s
Anatomy
17.10 Secret
Story
18.05 Au pied
du mur
18.55 Météo
19.00 Journal
19.37 Météo
19.50 Profilage

08.43 Expression
directe
08.50 Silence,
ça pousse !
09.35 Les escapades
de Petitrenaud
10.05 Des requins
et des hommes
11.00 Kangoo juniors
11.26 Les aventures
du Marsupilami
12.12 Les p’tites poules
12.23 Quoi de neuf
Mr Magoo ?
12.40 Le magazine
de la santé
13.40 In vitro veritas
14.55 Dans le sillage
de monsieur
de La Pérouse
15.50 Dangers
dans le ciel
16.45 C dans l’air

09.25 Talons
aiguilles et bottes
de paille
09.55 Météo 2
10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
11.55 Météo 2
12.00 Journal
12.40 Météo 2
12.43 Consomag
12.45 Toute
une histoire
13.35 Cyclisme
16.10 L’après Tour
17.45 Côté Match
17.55 Mot de
passe
18.45 Mon rêve,
ma médaille
18.50 Météo 2
19.00 Journal

09.20 Garfield
& Cie
10.10 Wakfu
10.30 Shaun
le champion
11.00 12/13 :
Journal régional
11.25 12/13 :
Journal national
11.50 Cyclisme
13.50 En course
sur France 3
14.05 Maigret
15.40 Des chiffres
et des lettres
16.30 Slam
17.10 Questions
pour un champion
17.40 Image
du jour
18.00 19/20 :
Journal régional
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Fantômas se déchaîne

09.10 Melrose
Place, nouvelle
génération
10.00 Malcolm
10.45 Modern
Family
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.45 Un été
pour grandir
14.30 Frères
ennemis
16.35 Un dîner
presque parfait
17.45 L’été
de «100% Mag»
18.45 Le 19.45
19.05 En famille
19.50 60
secondes chrono

09.40 Pourquoi tu
pleures ?
11.20 Mon oncle
Charlie
11.45 Le JT
11.55 Zapping
12.05 Les
nouveaux
explorateurs
13.05 Le chat
du rabbin
14.45 Transfor-
mers 3 : la face
cachée de la lune
17.15 S.A.V.
des émissions
17.20 Les Simpson
17.45 Le JT
18.10 Happy
Hour
19.15 L’été
papillon
19.55 Body
of Proof

18.45 Arte journal
19.05 Les grandes stations balnéaires
19.50 Orgueil et quiproquos
Avec Jemima Rooper, Alex Kingston,
Gemma Arterton, Hugh Bonneville
La vie d'Amanda Price, une jeune
Londonienne indépendante, n'est
malheureusement pas toujours rose en ce
début de XXIe siècle. Pour fuir le manque
d'éducation de son petit ami, le cynisme
de sa mère esseulée et les déprimantes
réalités du bureau d'aide sociale qui
l'emploie, elle s'évade dans un monde
parallèle, celui d'«Orgueil et préjugés», le
roman de Jane Austen. Un soir, alors qu'elle
savoure les pages consolatrices, un bruit
l'attire dans sa salle de bains : en chair,
en os et en costume d'époque, Elizabeth
Bennet a déboulé dans sa baignoire
grâce à un passage secret ouvrant sur
les combles d'une des maisons les plus
célèbres de la littérature anglaise.
21.20 Les jumeaux
23.10 Shosholoza express
00.10 Peur sur la ville
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arte

22.00 Les années 90 :
le retour

13.05 Le tour
de france
16.30 Questions
pour un champion
17.00 Journal
(TV5MONDE)
17.20 L’invité
17.35 Fort boyard
19.30 Journal
(France 2)
20.05 Coup de tête
21.30 Issa
21.50 Deal
22.00 Journal
(TV5MONDE)
22.15 Journal
Afrique
22.30 Journal (RTS)
23.05 L’Algérie
des chimères
01.00 Journal
(TV5MONDE)

09.05 H2O
10.00 Plus belle
la vie
11.25 New York 911
13.45 Urgences
16.40 Plus belle
la vie
17.35 JAG
18.25 Highlander
19.15 Le ciné
du Comité
19.25 Monte
le son ! Le live
19.30 Mon rêve,
ma médaille
19.35 FBI : portés
disparus
21.50 Dark Blue :
unité infiltrée
23.15 New York 911
00.40 Caravan
Palace

08.05 Le destin
de Lisa
09.35 Les enquêtes
impossibles
11.35 Que
du bonheur
12.20 MP1
12.30 Journal
12.35 NT1 actu
12.40 Les enquêtes
impossibles
15.30 Psych :
enquêteur malgré lui
18.45 Que
du bonheur
19.25 Juste
pour rire
19.45 Pair et impair
21.50 True Blood
00.50 NT1 actu
01.00 En mode
Gossip

- Chambre libre
Avec Vincent D'Onofrio, Kathryn Erbe
Une jeune feme, Megan, a été retrouvée morte
dans la chambre d'hôtel qu'elle partageait
avec son amie Alice, comme elle demoiselle
d'honneur au mariage de leur copine Tory.
Goren et Eames soupçonnent deux hommes
que Megan et Alice avaient rencontrés un peu
plus tôt dans un bar, Jayson et Pete. Mais Alice
change sans cesse sa version des faits.
00.25 Londres police judiciaire

19.35 Carnet de voyage
d'Envoyé spécial

Avec Jean Marais, Louis de Funès
Décoré de la Légion d'honneur, le commissaire
Juve écume. Il vient de recevoir un télégram-
me de félicitations de Fantômas, dont les
autorités se croyaient justement débarrassées.
Pendant ce temps, les hommes de Fantômas
enlèvent le professeur Marchand, l'inventeur
du rayon télépathique. Fantômas compte faire
de ce rayon une arme terrifiante qui lui
permettra de dominer le monde. Il lui faut
pourtant s'adjoindre les services d'un autre
savant, le professeur Lefèvre. Juve et Fandor
décident de tendre un piège à Fantômas.
21.20 Soir 3
21.45 Moonraker
23.55 Des racines et des ailes
01.35 Soir 3

22.50 New York,
section criminelle

21.15 United States of Tara

- L'élixir du docteur Hattaras
Avec Toni Collette, John Corbette
Tara souhaite abandonner les cours du
professeur Hattarras, mais celui-ci a une autre
idée. Fasciné par les alter ego de son élève, il
souhaite en faire un cas d'étude. De leur côté, Neil
et Charmaine découvrent que s'occuper d'un bébé
peut se révéler épuisant. Pourtant, Charmaine
refuse toute aide de sa soeur. Max, pour sa part,
rencontre quelques déconvenues dans son nouveau
travail. Quant à Kate, elle commence ses cours
pour devenir hôtesse de l'air...
22.05 Skins
22.55 Concert privé Lana Del Rey

Présenté
par Sandrine
Corman, Dave
C'est à une soirée
exceptionnelle, placée
sous le signe de la
nostalgie, que
Sandrine Corman et
Dave nous convient,
en accueillant sur
scène les artistes les plus emblématiques des
années 90. Sous forme de medley, ceux-ci
reprennent leurs tubes d'alors, mais dans des
versions totalement inédites. Ménélik fait son
grand retour, Ophélie Winter a toujours la foi et
Sandy Valentino retrouve les feux de la rampe
après dix ans loin de la scène. Les Worlds
Apart rendent hommage à Filip Nikolic, des 2
Be 3, disparu prématurément, en revisitant le
célèbre «Partir un jour».
23.05 Riders
00.25 The Cleaner

19.30
La nuit

du doute
10.00 La mer
méditerranée
Documentaire
10.30 Dessins
animés
11.00 Expression livre
Emission culturelle
12.00 Journal
en français
12.30 Ahl e'raya
Feuilleton arabe
13.30 Kaïd nissa'e
Feuilleton doublé
14.40 Rahalat bahria

15.30 les vacances
de l'apprenti
Film algérien
17.00 Dessins
animés
17.30 Présélection
tadj el qor'ane
«femmes»
18.00 Journal
en amazigh
18.30 El Badra II
Feuilleton algérien
19.00 Journal
en français
20.00 Journal
en arabe

21.00 Emission
spéciale ramadhan
sur canal Algérie
22.30 Senteurs
d'Algérie «Mila»
Reportage
23.20 Festival
de la musique malouf
Concert malouf
00.00 Journal
en arabe 19.50

PROFILAGE
- Moins que rien
Avec Odile Vuillemin, Vanessa Valence,
Guillaume Cramoisan, Raphaël Ferret
Chloé Saint-Laurent est une psychologue spé-
cialisée en criminologie. Son expertise et sa sen-
sibilité exceptionnelles lui permettent de décryp-
ter l'esprit des assassins comme celui des victi-
mes, et ainsi d'aider efficacement la police à
résoudre les enquêtes les plus troublantes. De-
vant le cadavre d'une jeune femme défigurée,
le commandant Matthieu Pérac apprend qu'il
devra désormais faire équipe avec elle. Pérac
est l'un des meilleurs commandants de police
judiciaire à Paris, un policier de terrain aux
méthodes solides et aux convictions ancrées,
qui protège ses hommes autant que sa famille.

19.50

60 SECONDES CHRONO
Présenté par Alex Goude
Une famille va devoir réaliser en soixante se-
condes dix défis autour d'objets de la vie quo-
tidienne. A chaque épreuve réussie, les candi-
dats grimpent sur l'échelle des gains. Evidem-
ment, au fur et à mesure que le jeu avance,
le niveau de difficulté augmente. Pour réus-
sir dix défis d'affilée et remporter 100 000
euros, les participants devront allier patien-
ce et dextérité et rester maîtres de leurs émo-
tions. Parmi les challenges drôles ou spec-
taculaires à réaliser, transférer un biscuit de son
front à sa bouche en n'utilisant que les mus-
cles de son visage, planter une carte à jouer
dans une pastèque ou encore faire tenir en
équilibre trois cannettes sur la tranche.

19.55

BODY OF PROOF
- Cours d'anatomie
Avec Dana Delany, Jeri Ryan,
Dana Davis, Gregory Harrison
Comment le corps d'une jeune femme se re-
trouve-t-il en lieu et place du cadavre que Dora
Mason, étudiante en médecine, a observé tout
le semestre ? Contrairement au docteur Came-
ron Fischer, Megan ne croit pas à l'hypothèse
d'un échange malencontreux de la part de l'hô-
pital. Dora et ses camarades vont participer à
l'enquête et assister à une véritable autopsie. Il
s'avère que Shane et Doug, deux étudiant, con-
naissaient la victime. Celle-ci travaillait pour une
entreprise qui louait des limousines...



- Meurtre
en négatif
Avec Anne
Richard,
Jean-François
Balmer
Jim Raven,
célèbre rockeur
américain, trouve
la mort dans un
accident de moto
en plein coeur de
Paris. Mis sur l'affaire, le commandant Rovère
et la juge Lintz découvrent que Raven était
poursuivi par des paparazzis. Identifiés, Louis
Féral, un ancien dans le métier, et son
collègue Fred Koski, jeune homme fougueux,
sont mis en examen pour harcèlement et
homicide involontaire.
Les deux hommes sont associés au sein
d'une agence photo qui éveille les soupçons
des enquêteurs, Exclusif Press.
21.20 Chez Maupassant
22.20 Berlingot
23.55 Journal de la nuit
00.05 Carnet de voyage d’Envoyé spécial

09.00 Secret Story
09.55 Au nom
de la vérité
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.45 Au coeur
des Restos du coeur
12.50 Météo
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Le secret
d’une soeur
15.30 Grey’s
Anatomy
17.10 Secret Story
18.05 Au pied
du mur
19.00 Journal
19.50 Les experts :
Miami

08.50 Silence,
ça pousse !
09.35 Les escapades
de Petitrenaud
10.05 Afrique
sauvage
11.00 Kangoo juniors
11.26 Les aventures
du Marsupilami
12.12 Les p’tites
poules
12.23 Quoi de neuf
Mr Magoo ?
12.40 Le magazine
de la santé
13.45 Vente
en réunion
14.50 Bâtisseurs
de génie
15.45 Les Seychelles,
paradis de l’Océan
indien
16.45 C dans l’air

09.30 Talons
aiguilles et bottes
de paille
09.55 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.45 Toute
une histoire
13.45 Cyclisme
15.40 L’après
Tour
17.55 Mot
de passe
18.45 Météo
des plages
18.50 Météo 2
18.55 Emission
de solutions
19.00 Journal
19.31 Météo 2

10.10 Wakfu
10.30 Shaun
le champion
11.00 12/13 :
Journal régional
11.25 12/13 :
Journal national
11.55 Village
départ
12.50 Cyclisme
13.50 Maigret
15.40 Des chiffres
et des lettres
16.30 Slam
17.10 Questions
pour un champion
18.00 19/20 :
Journal régional
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie
19.35 Thalassa
21.35 Soir 3

09.10 Melrose
Place, nouvelle
génération
10.00 Malcolm
10.45 Modern
Family
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.30 100 %
montagne
12.45 Vacances
en famille
14.30 Alerte
au crocodile !
16.35 Un dîner
presque parfait
17.45 L’été
de «100% Mag»
18.45 Le 19.45
19.05 En famille

07.28 S.A.V.
des émissions
07.30 Body
of Proof
08.55 Le
laboratoire
d’images
09.00 Platane
09.35 Mister Bob
11.15 Mon oncle
Charlie
11.44 La météo
11.45 Le JT
11.55 Zapping
12.05 Les
nouveaux
explorateurs
13.05 L’étrangère
15.00 Surprises
15.05 L’infiltré
17.00 Football
19.55 Diamond
League 2012

18.45 Arte journal
19.05 Les grandes stations balnéaires
19.50 Orgueil et quiproquos
Avec Jemima
Rooper, Alex
Kingston,
Morven
Christie,
Tom Mison,
Tom Riley
Après avoir été
jetée dehors
par madame Bennet, Amanda, sur les
conseils de Wickham, se rend à Rosings, où
Jane, depuis son mariage avec l'infâme
Collins, coule de bien tristes jours. Amanda
parvient finalement à s'introduire chez la
tante de Darcy, la redoutable Catherine de
Bourgh. Elle y retrouve Bingley et Darcy.
Malgré une nouvelle querelle, ses relations
avec ce dernier s'améliorent...
21.25 Kebab viennois
22.50 Court-circuit
23.45 Je m’appelle Olga
00.25 Trop jeune pour mourir

21.25 Secret Story

Présenté par Benjamin Castaldi
Plus de dix départs sont intervenus depuis le
début de l'aventure. Par conséquent, le
nombre de reclus se réduit de semaine en
semaine. La plupart des secrets ont à présent
été mis au jour, des alliances se sont nouées,
des amours se sont faites, puis défaites, des
jalousies et des inimitiés ont parfois entaché
les relations des reclus et alourdi l'atmosphère
au sein de la maison. Mais La Voix veille,
toujours partante pour s'amuser aux dépends
des candidats, forcés de lui obéir quelle que
soit la mission qu'elle leur confie.
00.05 Confessions intimes

19.35 Boulevard du palais

TÉLÉVISION 31Le Quotidien d'Oran
Jeudi 19 juillet 2012

arte

19.50 NCIS : Los Angeles

13.05 Le tour
de France
15.35 Riding zone
16.30 Questions
pour un champion
17.00 Journal
(TV5MONDE)
17.20 L’invité
17.35 Comme
un chef !
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Le film
du tour
20.05 Taratata
22.00 Journal
(TV5MONDE)
22.15 Journal
Afrique
22.30 Journal (RTS)
23.05 Merci
pour le chocolat
01.00 Journal
(TV5MONDE)

09.00 Des baskets
dans l’assiette
09.05 H2O
10.00 Plus belle
la vie
12.05 New York 911
13.40 Urgences
16.40 Plus belle
la vie
17.35 JAG
18.25 Highlander
19.15 Le ciné
du Comité
19.25 Monte
le son ! Le live
19.30 Mon rêve,
ma médaille
19.35 Fais pas ci,
fais pas ça
23.15 Nada Surf
00.10 Consomag
00.15 Paris fait
sa comédie 2010

Présenté par Tania Young
- Les fourmis de feu
Les «fire ants», des espèces de fourmis particu-
lièrement agressives, ont envahi l'Australie il y a
une dizaine d'années.
- Les ailes du Bush
Depuis sa base de William Creek, Tayla
Shepard approvisionne par avion des ranches
qui, sans elle, seraient coupés du monde.
- Les Bra Boys
Une communauté de surfeurs à Maroubra,
dans la banlieue sud de Sydney.
23.55 Le match des experts
01.25 Soir 3

21.00 Bad Teacher

08.05 Le destin
de Lisa
09.35 Les enquêtes
impossibles
11.35 Que
du bonheur
12.20 MP1
12.30 Journal
12.40 Les enquêtes
impossibles
15.30 Psych :
enquêteur malgré lui
18.45 Que
du bonheur
19.25 Juste
pour rire
19.45 Le fantôme
de mon ex
21.25 Je t’aime
à te tuer
23.40 Péril
en haute mer
01.25 Les nouvelles
filles d’à côté

12.00 Journal
en français
12.25 Ahl el kahf
13.20 Prière du
vendredi (direct)
13.45 Les savants
en terre d'islam
14.00 Réflexions
14.45 Bien-être
15.40 Culinart
Cuisine
16.00 Taw'ame rouhi
17.00 Journal
en amazigh

17.30 Vestiges
et patrimoine
18.00 Journal
en français
18.20 Dar da
Meziane
18.40 Wahdek
fel bled - Série
19.00 Journal
en arabe
19.35 L'islam
et les orientalistes
19.45 Coran sous
titré en français
20.15 Chant
religieux

VENDREDI

Humour
20.35 Khalti lalahoum
21.15 Quatrième
vitesse
Feuilleton algérien
21.40 Djaweb bassite
22.00 Ahalil
23.40 Le soleil
de la vérité
Feuilleton algérien
00.25 El dourousse
el mouhamadia

20.25
Ami Achour

22.00 Faut pas rêver

Avec Cameron Diaz, Lucy Punch
Elizabeth Hasley n'est vraiment pas faite pour
enseigner. Elle jure comme un charretier, boit,
fume, prend toutes les drogues possibles et
imaginables et n'a qu'une ambition dans la vie
: épouser un homme fortuné et quitter son
travail. Alors, lorsque son riche petit ami la quitte,
la jeune femme jette son dévolu sur un professeur
remplaçant dont le portefeuille est bien fourni.
Mais Elizabeth n'est pas la seule à avoir repéré
le séduisant professeur. Amy, une excellente
enseignante, est également intéressée.
22.30 Mes meilleures amies
00.30 Au bistro du coin

- Le dragon
et la fée
Avec Chris
O'Donnell,
LL Cool J
Un jeune
homme vietna-
mien est pris
dans une
fusillade près de
l'ambassade de
son pays. Callen et l'équipe du NCIS sont
chargés de protéger le consulat et d'enquêter
sur cet événement, survenu juste avant la
tenue d'une importante conférence internatio-
nale à laquelle le secrétaire d'Etat à la Marine
doit assister. Plusieurs menaces terroristes ont
été envoyées avant cette réunion importante.
Kensi et Deeks découvrent un réseau de trafic
humain dirigé par une femme, directrice d'une
société industrielle.
23.00 Sex and the City
01.05 Scrubs

19.35

THALASSA
Présenté par Georges Pernoud
- Cochin, la fenêtre du Kerala
Monsieur Sohen, ancien maire de Cochin, ra-
conte l'histoire de sa ville et de sa région, le Ke-
rala, mosaïque de cultures et haut lieu de la
pratique de l'ayurveda, la médecine tradition-
nelle de l'Inde.
- Les femmes du Kerala
Au Kerala, où 91% de la population sait lire et
écrire, les femmes, plus nombreuses que les
hommes, s'organisent peu à peu pour amélio-
rer leurs conditions de vie.
- Goa, l'Ibiza indienne
Grace à ses 110 kilomètres de plages para-
disiaques et à ses fêtes techno, Goa attire
chaque année plus d'un million de touristes
: une révolution pour cet ancien comptoir
portugais très catholique.

19.55

DIAMOND LEAGUE 2012
- Meeting Herculis
Diamond League 2012. 9e manche. Meeting
Herculis. 2e partie. A Monaco. Neuvième éta-
pe de la Diamond League - la dernière avant
les Jeux Olympiques -, le meeting Herculis de
Monaco voit les meilleurs athlètes de la planè-
te effectuer leurs dernières foulées avant la
grande échéance londonienne. Yelena Isinbae-
va est la tête d'affiche de cette édition 2012 de
la réunion monégasque. La perchiste russe,
championne olympique en titre, est notam-
ment opposé à l'Allemande Marina Strutz.

19.50

LES EXPERTS : MIAMI
- Face-à-face
Avec David Caruso, Emily Procter,
Adam Rodriguez, Jonathan Keltz
Une voiture détruit une bouche d'incendie,
provoquant une rupture de canalisation. La
conductrice du véhicule, Rebecca West, a été
tuée d'une balle dans la tête. A proximité du
véhicule, on découvre un autre cadavre, celui
de Marvin Hill, lui aussi tué d'une balle dans
la tête. Tout porte à croire que Marvin a sup-
primé Rebecca avant de se suicider. Mais la
police scientifique découvre bientôt que tous
les deux ont en fait été tués par la même balle.
Marvin a été touché en premier, la balle a ri-
coché dans son crâne, est ressortie et a mor-
tellement touché Rebecca, qui passait par là
au volant de sa voiture...



Le Quotidien
D'ORAN

Edition Nationale d'Information

Jeudi 19 juillet 2012
29 chaâbane 1433

N° 5364

EDITORIAL

JUSQU’AU BOUT
DE LA SYRIE !

Par M. Saadoune

Tournant ? Le début de guérilla urbai-
ne dans les rues de Damas et l’atten-
tat qui a coûté la vie à des hauts res-
ponsables des services de sécurité

syriens l’attestent bien. Le problème est de
savoir de quel tournant il s’agit. Les lectu-
res dominantes - qui expriment clairement
un souhait - pensent à un effondrement du
régime. Certains voient même Bachar Al-
Assad en exil à Téhéran et le général Manaf
Tlass qui vient de faire défection comme un
homme possible de la transition. Après être
resté silencieux, il vient de se manifester par
un communiqué appelant à une sortie de
crise «au travers d’une phase de transition
constructive qui garantisse son unité, sa sta-
bilité et sa sécurité ainsi que les aspirations
légitimes de son peuple». Mots pesés. Pas
de ralliement franc à l’opposition, pas d’ap-
pel au départ du président Bachar Al-Assad.
Il ne coupe pas le «cheveu de Mouaouiya»
et il escompte, plus des Occidentaux que
des opposants, un rôle dans la transition.
  La situation syrienne étant allée très loin,
on serait prêt à souhaiter une solution qui
abrègerait les souffrances de ce pays et le
sortirait de son état d’agonie. Sauf que les
désirs ne sont pas des faits. L’opposition est

de mieux en mieux armée et équipée, elle
est même dans une posture offensive, mais
a-t-elle la capacité d’en finir rapidement avec
le régime ? On peut en douter. Les opéra-
tions menées à Damas et l’attentat kamika-
ze sont annonciateurs d’une généralisation
des combats, pas d’une issue militaire à la
crise. Les Syriens passeront, c’est une cer-
titude, un Ramadhan sanglant. Le régime a
promis de «nettoyer» le pays des «terroris-
tes», l’opposition annonce un «volcan». Mais
ce qui risque d’arriver est l’installation dans
une situation de guerre d’usure avec une po-
pulation qui s’arme et s’organise sur une
base confessionnelle.
  Il y a potentiellement à l’issue de cette
guerre d’usure, la fin de la Syrie et l’émer-
gence d’au moins quatre entités affaiblies
et très fortement dépendantes des soutiens
extérieurs. L’option d’une transition incar-
née par le général Tlass paraît très faible. Il
n’est pas en odeur de sainteté chez les op-
posants, et notamment le courant islamiste

dominant, et pour les Russes, il est sans cré-
dit dès lors qu’il s’est placé sous protection
«occidentale». Ni solution militaire, ni solu-
tion Tlass ! Et la Syrie ne peut escompter,
du moins dans l’immédiat, une solution ex-
terne fondée sur une miraculeuse et soudai-
ne entente entre Moscou-Pékin d’un côté et
les Occidentaux et les émirats du Golfe de
l’autre. Il y a bien une confrontation entre
Moscou et les Occidentaux. Elle  porte, au-
delà de la Syrie, sur le droit unilatéral des
Occidentaux de s’ériger en expression ex-
clusive de la «communauté internationale».
  Du point de vue des puissances, cette ques-
tion n’a rien d’un enjeu secondaire, les Rus-
ses et les Chinois ayant vu dans l’épisode
libyen un intolérable mépris de leur statut
international. En définitive, du point de vue
interne comme externe, la Syrie est un cas
parfait de crise où aucun acteur n’a cherché
un arrangement, un compromis. Et où les
violences et les haines accumulées contrai-
gnent les acteurs à ne pas reculer, à aller
jusqu’au bout de la crise, jusqu’au bout de
la Syrie. Jusqu’à la fin de la Syrie. C’est
malheureusement en marche… inexorable-
ment. Il n’y a pas de modérateurs dans cette
crise syrienne, il n’y a que des pyromanes !

L

es Etats-Unis et le Royaume-Uni
ne toléreront pas que l’Iran por-

te atteinte à la liberté de navigation
dans le détroit d’Ormuz, ont réaffir-
mé mercredi au Pentagone les minis-
tres américain et britannique de la
Défense, Leon Panetta et Philip Ham-
mond. Les deux hommes ont évoqué
le «comportement déstabilisateur de
l’Iran» lors d’une rencontre bilatérale
mercredi matin, a confié M. Panetta
lors d’une conférence de presse com-
mune avec son homologue. «Les Ira-
niens doivent comprendre que les
Etats-Unis et la communauté inter-
nationale les tiendront directement
responsables de toute perturbation
de la navigation que l’Iran provo-
querait dans la région», a mis en
garde le secrétaire à la Défense, qui
avait déjà prévenu au début de l’an-
née que toute tentative de blocage
du détroit d’Ormuz constituerait une
«ligne rouge» pour Washington. Les
Etats-Unis disposent de moyens
militaires pour s’assurer que toute
tentative de blocage du détroit sera
contrée, a-t-il prévenu. L’US Navy
a renforcé ces dernières semaines
ses capacités de déminage dans le
Golfe, en réponse à des menaces
répétées par l’Iran de fermer le dé-
troit d’Ormuz, par où transite un
tiers du trafic maritime pétrolier
mondial,  s i  ses intérêts vitaux
étaient menacés par une attaque de
ses sites nucléaires ou l’embargo pé-
trolier occidental.

e procureur de la Cour pé-
nale internationale (CPI) a

annoncé mercredi un examen
préliminaire sur la situation au
Mali, préalable à l’ouverture
d’une enquête demandée par
Bamako sur des crimes commis
par des groupes armés islamis-
tes ou touareg dans le nord de
ce pays. La procureure de la CPI
Fatou Bensouda a ordonné à ses
services de mener un examen
préliminaire de la situation au
Mali afin de déterminer «si les
critères (...) aux fins de l’ouver-
ture d’une enquête sont rem-
plis», a-t-elle indiqué dans un
communiqué.  Mme Bensouda
a reçu mercredi après-midi à La
Haye une délégation menée par
le ministre malien de la Justice
Malick Coulibaly qui lui a remis
une lettre par laquelle Bamako
défère à son bureau «la situation
au Mali depuis le mois de jan-
vier 2012». Dans sa lettre de sai-
sine, publiée par la CPI, le Mali
affirme que des crimes contre
l’humanité et des crimes de
guerre ont été commis dans le
nord du pays.  Il s’agit, selon le
document, d’exécutions som-
maires de soldats de l’armée

e gouvernement français souhai-
te le rapatriement d’une partie

des centres d’appels (hotlines) des
opérateurs télécoms, délocalisés en
Tunisie, au Maroc et au Sénégal, une
mesure qui coûterait 20 centimes par
mois aux abonnés pour 10.000 em-
plois relocalisés, selon le ministre du
Redressement productif. «Pour 10.000
emplois relocalisés sur le territoire, cela
coûterait en moyenne par forfait et par
mois une vingtaine de centimes de
plus pour les consommateurs», a affir-
mé mercredi le ministre Arnaud Mon-
tebourg au micro de France-Inter.
«Donc est-ce que les consommateurs
sont prêts à accepter une légère haus-
se de prix en contrepartie de la relo-
calisation d’emplois qui sont en train
d’être détruits ? Cette question mérite
d’être posée au plan national «, a-t-il
estimé. M. Montebourg et la ministre
déléguée à l’Economie numérique
Fleur Pellerin ont reçu, mardi, les diri-
geants d’Orange, SFR, Bouygues Te-
lecom et Free. Ils leur ont notamment
demandé s’ils pouvaient rapatrier en
France une partie de leurs centres
d’appel (hotlines), délocalisés au Ma-
ghreb et au   Sénégal pour des raisons
de coûts, et qui emploient des milliers
de personnes localement. Mme Pelle-
rin a également indiqué que le gou-
vernement présenterait à la rentrée des
mesures destinées à «éviter la casse
sociale» dans le secteur.

e prés ident tunis ien
Moncef Marzouki, en vi-

site à Paris, a déclaré mardi
qu’il pouvait «garantir» à l’an-
cien président Ben Ali, réfugié
en Arabie saoudite depuis sa
fuite en janvier 2011, «sa sé-
curité physique» et «un procès
équitable». M. Marzouki a éga-

Bamako demande à la CPI
d’enquêter sur des crimes

dans le nord du Mali

malienne, de viols, de massacres
de civils, d’enrôlement d’enfants
soldats, de tortures, de pillages,
de disparitions forcées et de des-
tructions de symboles de l’Etat
(hôpitaux, tribunaux, mairies,
écoles), d’églises, de mosquées
et de mausolées. Le Mali, qui af-
firme être «dans l’impossibilité
de poursuivre ou de juger les
auteurs» des crimes, a «produit
des pièces à l’appui de sa de-
mande», selon le communiqué.
Il s’agit d’un rapport d’une ving-
taine de pages et d’annexes, a

précisé à l’AFP Emeric Rogier,
analyste principal au bureau de
la procureure. «On va les utili-
ser, les croiser avec d’autres do-
cuments pour chercher à établir
si des crimes relevant de la
compétence de la couront été
commis», a-t-il expliqué : «il y
a des allégations de crimes de
guerre et de crimes contre l’hu-
manité». Mme Bensouda a in-
diqué dans le communiqué
qu’elle prendrait une décision
«à brève échéance» sur l’ouver-
ture d’une enquête.

rois personnes ont trouvé la
mort et plus de vingt autres ont

été blessées dans un attentat contre
des touristes israéliens à l’aéroport
bulgare de Bourgas, sur la mer Noi-
re, a-t-on appris de source officielle
et hospitalière. Les victimes, dont
l’avion venait d’atterrir, se trouvaient
dans un autobus et étaient en cours
de transfert à l’aéroport de Bourgas,
a précisé le ministère bulgare de l’In-
térieur. Les victimes sont des tou-
ristes israéliens, selon l’hôpital et la
mairie de la ville. Des porte-parole
du Premier ministre israélien et du
ministère israélien des Affaires
étrangères ont confirmé à Jérusalem
que des touristes israéliens étaient
visés et qu’il y avait des morts et des
blessés. D’après le service de pres-
se de l’hôpital, 18 touristes israéliens
ont été hospitalisés. Selon les infor-
mations de la radio publique BNR
et de la chaîne de télévision privée
BTV, trois autocars seraient concer-
nés. L’un aurait explosé et les deux
autres auraient ensuite pris feu.
C’est la première fois qu’un attentat
anti-israélien a lieu en Bulgarie.

es libéraux ont remporté une
quarantaine de sièges sur les 80

réservés aux partis politiques dans la
future assemblée nationale libyenne,
contre 17 pour un parti islamiste, se-
lon les résultats préliminaires complets
annoncés mardi soir par la Commis-
sion électorale. Mais cette avance ne
garantit pas une majorité aux libéraux
et l’enjeu porte désormais sur les 120
sièges (sur 200) attribués par scrutin
uninominal. Ainsi, islamistes et libé-
raux sont en compétition pour sédui-
re un maximum de candidats indivi-
duels, indépendants ou liés à un par-
ti, ayant remporté des sièges.
   Dans le scrutin de liste qui porte sur
80 sièges de la future assemblée   na-
tionale, les Libyens ont voté massi-
vement en faveur des libéraux con-
duits par l’ancien Premier ministre du
Conseil national de transition (CNT),
Mahmoud Jibril. Ainsi, l’Alliance des
forces nationales (AFN, libérale) a ob-
tenu 39 sièges contre 17 pour le Parti
pour la justice et la construction (PJC)
issu des Frères musulmans. Les 24
sièges restants seront occupés par
une vingtaine de petits partis, lo-
caux pour la plupart. Il était difficile
jusqu’ici de déterminer de source in-
dépendante le bloc qui pourrait
avoir la majorité à l’assemblée. Les
électeurs étaient appelés le 7 juillet
à choisir les 200 membres du Con-
grès national général, qui doit pren-
dre le relais du CNT jusqu’à l’adop-
tion de la future Constitution. Sur
les 200 membres du futur Congrès
national général, 33 femmes ont été
élues, soit 16,5% de l’assemblée.

Marzouki peut «garantir»
à Ben Ali un «procès équitable»

Washington
et Londres
mettent en
garde l’Iran

L

Trois Israéliens
tués dans

un attentat
en Bulgarie

T

La France veut
rapatrier ses

centres d’appels
de Tunisie

et du Maroc

Libye :
les libéraux
l’emportent

mais la majorité
incertaine

L

L

L lement affirmé que les Tuni-
siens ne voulaient pas «une
partie» des avoirs tunisiens en
Suisse comme l’a proposé lun-
di M. Ben Ali mais voulaient «le
tout», lors d’une conférence de
presse commune avec le prési-
dent français François Hollan-
de. Celui-ci a assuré que Paris

allait aider la Tunisie à récupé-
rer ses avoirs «captés» par le
clan Ben Ali.
  L’ex-homme fort de Carthage
serait prêt à renoncer, au pro-
fit de son pays, à tous ses avoirs
qui  pourraient  se t rouver
en Suisse, a affirmé lundi son
avocat l ibanais Me Akram
Azoury. En octobre dernier,
Berne avait indiqué avoir blo-
qué pour 60 millions de francs
suisses (48,7 millions d’euros)
d’avoirs tunisiens.
   En juin 2012, Zine El Abidi-
ne Ben Ali a été condamné par
contumace à perpétuité pour
son rôle dans la sanglante ré-
pression à Thala et Kasserine,
deux villes du centre embléma-
tiques de la révolution tunisien-
ne. L’Arabie saoudite n’a ja-
mais répondu aux demandes
d’extradition du couple Ben Ali
formulées par le nouveau gou-
vernement tunisien.
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